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Au Roy. 

- S 1 RBy ; 

VIS que la maladie qui tra- 
vaille vne partie de voftre eflat 
/efi principalement coulée dans 
les ameSy tay toufiours creu qu'il 
efioit necejfairè dy apporter auec 
lafirce quelques remèdes proportionne^ qui ne 
peuuent efire que fpirituels. Cela m'a fait iuger 
que ceux qui mettent la main à la plume pour 
thajfer hors des fantafies des François tant d % o~. 
f inions defregkes qui les agitent fi diuerfement y 
pouuoient apporter quelque chofèaubiendevo* 
fin firuice : en préparant lût ejprits ejgarez à 
la légitime fubieBion qu ils vous doiuent ^rom- 
pant les empefihemens qui les en reculent ,cr for- 
tifiant ceux qui font fidellement demeurez, en 
leur deuoir. A quoy S I R E> bien que ie ne puijfe 
pas donner beaucoup dîauancemet,pour efire fort 
inefgal h ces defieings ; tout esf ois voyant les der- 
nières Huiles que lEfpagnol à fait forger contre 
vofire S fiât , comè vn de Jes derniers efforts efire 
aujfî des plus dangereux , tay entreprins ce fi ou- 
vrage pburejfaycr de coupper <&arrefier le cours 
de ces ohm } pour arracher ce fie iniure dufrot de 

. v ... a ïj 




la France , & faire voir aux ylsts defnokTÀe la 
fy Fruncoife que ce ne font qu'artifices de fam- 
bttton Efpagnollepoureftaindre tafdelttedc vos 
peuples . fe ne doute potnSl que met labeurs ne 
trouuent defafcheufes rencontres^ des goufisfi. | 
gafte^dr corroptu de la fleure qu\ils ne les pour- 
ront fouffrirny au ne^ny à la langue. Mais ce \ 
n'eft pat pour lesdcfefperez. , ny pour les prefim- . 
ftueux que i'cfcryJe veux feuUmife tfik creyet 

qucunccmheicyrunmemqwUgkwej&nc 
butte qu'au feruiceÂtvofire Maièfi Le file il 
devofirenom^i r z,que?ofe portet au front de 
mon Uure difipera & diffbudra tous ces nuages, 
four donner heureufement le tour à ce trauail 
qttivafortir fout fin aJpea.LeboheurdevoSht 
yeuefurmotera tous ces ombrages fivout medai- 
gneijaire tant d'honneur de rajfeurer ce faible 
effort Je/prit dvn tratâ de vojlre ceiljkuorable. 
6t fa douce lumière fera incontinent eJcJorre la 
dernière partie de cefi ouurage , que tay prins la 

hardieffedeconfaciertrefhumblemnt avoftre 
Matejteauec monferuice & ma vk> de me/me 
affeUwn que ieprie r £ieu y l? j A ■ , vV . r ;• ... 

Sir e,w» donner amcaccroijfement de vi- 
Uoire^r d'honneur fantè & longue vie, de Tvurs • ' 
ce dixiefme ttisfurtl. 1*92. 

\ 

Voftrc tref-humblè ,tr^f-fidellc , & 
treCoheiflantieruitcur & fubied, 

F. D. C. 
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g E premier eftat de la pui£ 
W fànce Romaine fe rendit in- 
ûipof table par vn feul effet, 
en attàntant demain armée 
fur la chafte couche d'autruy. A cefté 
violence Ce pioqtf erent les Romains, 
fis aettérehè à terre le iufte ioug de 
leur fenaiee ;&;fubieclion légitime. 
Voicy contre les alliez la mefmeen- 
I treprinfe Romaine que les fubieérs 
| n'Ont peu porter. Grégoire . X:1 1 1 1. 
r créature d'Efpagaè.prOmeu & efleus 
| au fïcge Romain par toutes les cor- 
ruptions deîambition Efpagnofle ; a 
voulu en faueur du Tyràn des Efpa- , 
gnespar îhorreur de mille impreca- 

. A ' 
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tions , par ï efftoy-àc fcs anathenies, 
par toutes les impreflians d'vne mort 
îpirituelle ? & par les fiirces d'vne ar- 
mée qu'il a iettee çn Eran^e furmon- 
ter la confiance de îEgnfê Galljcâ- 
ne tant de fois Vainement tantee'par 
fcs predêceflèurs : pouf (détourner 
par là les François de~teiîr'dèuoir , & 
fidélité ancienne. ll>a ofé à la vieuë 
de nos graues Euefques qu'il penfbit 
esblouïr4es efqlajfë redoitblez de fe 
foudre,^ ^{Faillir par jjiilk diuerlês 
tempçûes la chafteté de f Eglife Gal- 
licane leur J erpoufç:5 ) &^ibarbare Ef- 
pagnoî . ,|es aujiics» ennemis dû 
la France defFêndent { .c*CQi!e.auiouri 
d'huy ; ce(fo aud* çe,Ma is lEglifeGat* 
licanc. plus fa ge-, & » plus etaurageufd 
que les Rondins véuçpjreueniDle mal 
de ce$o inipre ; §i penfe ref fter îufto-î 
ment à. cefte açtôgajice : aHiançe fur> 
le mefine fq^ie^ ^ «.deflia Jes Eto-> 
* mains d^obeïllançe. iU&à<$n(ç£ktfc 
rcra ^ll^otir. WGkJaifàn Ide celuy 
qui n^Cp0^t^<)U\^mïQ vpuiûahcc/ 

penfok,.prefque r âll«r^d*J pair aueçj 

A 
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D^^Ve^W^tofe pIu^ grand 
Pttodbdumon4e^câ l'Egiifê vniuer- 
ielle qu'elle ad relie la iuftice de ("es 
yfoks&èii, A vous^Sffeîçour eftre vo- 
ftrefi 11 e aifn e e , la p rc mi c r e des e fta t s 

dê vollf e Royaumej Se pour receuoir 

ccftewiuie pour vous honorer, & fer- 

utà ôÔellefoienr par ïabligation de fa 
confài€te*parce qu&tteèft Tref chre- 
ftjenne, ô^Trefcarlicrtiqu&'VôUs, Si- 
ré^ \ a imetrant fousles- aifles de voftre 
«erw^toufiours eh armes pour fa de£ 

tence, defpoiiif lanr la maiefté de Juge 

«ousflefles genereufemét àbftenu d'v? 
rienfaufe qiii vous f wsuehe pouf ettre- 
thcçtte la cognQfiîancc aux fouue- 
f alrfs jMagiftrais de vdftre Royauaie. 
MaiRPtEglife vniuet feile pour eftre e£ 
gailemêr mere dé l^iife Gallicane^ 
&sdela'Ronï#ine,fedbnne cefte iuftî* 
cewafcirelJe^iVrceicV leurre eftfubte- 
&B/à fa correcliototacrncllc ' 5 fe iû- 
gethent dcpcpddefesfacrec$4oijîj& 
déiifcr. faindere de là difciplïnc dôrrip- 
#ique. A ce& deu* ^ifàntes & (btr- 
^rainesiuftices dû Magiftrat de Frâ- 



de l'Eglifej^Eglife Gallif*ifta« 
nom de tous les vrais '^-fideUes£iM 
çois releue deux appellationsideaifc? 1 . 
iuftes bulles,&temeraires cenfures de 
Grégoire 5 fen arraé,& fen coùure 
comme de deux grands remprirs, & 
foitereflès impénétrables ci>nti»tftu-. 
tes les plus acérées poincles dà fes- 
foudres. Ce (ont les deux ports delà*» 
lut ou tous- ceux quifê trouuent agi- 
tez^ preflez des orages Romains eP 
fayent d'aborder,& furgir : de là nous 
attendons fecours comme des. deux 
plus hauts fieges du monde , baftis &: 
coniàcrez de la jnain de Dieu » admi- 
rables de grandeur , reluilàns de gloi- 
re , r eueft us d'honneur , redoutables 
de iuftice , ou Dieu mefme pr efide. 
^lais Grégoire qui ne prifoit que 
5c melcognoiflbk toute choie corn? 
me (ôy-mefme ,' penfoit en fe flatant 
n'eftrç non plus fubiécl: à autre iugé- 
ment quelque grand qu'il peut eftre» 
qu'aux loix , â la iuftice , & à la raifon 

qu'il merprifoit,violioit, & forçoit fi 
infôllàmment. Voicy donc noftrèplus 
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woe]pïife,le plus grand effort de cefte 

eaiue,& noftre plus haute contention. 
, ïifeftgueftion d'auoir«des iUges , nôtis 
fo mmes contrafnds d'en demâder : & 
l'airrogant E(pagnol,& tous les autres 

■ ennemis côiurez de ceft eftat,qui pre- 
nant en main la caufè de Grégoire, 
qui fouftiennent obftinément î'iniu^ 
ftree ou leur ambition l'auoit préci- 
pité v J rfèn veulent pas ouïr parler. 
Si nous pouuons atteindre à ee bon- 
heur- qu'on prefte l'otfèilJe à noftre 
icaufe îfaïufticeeft grande, & dâjrei 

' abus l'eftallerons en plein midy , kU 
-vsuë de tous les peuples ; • qui nous 
fa ici: trouuer toute iurifdidion indif- 
férante. Et ces iniuftes vfùrpateurs 
dont l'auarice trouble noft re Royau- 
me,ne redoutent rien tant que cela 5 la 
ho n te de leurs con(pirations,& de tat 
<lc crimes infidèles leur- fai<a *efeït 

V toute forte de iuges,& ne leur prêtan- 
te rien d'agréable que le filence,& les 
ténèbres. Ce (êroit bien trop d'iniûfti- 
cé dé fouflrir tantdeviues poinclres 
de irçal fans -que la douleur euft la 

A iij 

Digitized by Google 



r ..PH VfcljPtQV* I. 

plaincte libre fans trôuucr à qui fe 

vouër pour en tire* raifôn , fa^s-teus 
laiflèr pourtciinèvQngçaiiceiQuctdtt 
longues larmes , des bas &j»ij>lc$ 
foulpirs , (ào^.4Uoir pré^tisj-^cfirittlf 
chife de f air^our dèîchafger; parles 
cris pitoyables: Jes hoquets referce» 
qui nous creUetffc te cjoeuneotttitâïri^s 
de cacher d'w wd&t&Cilknc&lç&nt 
timenr 4e tant .de. peines. Grégoire 
n'auoit-il point dfr pluseertainesmarr 
ques de I^ieutenàae de Dieu.que f ejif 
jtreprife a"e jes potfuojr ab/blu qu!H 
vouloit vfurpbr en l'Eglïfe pourrie 
tourner après en vne licéce effrénée* 
en vne impunité: de mal jfoire ,:ehvh 
fuperbe ëmpif é des-eTpcita > eala vio- 
lante tyrannie déroutes chofes? Vaûr 
dace eftok, donc montée a ce degré, 
elle auoit efçjatteiàse poifl<3islsiicê- 
<e qu'on, penfoit.^yn coup; de. toiv 
newe Romain briiêr 'W. mjjlfon de 
conrciencesjpf ecipuér.eent mil ames 
dans l'enfer, b i&Mfmtt vne Eglife 
itpqçe. : entiere>.fahs -qu on Teufl}o(|de> 
ja&le* lacàtt&deîcefte ruine ftgfiâde» 
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a Maison ne lairra pas faire frbô mar- a Cafm g 
c hé des mer it es de Iefus Chrift.oa ne 
foplera pas ainfi la grandeur de fon E- 
gli fe,on ne rcfpadra pas cTvn trait d'ef 
clair 1« threfor de fan fà»g,on ne per- 
dra pas tant d cfprit* pour iefqueis le 
fils de Dieu cil mort fans cftre copia- 
blede çefte perte entiers l'EgIi(è,& 
Je Magiftrat qui la garde. Surquoy ap- 
puyeroit-on cette abolitiorède qneîle 
main vicndroit-clle?qu y on nous mon- 
ftre les fondemens de cefte franchifê? 
qu'on mette au tour lestiltresdecefte 
grandeur ? Ib font ft foibles qu'ils ne 
peuuent fûpporter le Soleil >& h lu- 
mière 5 ils font f! fufpecte,& ft fubre&s 
a contredit que ce n'eft rien qu'vfùr- 
pation, ou preuue domefticque. 1*^ 
baie de celle grandeur baftie de la 
ruyne de tât de Royaumes, & de pet>- 
plesiûrpaflè de beaucoup la ftatuë.Ie 
ne reuoequeray jamais en doute que 
î'Eglife Romaine n'ait leué fà tclie 
par deflùs les autres pouttenir le pre* 
Dïier rang d'ordre»^ de dign«é r Soir, 
que les mérites de Sam# Pierre^ 

F A iiij 
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iâindt Paul qui cri icttcrcnt les pre- 
miers fondemens deftrempez de leur 
fàng , cimentez du martire dVne infi- 
nité defain&s , la droi&ure de la dor 
drine > & la confiance de la foy , luy 
eufïent gaignee cefte prerogatiue 
d'hôneur; fur lefquelles confideratios 
S.Ignace 5 S.Hirenee, S.Cypriâ& aùf 
très la mettent à la tefte de toutes les 
Eglifes : ou pour mieux dire fans flat- 
terie auec tât de pères affèmblez aux 
Concilies de Conftantinople & de 
Calcedonne > parce que la ville ou el- 
le eftojt çftablie fe faifbit redouter 
pour chef d'empire , capitale de la 
Monarchie Romaine. Car fi les pre- 
mières marques cftoient vrayes>oti 
recogneuës de quelque pris, l'Eghïe 
de Ierpfàlem confacree par la mort 
de lefuç Chriftmefïne , arroufeede 
fon fégjta première allaiâ:ee 3 nourrie > 
& efleuce par tous les Apoftres en- 
femble , efclatant du pourpre du fânjj 
de beaucoupde martyr$>fê donneroii: 
iuftement cefte gloire.Celie d'Antio- 
che PofercHt bien débattre par droi& 
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d'aincflc, & par Fhonneur mefme de 
S. Pierre;à quoy S.Iean Chryfbftomc 
là autresfois aflez viuemcnt animée; 
& Alexandrie ne la quitterait pas fans 

^ contention. Donnons donc au Pape 
quand il fera légitime toute prece- 
dence en faueur de cefte Princeflc 
des villes , honnorons le pour Arche- 
uefque du premier fiege , fermons les 
yeux fur fes t litres, accordons luy que 
nous l'en trouuons en poiïèflion.Si ne " 
faut- il pas que de là il s'eflance fut 

i «toutes les Eglifes ; que pour eftre le 
premier il croye que tous les autres 
foient fes fubieéte 5 que quand on pré- 
férera fon Eglifè à chacune des au- 
tres , il conclue qu'il eft plus que tou- 
tes les Eglifes enfemble ; plus que le 
corps del Eglifc Vniuerfellc, dont il 
ne fùû, quVne partie quelque place 
d'honneur qu'il y vueille choifir ; ny 

V plus encores que l'Empire dont tou- 
te i'Eglife a eft qu'vn membre. Pour- 
quoy donc quand il entreprédra quel* 
• que chofe mal à propos s'exemptera- 
il du iugement des Princes,& des Ma- 
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giffrats que Dieu a ordonnez au mo- 
de ? Pôurquoy ne re(pondra-il poinci 
de ies actions deuant; l'Bgmê Vniucr- 
felle?pourquoy ne feratip^Sifiibied à 
la correction du Magiftrat > & à la re- 
fôrmatioa de l'Eglue > Les raifons de 
ces fraocbïfcs iouueraines font bien 
froides^ bien langutfïàntes i îa preur 
«e n'ea fort que de la bouche des Pa- 
pes rocfbes. Par les E'piftres decre- 
saJes des premiers Eueiques de Ro- 
me oalenr faiel: dire fans qu'ils y ayêt 
jamais fimgé > qu'ils font Vniuciïfek» 
fèuls Apoftolicquesi& que de tout 
gement on doit appelle* à eux , fans 
qu'on ofc penfer dctoucher aux leurs: 
côme il (c votdpar les lettres de Cte- 
tùs»Euarifte > Alexâdre LS «te, Bigin, 
Anicete»& autres, toutes faunes &? 
fcppofêes , ruines après le temps de 
Strktiis: au refte maigres >eflancees, 
'cropottltes>& ballons plains de vent» 
vuidejs .die. toute autre chofë que de 
vanité y & de grâdëur^en contraires 
à la fîmplicité des^emjer&percs^nal 
a. propos en k nâtf&nce & foibleflfe 

■ 
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,cfcl!EgIifc,inlpo0iWcs parmy fesflpcs 
violans des périclitions dam ellp 
*ftoit combattue;* 
comme Caljicte vont contant que le 
-Pape ne pàutmmis errer : rapparia 
^fite repris jde perfonne : & iidchapn 
pa à Symjchus; de dire qu'aie: Içs 
-clefs du ciel û auoit receu la licence 
4è mal faite: : qui fut vn des chefs des 
acçufatioas contre luy propofees dé- 
liant lâ Roy lEfceodoric. Sur taus'Gc*- 
la(e L en vnfe Epiftre à Faufte Jôiir 
(lient opmiaûreraenc qu'on doit pro* 
uoequer 31uy de tous iugcttténs ds 
quelque put qu'ils viennent r qusdes 
fidns réputé» oracles véritables^ |niè 
faliibles ne peuuent eftre côtrerollei 
ny retraâex.Au dire d'vn de c espères 
tout ce qur fort d'eux doit eftrerprins 
comme dêhbouchede$.Pierre,6a 
de Ie(us Chrift mefmc : & pour tôutd 
raifon ne nôus payent que d'vnfoihlc 
bocard , que i'Apoftolique iugexsouç 
& ne peut eftre iugé de perfbnnc,*cô* 
me i files autres Euefques n'MQiënt 
nulle part cmîhôneur du nô Âpofto- 
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liqucEnquoy lors que le temps a*flé 
plus corrompu, & là discipline de l'E- 
glifc du tout rekfchec^l après le Pri- 
jhac adiugé àBoniface jlc'eft horreur 
de voir les authorkêz: abfbluës qùe 
ces Archeuelques fê. doftaentfur TE- 
.glife^&fur les Royautnésîcommeils 
/affranchirent de toute âurre puiiTatv 
ce^cojnme ils fecouent leioug de TE- 
glife,& des Princes, comme ils payet 
les fiicceflfeurs de Phocàs de fon m- 
iufte fugement Vappclans Vicaire* 
de Iefus Chrift en la teîrre & au ciel, 
qui eft le tiltre dont Benoift II. s'enfla 
le premier: auquel nom qôrac efgaux 
à Iefus Chrift > mais plus que Iefus 
Chrift mefme , ils veulent eftrc Prin- 
ces des Eglilès , & du monde. Ces 
grandes fumées esblouïrént tellemét 
Nicolas L qu'il luy arriuà de dire que 
le .Pape ne peut eftre iugé de perfori- 
nc , parce qu'il eft appelle Dieu. Et 
pour marque decefte pleine puiftan- 
ce,va dcfployant en guife d'efpouucn- 
tail , vne grande bannière de ce linge 
que Iefus Chrift fit voir, à S. Pierre, 
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pour traid , & couuert de figures de 
tous les animaux du monde ; dont il 
conclud en la lettre qu'il efc ri pt aux 
Mtlanois , & à Michel Empereur de 
Conftantinoplé contre le fèns .& lin- 
t e rpretation de SiPierre mefmesique 
l'Egliie Romaine eft fbuuerainéeri 
tout, Ailèz mil à propos certéspour 
vn içauanc perfonnage ; carilferoit 
fjar là l'Eglife de S . Pierre vne afïem- 
b le e d'animaux ir r ai fô n ab 1 es de toute 
efpece tels qu'ils eftoiét figurez en ce 
tableau.Et toutesfois Innocent ?. ho- 



1 




1 





eondé en cela,qui ne feme fes^elcripts 
d'autres belles fleurs que de ces vai*- 
tenes: ce que tous les autres vôt après 
lenuiant , parcelcorame ils difent que 
le JPape n'eft ny Dieu , ny homme, 
mais quelquéchofe entredeux , qui 
ne foblige qu'au iugement de Dieu 
feul.En fin fans tant marchanderons 
recercher tât de dcftours,& de fûbti- p/ . 
lirez exquiles , ils franchisent le faut cap. vnam 

rômeBoniface 8.&s'appellans Roys f*"?*** 
de toutie monde, eûayent d'entafTcr obed. 
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pelkmefle les Royaumes,& les Eglî- 
ies v priur ai paiftrir & former comme 
h: -Trafic xln nouucl Empire Vniutrfel 
cié leur iîcgc. Puis comme celuy qui 
Hoiïrrfflànt vue grande volière d'oi- 
fcaux , leur apprenait à chanter que" 
Sapho eftoit Koy ? & leur donnant 

apccç'les champs faifôit^efgoifer ces 
carnages par tous les bois , 6e les: fb- 
reàs, qui ne retentiflbient d'autre Ton: 
aùi/î tes Papes refpandirent liir la ter- 
re vn vol de toutes fortes de Moynes, 
à gui ils firent le bec pour prelcherles 
vâhkez de leur Empire es profnesde 
toutes Jcs EgIifês.Tous ces argumens 
font fi foibles,baftis fur des fondemcs 
fi ruineux, & ces authoritez fi peu cô- 
fiderables pour eftablir aux Papesvnc 
exemption du iugement des Princes, 
des Magiftrats,& de l'Eglife , 67 pour 
en appuyer leur grandeurjqu'à regrec 
ie me vay employer à les dcflruire, & 
penfe perdre autant de téps quedal- 
Jumer des flambeaux en plain iour. 
Les difeours de Iefus Chrift eftans fi 
plains de promettes de régner, &fà 

• 
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détente en terre n afpirant qu'à fer 
ftabliflèment d'vn Royaume éternel, 
il eftoit croyable que le fon He cefte 
voix pourroit donner des alarmes 
aux Princes ; {îialoux de leurs Eftats, 
que les feules paroles d'vné nouuel- 
\c Royauté comme primes de Maj£ 
fié en vne republique bien policées 
les offencenti Çi qui pour fi iufte- 
ment qu'ils commandent redoutent 
toufiours le caprice, & ïaudace des 
efprits remua n s , &: fe dément que 
lcdefir de- liberté 1 ne fafïc trouuer 

rnal-aifee leur façon de régner la plus 
légitime,' & la t mieux réglée .[ Mais 
d^ejitree leïùs Ctoiift 'leua ce'flié crain- 
te aux Roys ^ déclarant tout haiit que 
kùRoja'ume qu'il «Telïèignoit hete-' 
oc» rien^dc-mcmtl^cKrtl eftôir èîos 1 
jaùr:, plus' cileiié y qu'il n'aurôït nuls* 
finales:, à dtfoatre aucc eux '5 $ rc- ' 
iett a bien loin g tOW cfc'qtù pouuoit : 
porter au front quelque marque ,' & 
cnfagne d'Erppiteterrêftrè. ToUtés- 
fois- cefte première imprëffion , là' 
peur de:dcfobe'manc€ , l'opinion qcfe 2 
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les Empereurs auoicnt conceuc quç 
leChnftianifmceftoit vnc fubuerfion 
d'Ëftatjla crainte que la liberté Chré- 
tienne ne iê tournait en vn aflfran- 
chiflement defobié&ion ,quej>a*ili 

les droids Royaux ne raualaflenc , Se 
defeheuflent en quelque chofe tenoit 
toujours les Princes en desnanee, 
fc. çn :fieurç , linéique contraire ^ 
(cqranjce qu'on leutipeuft donner. C* 
mot de Royaume que fpir it ucl 
leur peiôit toufiours fur le coeur , ils 
ne le pouuoieof digérer qu'à regret» 
pe là naquirent les gra n des per fe'c u- 
tions des Chreftiens , comme die lui 
ftial^axtyr.Lesyiplances fiâmes de lit 
cholere des Roy s , les embrafemens 
de U fureur dés Magtftrars cotre eux 
n'auoient autre . matière de feu ; que 
ces- mots de Royauté,, Onfenqueftef 
de l'origine de lefus Chrift , &de& 
naiiTance , on trouue qu'il eft de la V 
mai/ôn de Dauid; On recherche cu- 
rieufement tous ceux qui parmy les 
Iuifs citaient recogneus de cefte fà*- : 
mille : 6c leur Jbaflfe condition, i leur 

pauurc- 
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pauureté extreme 5 lcur eftat ne refen- 
tant rien dé Royal , ne pouuoir enco- 
tes ralïeurer les Roys,ny leur ofter de 
la fantafie cefte rébellion. Ils redou- 
toient toufiours qi|e les Chreftiesne 
voulluflènt remuer quelque chofè, & 
fexempter de leur deuoir. Si eft-ce 
que Iefus Chrift les auoit plaincment 
refolusicar il n'y auoit fpece de fubie- 
âiô ny de recognoiflance qu'il neuft 
fidclemét rendue * II s'inferiuit côme 
fûieâ: aux regiftres de ÎEmpire , paya 
tribut, cômanda de le rendre,prefcha 
côftamment fobeiTsâce ,& la fidélité 
des fubietS) & mourut librement (bus 
îau&orité du wagiftrat Rottiain,Pour 
cela S.Auguftin interprétât ces mots 
de S.Ieâ>Mô Royaume n'eft point de > 
ce moftde,fe mocque de ces humeurs 
dcffiâres des Princês ne voy ât pas l'a- 
bus qui en (brtiroit vn iour: les appel- 
le hardimet à la foy , monftre que ces 
paroles font fùffifàntespourapriuoi- 
fer les Roys les plus farouches > les 
ptic de ne prendre point l'efpouuante - 
corne Herode au bruit de ce Roy au- 
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mCjparce qu'il neft que fpirituel; diÔ: 
que Iefus Çhrift n'entëd point de vio-, 
kr 3 affoiblir^ eu blefTer lau&orité de 
leurs feeptres , qu'au contraire il les 
£bmond>& les prouoeque à venir pre- 
dre part à (on Empire eternel 5 & cele- 
fte. Les difeours du pape Léon pre- 
mier fur l'Oéiaue de l'Epiphanie^font 
plains d'vne pareille vérité. Iëfùs 
Ghrift 5 dit S. Chrifoftome fur S.Ma- 
thieu 3 fit clairement voir par lapau- 
ureté de fbn équipage aux trois Sa- 
ges d'Orient que fbn Royaume n'e- 
itoit pas de la terre. Ils fe fuffent trop 
fai&detort eux-mefmes de venir de 
fi loing adorer vn Pt inte mortel^d' vu 
eftat perifTable comme le leur 5 égal à 
leur condition quoy qye Royalle. le 
demande maintenant aux Papes qui 
les a faits plus gratis que Iefus Chrift 
mefme quiarecogneu fi honorable- 
ment les trofnes des Princes qu'il a- 
uoit efleuez en ce monde 3 qui a refufe 
l'honneur des Royaumes de la terre, 
qui feft allé faire enroller fous les 
.edicts d'Augutfe entre les pfus petits 
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fubicâs de l'Empire , qui s'eft telle- 
ment abaifîë deuant le Magiftrat Ro- 
main qu'il a refpondu en fon confi- 
ftoire fans fe couurir d'aucun priuile- 
ge,{âns fe défendre de fa. F oyauté , & 
a receu de la bouche du Prefident de 
Iudce la cruelle fentence de fa mort 
fans, débattre fon pouuoir d'incom- 
petanee ? Luy Fils de Dieu tout-puif 
/àntj(?(in<St,innocent & iufte s'humilie 
fi franchement fous ï audorité des iu- 
gemens ciuiIs,pour inftruire lès Apo- 
ftres,&fon Eglife en cette iufte obei£ 
lances & les Papes fen voudront de- 
liurer de force pour fe mettre auda- 
cieufemët par delfus ? Ceftc doctrine 
fut fifaindement recuillte , & receuë 
parles Apoftres qu'ils fefpâdirêt auflî 
toit par toute la terre,prefcherët con- 
ftamment le deuoir enuers les Roys, 
ne permirent iamais qu'il receuft al- 
tération , ny refroidiûement, le corn- 
mandèrent fous J'auérorité & les plus 
fortes peines de l'Eglife : & à l'exem- 
ple de leur Maiftre fe prefènterent vo- 
lontairement pour eftrc condamnez 
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parles Officiers des Princes ,& pro- 
uoquerent à leurtribunalcommcS. 
Paul.Leur (àng,& leur mort marquè- 
rent , & confirmèrent la purité de ce- 
tte difcipline , en laquelle ils nourri- 
rent foigneufêment tous les premiers 
Chrétiens , & furent courageufemét 
fui uis en ce religieux labeur par tous 
les premiers Papes, & parles Euef- 
ques de toutes les Eglilès. Qu'on 
voye donc leurs vies , qu'on life leurs 
paffions , qu'on produit les anciens 
Martyrologes, que toutes lesEglilès 
facét icy foy de leur* regiftres , qu'on 
iette l'œil fur toutes les premières, & 
plus fanglantes perfêcutionsjon trou- 
uera que tous les anciés pères fê font 
1 ibremét inclinez à la iufticc feculie- 
rc , qu'ils ont baiflë la tefte au iuge- 
ment de l'Empire , qu'ils ont tendu le 
col , & prefenté la gorge aux exécu- 
teurs des arrefts des Magiftrats.Leurs 
ApologiesjCÔme de QuadratusEuef 
que d'Athènes , de ce Chreftien Phi- 
lofophe AriftidCjde Iuftin Martyr,dè 
Meliton Euefque de Sardis , d'Apoli- 
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iiaris Euefque de Hieropolis , de Ter- 
tuikn y de Lucian preftre d' Antioche 
Vautres n'eftoiét plaines que de cette 
humble fubmifliô. Qu'on pe(ê les pa- 
roles de Cornélius 3 & des premiers 
Papes,8deurs douces^&refpe&ueufes 
relponces deuât les luges laiz; Qu^on 
regarde la reuerance que rend S. Cy- 
priâ à Pacernus,&Gallerius lors qu'ils 
ïuy font fon procez tel que fon Dia- 
cre le rcprefcnte ; QiTon contemple 
ce grand Policarpc miroir des EueÊ 
ques d'Afic > Prince des Eglifes d'O- 
rient dans Je parquet du proconful 
Romain > on trouuera qu'ils n'entre- 
ront en aucune reeufation de luge, 
. qu'ils ne fe tirerôtpoint hors deCour, 
qu'ils ne parleront que de l'obeïflan- 
ce deuë aux Magiftrats, qu'ils diront 
qu'ils font prefts à fouffrir leur fen- 
tence. Tels fe font admirer tous 
les premiers Chreftiens , tels compa- 
rent-ils en Iuftice,tels felaifïent-ils 
iugcr,tels fe font-ils immoler à Dieu. 
Et afin qu'il ne fomble que la for- 
ce > & la terreur des armes de l'Em- 

T» • * • 
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pire extorquaft de leurs ames ce légi- 
time deuoir, Sain& Paul dit que c'eft 
pluftoft pour la côfcience que pour la 
crainte : Iuftin en (a féconde Apolo- 
gie affaire f Empereur que les Chre- 
ftiensle feruentauec contentement , 
fans regret: & Tertulien tranche har- 
dimét ce mot que fi les C hreftiés voit 
. loiet faire refiftâce, &fe tirer hors des 
ceps de fEmpire ibferoiét afïez forts, 
& en affez grand nombre.Les exem- 
ples de cefte fubie&ion Chreftienne, 
&de î honneur rendu à laiufticedu 
Magiftrat, ont cfclairé plus viuement 
en fair fèrain de f Eglife, lors qu'elle a 
eu (es Alcions,& rencontré vn Empi- 
re plus doux & plus calme,en affaires 
libres, & fans contrainte, Çar pour- 
quoy eft - ce donc que les pères du 
Si bttJcci ^ onc ^ e d'Antioche recoururent , & 
cap.!* &dreflerentà Aurelian contre Paul 
Samofàtence finon pour la fâinâe iu- 
rifdi&ion que le Magiftrac a naturel- 
lement fur ï Eglife ? Allons piusauât, 
donnons iufques au plus profond re- 
pos de f Eglifc, trouuons fa d'vne me- 
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re doléte, larmoyâte,efploree, foufpi- 
rant fans ceflfe la mort cruelle de Ces 
enfans, changée en vne Eglilê riante, 
aflèuree , toute ioyeufe de voir à fes 
mamelles les Empereurs qu'elle re- 
doutoit tant auparauant : nous la ver- 
rons viure de telle Ibrte auec Con- 

ê 

ftantin fon aii7ié,qu*il veut difpofer de 
toutes les affaires Ecclefiaftiques , en 
iuger quand il luy plaift, ordonner, & 
déléguer des iuges aux Euefques , co- 
gnoiftre des appellations des papes, 
& des Conciles mefmes. Toutes ces 
particularitez Te defcouurent en vn 
îèui exemple de Cecilianus, & Dona- 
tus. Pour vuider leur procès Côftan- 
tin donne pour iuges le papeMiltia- 
des , Reticius , Maternus , & Mari- 
nus Euefques des Gaules , qui pro- 
noncent pour Cecilianus. De la fên* 
téce du pape, & de nos Euefques Do- 
natus prouoque à l'Empereur , qui 
fubdelegue des iuges, & commande 
vn Concile à Arles. Apres ïarreft de 
ce Concile on recourt encores à luy, 
il fê fai# rendre compte par le pape 3 
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& les autres Eucfques, de rordre,mc- 
rite, & fuccez de îafFaire , en iuge 
après le Concilie , donne arreft con- 
forme à celuy des pères en la ville dç 
Milan , & par lettres patentes adref 
^4Hgujl. in f e cs à Romalius Vicaire d'Aphriquc 
uUat'cm condamne la faction des Donatiftes. 
'Donm. Ce font de grands trai&s du pouuoir 
TTadu, des Magiftrats : & toutes-fois î Eglife 
parm. ' ne fen plaint point j au contraire elle 
honore , & efleué iufque au ciel la 
memoire,& la pieté de ce Prince. On 
fabufe de penfèr parer ce coup par le 
refus de Conftantin fur les requeftes 
des Euefques du Concilie de Nice; 
ceft exemple bien mis à Ibn iour con- 
firme encores mieux noftre propos. 
Car ce Prince importuné d'vne infi- 
nité de querelles elmeuës entre les 
pcresjfê defehargeant de leurs côten- 
tions,les réuoya pour les finir & déci- 
der eux-mefmes félon les fain&es E£ 
critures.En quoy il monftrabeaucoup 
de plus viues , & plus claires marques 
de fô au&orité,que fil en euft cogneu 
luy- mefmes : donnant des luges aux 
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Euefques, & prefcriuant la forme de 
iuger. Ou autrement il faudroit dire 
contre la cognoiflànce du barreau 
Romain , & la vérité de l'hiftoire.que 
le prêteur qui choififlfoit , & tiroit les 
cheualiers des decuries Romaines, & 
qui leur enuoy oit la formulle du iuge- 
ment, ne pouuoit rien en l'ordre de la 
iuftice Romaine. Le refte des aérions 
de Conftantin efclarciflent entière- 
ment ce doute:car il ne lê pretènta ja- 
mais grand affaire en ï Eglife dont 
ilneprint la cognoifïànce,&Iema- 
niemenc. On le vid bien en la caufè 
d'Athana(è,ou il reprint les Euefques 
qiû auoiét mal iugé cotre luy au Cô- * w m 
cile de Thyr, reforma leur abus, caflà & i } . 
par lettres patentes adressâtes au Pre- 
fidét de la Thebaïdc toutes leurs pro- 
cédures, fit reuoir pour la fecôde fois * 
le procès , manda qu'il vouloir, eftre 
prêtent au iugement , & y fift prefider 
énfon nom Denis & Aurelius » deux 
des plus grands officiers de {Empire. l6 \ 1 
Mais que n'a il point fàfét en l'Eglife? 
feft il efîneu quelque côtention pour 
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la foy , il ( eft aduancé pour en accor- 
der le différent , eiiuoyant Ozius vers 
Alexandre^ Arrius. La difficulté ne 
feft-elle peu refoudre,& terminer par 
accord : Il a aflemblé le Concile de 
Nice>& y a prefïdé. Si fans Tordre de 
ces grâdes,& fameufes aflemblees les 
difeords de la Religion ont peu eftre 
aflbupis 5 il a eflayé d'en venir à bout: 
en quoy il fuft fi heureux que fa feu- 
le prudence fit efuanoùir le fécond 
fchifme des Nouatiens. Quelque 
poin& mis en controuerfe a il efté re- 
fblu,& arrefté par les pères il a autho- 
rifé leurs décrets , & confefïions par 
Edi&s publics, &afai&des ordon- 
naces de la Foy. A-on voulu efueiller, 
& rallumer quelque vieille herefie 
abolie,& eftainde ; des la naiflfance il 
en a eftouflFé les fiâmes par des feue- 
res conftitutions. A il falu approuuer 
les loix eftablies par PEglife, après les 
auoir mûrement examinées 5 & iufte- 
ment balancées , il les a confirmées. 
En fin fi les Eglifès ont demandé des 
pafteurs.il a pourttcu à l*infticution de 
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leurs Euefques 5 comme nous voyons 
dans la lettre qu'il efcriuit au peuple 
d' Antioche : f il les en a falu chaffèr , 
il les a lain&ement arrachez de 
leurs fieges , & entrepris la coerci- 
tion^ reformation des màuùais Pré- 
lats de fEglifê , pourquoy il efcriuit 
aux Euefques du Concile de Tyr,& 
aux Nicomediens > que Dieu Va- s$crat.nb; 

uôit créé 5 & ordonné fon Miniftre. ^ï 4 * 3# 
De ce foin religieux venoient tous 
ces beaux noms d'honeur qu'il fe dô- 
noit , & dont î Eglife mefme f efleuoit Brfeb. M. 
glorieufemét; d'Euelque extérieur^ viucwh 
de commun Euefque de f Eglife. En fiant. 
tous lefquels droiéte il a efté fuiuy de 
fès enfâs,& des autres Empereurs qui 
les ont encores montez > & poufïez 
plus atiant ; & ne feft iamais offert af- 
faire importante en f Eglife qirils 
n'ay ent embrafïèe > & traitée comme ^ 
dit Socrate. Mais pourquoy le Chri- 
ftianifine euft-il raualé le Magiftrât, 
& affoibly ï Empire ? Pourquoy pour 
feftre . faiâs Chreftiens , les Rois euC 
fent-ils perdu quelque^chofe de leur 
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ancienne fplcndeur , & laide fi mo- 
lemét de/choir leur audorité premiè- 
re? Puifque f obeïfiance , la iufticc , & 
toute la majefté des Magiftrats Ethni- 
ques eftoit auparauant fi entière , & (i 
facree; puifque fEglife recouroit à 
eux,& les reclamoic fi deuotieufêmct 
en fes plus dangereufès afFaires,pour- 
quoy lors qu'ils ont efté du corps 4e 
ÎEglifè mefme n'euflènt-ils pas eftc 
capables de ce mefine deuoir ? pour- 
quoy euflènt-ils cftê moins dignes de 
îhonneur de fes myfteres qu'il profa- 
noiét moins eftansChrefticnsparla ' 
fimilitude,& focieté de Religion? Eft 
il croyable que ce Soleil de la diuine 
Iuftice cuft à fon orient , & à fa venue 
en terre fleftrie , & fèchec la vigueur 
de laiuftice du Magiftrat , eftaint les 
beaux rayons de fon feu mefme, & 
les claires eftincclles de fa flame? 
, Au contraire, ceftc brillante, & cele- 
fte lampe a réchauffé, & ralumé fhô- 
neur , & la grandeur des Princes du 
monde , comme vn petit flambeau 
fe reprend , & fe iôuftient par le voi- 
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(mage>& faproche d'vn plus grâd.Cc 
fte éternelle iuftice a rauiué la iufti- 
ce du Magiftrat efclair &pure flamef- 
che de la fiéne défia à demi morte , & 
i demy eftainde; la trou u an t penchan- 
f te, efcoulcc,abatuè*:la cofonec, & rc- 
: ha inTee plus que deuant ; Les Ioix de 
' Iefiis Chrift ont rafïèucé , & affermy 
celles de l'Empire, & a on moins veu 
f de Tyrans , moins d'vfiirpateurs lors 
[ que les Princes ont efté dans l'Egli- 
i. fc . Auparauant le plus fort , le plus 
^ hardy , qui pouuoit attirer Jes gens de 
guerre, corrompre la garde du corps, 
qui auoit le plus gaigné de créance; 
les Licutenans , les Gouuerneurs des 
Prouinces,chaflbient,&fuplantoient 
les Empereurs ; & le Chriftianifme 
fu menât comme vn emplaftrc à cefte 
maladie fi ordinaire , & fi defreglee, 
dépendant , & chaiïànt la tyrannie, 
> commandant conftamment l'obeïf 
fonce du Magiftrat , contenant cha- 
cun dans les termes de ion dcuoir , fit 
efuanouïr ces violences, eftaignit ces 
rcuoltes , arrefta court toute rebelliô, 
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& fît feruir fidellement les Princes lé- 
gitimes* C'euft eftè bien toft couper 
les ailles à la Religion, &teftoufFer 
dans le berceau mefme , que de luy 
permettre la defobeïffance , & luy 
îouffrir l'afoiblifTemët du pouuoir du 
Magiftrat : l'Eglife n'euft iamais fzi£t 
vne fi haute volée 5 & ne fè fut iamais 
parée de ï honneur , & Majefté de la 
perfonne des Roys. Penfe-on qu'ils 
y fufTent entrez par la brefche , & la 
ruine de leurs eftats ? pluftoft ils eu£ 
fênt feuerement aboly l'exercice de 
(es (acrez myftcres 5 eutfcntempefché, 
& renuerfé le cours de la Foy ; la prer; 
dication de la rcuerëce du Magiftrat* 
&fàppuy de fbnauthoritéonteftéla 
propaga tiô d 11' C hr iftian ifm e .C 'eftoit 
coup d eftat en la Religion , rien ne la 
poiiuoit tant accroiftre que îobeïf 
farice. Autrement>on fe fut toufiours 
deffié que fous l'humilité du beau nô 
de.Chrefti^fbusl'aparâte céuleur .dV 
ne celefte dû&rine 9 oaeuft voulu in? 
traduire la defobcHTancey & la tyrah? • 
iiie^foper peu à peu l'Enlpire/e couler 
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fburdemét dans le gouuernemét;& le 
Magiftrat aduifë fcfut bâdc à rencon- 
tre, & euft coupé iuiques dans la raci- 
ne raccroiflèment de l'Euangile. En- 
cores ne defcouurant rien d'infidélité 
parmy les Chreftiens ne laiflbit-on 
pas de trauerfer la courte de la Reli- 
gion^ d'oppolèr de cruels,& efpou- . 
uentables fiiplices à fon aduancemét. 
Ce ne fut aufli iamais l'intention de 
Iedis Chrift , d'esbranler tant (bit peu 
en faueur de (on Egli(ê , la difpofition 
des puhTances qu'il auoit ordonnées 
en la terre. Puis que dés la naiffarice 
du monde il auoit formé l'ordre du 
Magiftrat 3 pour le moins esbauché,& 
donné les trai&s plus gromers,& plus 
rudes du gouuernement qui iêmble 
efclos auec le monde mefine : puis 
qu'il auoit pourtrai6t,& empraind au 
front du Magiftrat les vrayes : mairî 
ques de fà grandeur } puis que ç'eftoÉÇ 
Ion image viuante , puis qu'iUjalîok 
faift rouller entière par tât de fieçles, 
par tant de diuerfes; Monarchie*" V de 
différentes prouinces , & de aom&jr 
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les fortes de nations , pour defployet .* 
en tous les coiogs du monde les en- 
seignes de fon pGuuoir,& y grauer les 
cara#eres éternels de fon nomrpeiife- 
on qu'il euft voulu fauuer Tauthoritc 
du Magiftrat , partie de la fienne > de 
tant de faeurts,& de coups de fortune* 
de tant de diuerfcs fecotffïès,& de vio- 
lentes trauerfes pour la cafïcr après 
en vn momeflt>&en perdre d'vn coup 
la force , & la mémoire ? Euft-il bien 
voulu rôpre le cours de ce beau fleu- 
ue d'empire,ialifTant de fa fource éter- 
nelle 3 pour arroufèr la terre de fou 
obeïffance? & brifer les riches & ma- 
gnifiques canaux par ou decouloit fà 
grandeur iufques à nous > Eftoit-il ; 
croyable que luy-mçfmc venât au mô 
de euft voulu noircir, & rayer fi bas le 
plus beaii , & plus naïf pourtraid def 
fa diuinité , par ou il eftoit recogneu 
Dieu commandant à toutes chofes? > 
qu'il euft voulu pafferl'efpongc , fur 
ce tant ancien tableau de fa Maiefté* 
& effacer tant de traiâs éternels dé fit 
gfoirc * N'euft-ce pas efte corrompre 
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tordre de la cognoiffance de fa Mo- 
narchie, qui par les degrez des caufes 
fuperieures & inférieures par les re* 
lations des cômandemens & des fub- 
ieéHons monftre que par defïus roue 
ce qui eft de plus grand au monde , il 
eft encorcs plus grand ; & que tout cd 
qui y eft de plus haut, de plusefleué, 
&de plus de refpeâ: ne îeft que fur 
fbn exemple,par fa volôté,pour preu- 
ue 8t marque vifïblç de fa grandeur 
incomprehenfible,ou les écrits hu- 
mains ne peuuent aucunemét attain- 
dre fans fe perdre en la profondeur, 
& en îabyfme de ces hautes conce- 
ptions ? N'euft-il donc plus voulu 
eftre adoré pour Dieu puis qu'il reuo- 
quoit fes Lieutenansquicoferuoient 
le fa cré déport de fà puifïànce ? euft-il 
voulu côfondre le monde en rentjer- 
fant , & brifànt les puiflans arts-bou- 
tans \ & fùperbes colomnes de ï édifi- 
ce de fa grahdeur?Euft-iI voulu fe fai- 
te mefeognoiftre en caffant ainfî les 
clairs miroirs, les belles & Itiifàntes 
glaces dans lefquelles il faifoit con- 

C 
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rempler auparauant fon pouuoir à Ja 
foible veuc des entendemens mor- 
tels ? Il auoit auparauât logé les deux 
puiflances du Magiftrat, & de ÎEgltic 
en la feule main du Magiftratjvenoit- 
il pour les luy arracher toutes deux 
d'vne fuitte forcee>& contrain&e?qui 
euft commandé après cela ? chacun 
euft donc efté maiftre ? Quel delbr- 
dre , qu'elle confufion en îeftabliflc- 
mcnt d'vne fi fain&c doctrine. Cft ce 
n'eftoit pas pour parer ÎEglifc de ce 
gouuernement,qu'il ï euft ofté au Ma- 
giftrat , c'eft à elle qu'il commande c- 
ftroidement î obciïïànce , à qui d'vn 
éternel oracle , il défend exactement 1 
îEmpire : LesRoys, dit-il , dominent, 
& régnent (ùr leurs fubieâs,vous n'en 
ferez pas de mefine. Il ne faut pas,dit 
Grégoire de Nazianze , que les Ec- 
ckfiaftiques contrefacét icy les Prin- 
ces , qu'ils Icuent le fourcil , qu'ils de 
viennent impérieux , on ne leur a lait 
fc que f lionneur de fubie&ion > & la * 
gloire d'obeïnance. Et fi Iefus Chrift 
a repoufie fi loing la gt âdeur des dia- 
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demes, & couronnes Royales , euft- 
il faict fcs (êruiteurs plus grands que 
Iuy?euft il Iogee,& colloquee îautho- 
rité du Magiftrat en leur main , puis 
qu'il fauoit lècoueCj& fait choir de la 
fie une mefme. Au compte de ces nou- 
uelles ambitions, le glaiue de f Empi- 
re cuft efté esbrelche' d'vn cofté , il 
n'euft eu qu'vn trenchant ? le pouuoir 
du Magiftrat (ê fut eftianouï dans ÎE- 
glife,& cefte vieille marque de la grâ- 
deur de Dieu fe fut perdue là où elle 
deuoit auoir plus de force? puis qu'on 
vouloit rauir ceft honneur aux Roys, 
&aux Magiftrats fâns le pouuoir^don- 
ner au Clergé,qui euft tenu le gouuer- 
nail du monde en l'Eglifè ? y euft- 
on vefcu fans Loy,fâns crain<5èe,d'vne 
liberté desbordee , & brutalle , fàns 
îauthorité d'vn fbuuerain modera- 
teur?euft-ce efté vn brigandagc.la re» 
ligion des bachanalles? QiTcuft donc 
faic~t f Eglue en {Empire , car elle en 
cft vnc partie encloiè , & enfermée 
dans lès bornes ? Eftoit-elle vn mem- 
bre mort , & pourry , ou le Royaume 
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n'euft peu eftendre fa force & chaleur 
naturelle? eftoit-elic vne apoftume 6u 
fuperfluicé de chair efcruë , & furuer 
iiuë de corruption & mauuaifes hu- 
meurs au corps deîEmpire , qui ne 
( tint rien de fa qualité ordinaire , tou- 
jours 6eureufe,& defreglee, ouïes cf- 
prits vitaux de la Republique eufTenc 
leurfunftion oifiue 3 & endormie?Car 
la puiflance du Magiftrat rampât par 
toutes les parties du Royaume , re£ 
femble à famé qui fc refpant,& fe gli£ 
fe par tout ce qui tire vie dVnmeïme 
corps 5 qui efttoute en chafque partie, 
qui lgs viuifîe & faiéi mouuoir toutes; 
plus fort & plus apparemment enco- 
res les plus nobles ou elle choifit co- 
rne (on principal fiege. De (brtc que 
comme le cœur,Ia tefte & autres me- 
bres qui fe donnent le plus haut rang 
d'honneur en la conftitution de l'ho- 
me ont quelque plus grand refTenti- 
ment des facilitez de famé 5 fEglifc 
qui prétend eftrc la première partie 
de t Empire doit eftre plus viueraent 
animec,& auoir des mouucmets plus 
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particuliers de la puùTance du Magi- 
ftrat ; autrement elle occupe iniufte- 
ment cefte place dans les Royaumes. 
Car toutes les pièces d'vn eftat qui ne 
Rapportent iefligie & la marque du 
coin du Magiftrat doiuent cftre ré- 
putées comme adultérines , illégiti- 
mes , & fuppolêes 5 reie<ftees comme 
fauiïè monnoye. Il falloit donc qu'en- 
tre les autres puiflànces & de ÎEglife 
mefme , le Magiftrat fut comme le 
cceur,& le foye qui départent le fang, 
& les efprits aux veines & aux artères; 
qu'il fut recogneu comme t eftomach 
ou chalque membre du corps va pré- 
dre ce qu'il luy faut de nourriture; 
qu'il fuft comme le Soleil au milieu 
desplanettes ; qu'il communiquait à 
îautre flâbeau inférieur ce peu melme 
qu'il luy permettroit de là clarté , & 
que la petite lumière aduoùaft tenir 
fes rayons de la plus grande. Il falloit 
qu'il fuft comme le premier mobile, 
pour dôner le brâfle & le mouuement 
aux autres cercles ; qu'il m'oderaft 
leur courfe trop violente ou trop tar- 



diue, & la reiglaft par la ficnnc. QtrtI 
fut le moteur vniuerfèl de tous les 
cicux ; comme l'cfprit de l'vniucrs in* 
fus efgallement par tout le monde, e£ 
pandu iufques aux plus petites & plus 
fecrettes veines de la terre, pénétrant 
iufques aux fillets plus dédiez des ra- 
cines des herbes. Que ce fut comme 
vn pôle , ou la poin&e de toutes les 
actions humaines fut toujours tour- 
née; que ce fuft îceil ^u monde, com- 
me fla mefche luilânte de la diuine lu- 
mière. En fin qu'il tint la place d'vn 
ouurier fbuuerain qui fît mouuoir par 
côpas les inftr u m ens de ce grand ou* 
urage inferieur,&fêruit de côtrepoix, 
&de mefure au cours de toutes autres 
puiflàn ces , côme efcoulees, démem- 
brées , & efclipfêes de la fiêne, princi- 
palemét l'Ecclefiaftique. Car les pre- 
miers Roys eftoient eux-mefmes les 
Pontiffcs, & la'grandeur Sacerdotale 
faifbit partie de l'effet Royal. On le 
veid en l'eftat Romain , ou les Roys 
auoient attaché -, & enchaifnc la Pre- 
ftrife à la Royauté , fi neceffairc en la . 
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main des Princes , que la Monarchie 
cftan t abolie à Rome il fallut laitier 
comme vn vmbrage, & vain nom de 
Roy , pour l'honneur des (âcrifîces. 
Auffi dés que les Empereurs remirent 
fus le Royaume , ils fe fâifirent du fou- 
uerain Pont ificar, & fen parèrent ma- 
gnifiquement comme du plus beau 
fleuron de l'ancienne couronne. Qui 
fembleroit peut cftrc eftrange , fi les 
Roys d'Ifraël mefmes en la race des 
Auamonçens,n'auoient accouplée & Macba.u 
collée la preftrifê à leur cftat. o^ii doit I ( ffi h ' d * t * 
eftre trouue d'autât plus raifônnable ' *' J * 
qu'en la Monarchie, & gouUernemec 
du peuple efleu de Dieu cette forme 
d'Empire eftoit gardée , & l'eftat des 
luifs appuyé fur ces deux puiflàntes 
colomnes, comme deux iambesd'vn * » 
mefme corps , ifèruant à vne mefine 
tcfte. Sien la Religion Chreftienne 
on les à voulu fêparerjC'eftoit aflèz de 
tirer doucement de iaifle de'l'Empirc 
cefte plume du Pontificat ; qui n'en a 
iamais cfté arrachée fi entière, qu'elle 
n'y ait toufiours tenu par le bout , 



Digitized by Google 



Philipiq^vb I. 

qu'elle n'ait recogneu iouïr de {on 
pouuoir par IbufFrance : ; & quelques 
degrez d'honneur qu'il y ait eu en 
cefte Hiérarchie Chreftiéne,les Prin- 
ces ont efté toufiouts fiir-intendas de 
toutes les charges Ecclefiaftiqùes* 
Autrement feuft efté refifter à Tordre 
de la prudence de Dicu^à l'ancien dé- 
partement de fbn Empire , & à l'efta- 
blifTement des Royaumes . Qui fai£ 
que fàinâ Ambroifè afleure côfîdam- 
ment que Iefus Chrift a laifle cefte 
particulière doârine de la puiflànccf 
du Magiftrat * & qu'il l'a voulu impri- 
mer en fentendement des hommes 
par tant de commandemens répétez, 
afin que la couleur de la Religion 
de l'honneur Ecclefiaftique ne don- 
naft fubieâ à perfbnne de peruer- 
tir.>& diflbudre la côftkution des pui£ 
fanées du monde. Quand ces droi&s 
fi entiers * & fi iuftes n'eufîcnt efté fi 
viuement, & fi profondement grauez 
dans les diadèmes de l'ancien Empi- 
re , il eftoit neceftaire de ï ambellir de 
ceft hôneur^de Paccroiftre & furhaufc 
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1er de ce poinéh II falloit prier les 
Princes de prendre èn main le rcgle- 
înent , la modération^ la difcipline, 
pour y tenir toutes chofes en la puri- 
té & perfection de leur ordre > pour 
abattre vertueufèmêt tât de monftres 
qui aflfaillirét rEglifè^compofer & re- 
primer tant de desbordemens 5 fermer 
la porte à vne infinité d'inconueniens 
& de defôrdres 5 afïbupir tant de con- 
tentions meuës entre les Euefques, 
tenger à la raiibn ceux qui f efleuoiëc 
trop fur les autres.qui fbulloiêt & op- 
primoient trop fuperbement leurs 
frères. À quoy iamais ï Eglifc feullc 
ne les euftpeu r amcnenilsfeftoient 
trop agrandis 5 & auoicnt trop gagne 
fur elle. Les Princes mefmes ont efte 
à la fin trop foibles& inefgaux a cefte 
èntreprife. Car après que fEglife 
hors de guerre 3 bien r'affeuree par le 
Çhriftianifme des Empereurs fem- 
bla fendormir en vne paix profonde 
comme combattue & laffee de tât de 
perfecutions précédentes, elle trouua 
suffi toft dans elle mçfiiie les affli- 

D 
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dions qui Iuy faifoicnt la guerre pâr 
dehors ; defquelles ayant glorieufe- 
ment triomphé>elIe penfa mifèrâble- 
raent fuccomber aux alarmes inté- 
rieures. Ce fut chofe efpouuentable - 
de voir tât d'herefîcs 3 tant de picques 1 
entre les Euelïjues que les richefïès, 
îaife 5 & f oifiuité auoient engendrées^ 
tant de prifes pour les prerogatiues 
des Sièges > tant de fchifmes , & tant 
de violentes querelles, dequoy on ne 
fuft iamais venu à bout fans le (ècours 
de la grandeur des Roys. Qu'euft-on 
peu faire à tant de Papes, qui après 
feftre trop accreus ont voulu plaine- 
ment commander aux Egliles, & aux 
Royaumes?A qui fe fuft-on retiré lors 
que le fiege de Rome a efté aflailly de ^ 
tant de contantions/qu'on a veu tant 
de Papes fe bander, & acharner les 
vns contre les autres/excommunier, 
& fê faire la guerre : quelquefois trois j 
d'entr' eux faccorder pour ruiner tout 
le mondc 5 auoir trois maifons Epifco- 
pales à Rome en mefme temps > faire 
vn triumuirat en TEglife^alumer la 
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difcorde 5 & la fedition par toute la 
Chrcftienté,& tenir toutes les Eglifes 
mtiëtcs, & eftonneès d'horreur > ou 
de »crainte? Qui euft peu feparer les 
Euefqucs d'Occident, & d'Orient câ- 
pez corne en deux puifïantes armées 
ennemies pour fenuoyer mille defïis, 
fanathematifer 3 tous prefts àfentre- 
couper la gorge?Qui les euft peu ral- 
lier^ reioindre en la cruelle diuifïon 
de leurs fchifmcs 3 & recuilir en ï vnité 
de la foyîEglife toute efcartee,& def- 
pecee ? Qui euft peu en fafleuranec 
de tous aftembler vnConcile gênerai 
pour eftancher ces mal'heurs, que les 
Princes ? D'où en euft-on attendu le 
remède , que de leurs mains ? A quel 
autre euflènt obey les Eglifes qui Ce 
battoient pour eftre les premières ? Il 
faloitque Dieu njift tepouuoirdans 
ÎEmpire : ç'a efté vn coup de la pro- 
uidence de Dieu 3 & vn trait de fa iu- 
ftice. Auffi fEglifc non paflîonnee a 
toufiours recogneu & honoré reli- 
gieulèment cefte authorité des Roys, 
n'y a iamajs contredit 3 f a confeflee le- 
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gitime& necefïàire ,& fa confirmée 
par les facrez Décrets des pères , qui 
ont humblement demandé cefte aide 
& faticur de î Empire en toutes leurs 
CdpMaxi- plus grandes affaires. S.Àuguftin c£ 
ab7mpen- criuant à Macedonius, accorde inge- 
tûribusyzz. nuement,que ï Eglifê ne peut fubfifter 
fpîft^H. Purement fàns la main des Princes 5 & 
cap.de Ugu- Je Pape Pelagius faduouaauflîfran* 
chement àNarfès. Quelque grande 
tempefte a-elle donc aflàilly fEglifè, 
elle feft retirée aux Roys , cômé à vn 
Haure fâlutaire contre toutes fortes 
de vagues,& d'orages.A-il fallu coup- 
per , & arracher les racines de quel* 
que facheufê herefie , exciter fâinâc- 
ment , & faire reuiure l'ancienne do- 
ctrine des pères endormie dans le b5 
temps & le loifîr , enfeuelie dans l'i- 
gnorance : les Empereurs (c font pré- 
sentez , fen font trouuez capables , & 
ont faict des graues ordonnances 
de la foy. ValentinianjGratian,Thco- 
dofojMartiâ & Iuftinian nous ont laif 
fc des enfêignes éternelles de cefte 
pieté dans nos deux Codes. Enquoy 
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t ardeur de la Religion les a empor- 
tez fi auant qu'ils ont quelquefois en- 
trepris dj'ordôner eux me fines (ans les 
pères des difficu Irez delà foy: Choie 
que S.Ambroûe blalmc en hmpereur 
Valctinian . Mais encores que ce bon 
pere (ôuftienne que le jugement de 
îordre de noftre creace, & des myfte- 
res lâcrez de la Religion touche & 
appartient puremét aux Euelques , & 
aux Preftres ; fi eft-ce que les Princes 
fc contenans dans les bornes de celle 
modeftie de n'y rien eftablir de nou- 
ueau , n'y d'eux-mefmes , ont voulu 
eftre prefcns aux difputes , colloques, 
conferéces , & autrqs aflcmblees pro- 
pres pour efclaircir les poin&s plus 
difficiles , plus efpineux , & plus 
noueux de la foy ; ont voulu voir re- 
loudre tout ce qu'on en mettoit en 
en contreuerlè , ont r'aflèmblé les pè- 
res & les plus (çauans perfonnages de 
tous les coings de l'Empire pour en 
traicter en plain Concile, ont preferit 
l'ordre & la forme de l'ariemblee , & 
ont apporte leur voix deliberatiue ez 
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conclurions des éternels décrets de 
l'Eglife. CarConfhntiniêtrouuaau 
Concile de Nice, Côftantius à ccluy 
de Milan , Valentinian , & Theodofc 
afliftcrent aux CôcilesRomains,Mar- 
tiâ à Calcedône,Côftantin le Barbu, 
&Iuftiniâ au nez coupé au fixeifm e û> 
node gênerai tenu à Conftantinople, 
& l'Empereur Bafile au hui&ielmc. A 
la lumière defquels fe (ont aduancez 
pour eftre présents aux Eftats de ÎE- 
glifè , CharlcmaigneXoys Debonai- 
re.Loys deuxielme, Arnolphe,Otton j 
premier,Henry troifie(me,& quatrief 
me , les deux Federics , & S igifinond 
Empereurs d'Occident. Que fi pour j 
les grandes affaires du puiflànt Eftat 
aomain,diftraits &employez en d'au- 
tres occupatiôs quelquefois plus pref 
(ântes , les Princes n'ont peu honorer 
IesCôçiI«s de la majefté de leurs pcr* , 
lbnne5 3 ils y ont fait tenir leur place • 
par leurs Magiftrats; afin d'y cofcrucr 
leurs droits, faire paffer toutes chofcs 
fans trouble fous leur obeiïsâce, auec 
la modeftic , l'ordre^ intégrité de la 
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dîiciplîne . C'eft pour cela que Denis „. 
fut enuoyé par Conftantin au Cou- Jffi*.'** 
cile de Tyr , Leonas par Confondus tbeod.au 
àSeleucie, les Comtes Mufonianus, tf " 
& Hefichius à Sardique , & ainfi des 
Conciles de Côftantinople , d'Ephe- 
fe, & de Calcedonne , ou Martian ne 
fc pbuuant trouuer à toutes les a&iôs 
laiflà Anatolius Maiftre de la Gen- 
darmerie, & les prefecls Palladius, & 
Tatianus , auec treize autres des plus 
grands Magiftrats Romains.Cefte fa- 
çon de police fut fuiuie par Conftan- 
tin le 'Barbu qui fe fît accompagner 
au fixiefme Concile vniucrfel par * 
Nicetc, Théodore, Sergius, Paul, Iu- 
lien & autres officiers de là court ; & 
en l'vnziefme ceflion du 'Concile cô- 
manda à Conftantius & Anaftaze Pa- 
triccsiàPolicucusjôd Pierre hommes 
côfulaires d y pcefider pour luy. Ainfi 
au fécond de Nice feptiefme Concile 
gênerai , Theophilaâus , Petronius, 
Ioannes, Nicephorus Prefident pour 
l'Empereur & fz merc. Ceft ordre 
comme conuenable à la dignité & à 
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la prudccc des Princes a efté embraf- 
fë & pratiqué prelquc par tous les 
Royaumes.Car nos Roys qui en pieté 
comme eh toutes fortes de vertus ont 
furpafie les autres princes , ont vfé de 
celte autorité en France corne Gou- 
ttante hilperic,Charlemagne,&Phi- 
lippele Bel; entre lelquels Charlema- 
gne le fit accompagner en l'alsêblee 
du CÔcile de Dreux par les Comtes, 
&les plus grâds Magiftrats du Royau- 
me. Thedoric Roy des Gots fe fit 
ainfi voir es Conciles tenus cotre Sy- 
machus; Les Roys d'Espagne de là 
nation comme Ricarede,& Eringius 
affilièrent au troifiefine & douzicunc 
Conciles de Tollede , ou Eringius? 
fe fit lûiure par treize des plus i Huîtres 
d'entre les Gots, & Sizebutus amena 
Sualanes fon procureur gênerai au 
Concile d'Hilpale, comme auoit faicî 
Ricardc au troifiefme de Tollede. La 
mefme forme fut obferuee en Angle- 
terre es Conciles tenus fous Offa 
Ozuuius , & Egfredus. C hofé certes' 
que te trouuerois auiourd'huy trefnc- 
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celïàire,&quâd lafageuc 8e Mage de 
tât de Princes biê auif ez ne nous îau- 
roit pas aprins, il séble q les dâgereux 
affaires de ce fiecle en deuroienc faire 
ïouu erture.C ar Jes volôtez font quel- 
quefois fi incertaines , û ondoyantes, 
& fi diuifees,quefoiis couleur de trai- 
ter de la Religion on pourroit bien 
remuer d'autres defleings contre les 
Princes. Nous auons laifle les pères 
dans lesConciles auec les Roys,& les 
Magiftrats , les voicy qui en (brtenr, 
portans la re/ôlution des points con- 
tentieux en la Religion, ou en la poli- 
ce. Mais ce n'eftoit encorcs rien fatâ, 
leurs décrets demeuroientfans force 
& fans creance/ils n'auoient receu la 
marque de la Maiefté de ÎEmpirc/ils 
n'auoient efté confirmez & approu- 
ucz des Empereurs , qui comman* 
doient aux Euefques de leur donner 
compte des re fol utions qu'ils auoient 
prifes,& de leur en expofer les motifs, 
& les raifons. Ce deuoir fut rédu bien 
entier à Confiant in , comme on void 
par la lettre .qu'il efcriuit fur faf£ù> 
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r*™' TC d'A thanafe , à fon fils Conftantius 
i7- par dix Euelques Orientaux 8c au— 
tant d'Occidentaux i i Conftans lôrt 
3 . cVio- ^ rcrc ^ c f a duis du pape Iules premier, 
à Theodofe le Grâd > comme oh void 
par ÎEpiftre Synodale du premier 
uaion. ^ onc ^ c de Confia .ntinople , à Con- 
M.finod.6. ftâtin le Barbu parles pères du fi xief- 
Conciu mc fynode generalyà Bafile,& autres. 
Enqiioy les Empereurs le referuans le 
plus haut poind d'honneur , & com* 
me la dernière main mefuroient par 
C.16.&17. ks ETcritures fainétes les côftitudont 
des pères comme parla droi&e règle 
de Policlete j qui cft ce que i'admiré 
le plus de la grandeur des princes és 
affaires de f Eglife. Ou fik n'en vou- 
loient prendre la peine , ils /en de£ 
cha* geoient for la côlcience,& capa?^ 
citétdequelques perlbnnages d'hon^ 
neur < & dé feauoir ; dequoy le pape 
1 l;eon premier le glorifie , ex le vante 
en vne epïftre efcritc à* Pulchcria , \% 
oit les. papes, d'auiourd'huy pcnfênt 
auoir ceft honneur comme de kur 
dh'efV 8c de leur droi&propre. Cefte, 
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grande pieré des princes confirmée 
par tant de fignalees actions de deuo- 
tion , & de fageflè , leur acquift en fin 
tant de créance cnuers les pères , que 
S. Grégoire ayant vne grande prinfe 
fur la Religion contre Eutichius , fen 
repofa & ?en fia du tout à la pruden- 
ce de J'EmpereurTybere:qui en iu- ; 
géant droi&emenr, & (èuerement fifl: vit.Grtg. 
bruflerles Jiures d'Eutichius comme ^ la &- 
hérétiques. Voila les deliberatiôs des 
affaires de la foy toutes conclues, cô- 
firmees, paflces en arreft irreuocable: 
Mais fEgJilc redoute encore qu'ô les 
altère, qu'on augméte ou diminue les 
iuftes mefùres de fes côfeflîons. C'eft 
en cefte occafion de crainte que les 
Euelques Catholiques qui fè trouue- 
rentau fécond Concile d'Ephelè ap- 
pelle Brigandage , fupplierét les Em- 
pereurs de ne permettre point qu'il 
fuft rien adioufte au Concile de Ni- 
ce : C'eft la gloire dont le Pape Lcoa 
premier carefle la mémoire defErn-.*/^-»- 
pereur Thcodofè le Grand; & en ceft 
endroit l'authoritc des Roy s a efte re- 
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cogneuë fi forte, & de fi grand poix 

* contre les Papes mefmes,que Libéra* 
tus parlant de la contantion, & oppo- 
fitionsdes Légats Romains formées 
au Concile de Calcedonnc fur l'éga- 
lité de l'Eglifè de ConftantinopIe,dic 
franchemenc que ce qui eftvnefbis 
arrefté par les Conciles,quelquc refi- 
ftance qu'y puifle faire le Siège Ro- 
main,demeure toufiours ferme & im- . 
muablc (bus la prote&ion , & faueur 
des Empereurs. Encorcs que les prin- 
ces ayent iugé que tous ces droiâs 
cftoient comme leur partage naturel 
& héréditaire és charges, & preroga- 
tiues de î EglifejC'a eftè toutesfois î E- 
glifc mefme qui leur a voiié, & confâ- 
créî honneur de fadifcipline,aux 
& 5 . Conciles de Cartagc,& prefquc 
en toutes Ces fain&es congrégations, 
qui les a importunez d'eftre les gar- . . 
des & les conferuate ws des loix de fa j 
police. Son grand calme après les 
pérfecutions des Empereurs Ethni- 
ques luy predifoit vn grand orage, & 
h menaçoit de les propres entrailles. 
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clic cômençoit à fétir qu'elle côuuoic 
des mauuahes humeurs dâs le corps, 
& nourrifïbit du fang altéré, & cor- 
rompu dans fes veines que le loifir , le 
repos , l'intermiffion trop grand de 
fes premiers làlutaires exercices,^ la 
treuc de fes afflictions paflèes produi- 
sent en ellc-mefme. Qui luy fauoit 
iuger fâin&ement que pour fc con- 
duire en fa. longue,falcheufe, & peril- 
leufê nauigation,elle auroit affaire de 
la prudence , & de fauthorité d'vn Pt- 
lote abfolu qui tint le timon droit , & 
la gouuernail memré,ordônaft à cha- 
1 cun ce qu'il auroit affaire , tint la bri- 
de & les reines fermes, contint en de* 
uoir tous les ordres , & donnait côme 
le ton à l'armonie de tous les corps 
Ecclefîaftiques : à quoy nul autre que 
les Princes ne pouuoit eftre égal. Ce- 
lte opinion a bien efté fi viue , & fi 
profondement emprainte dans lés e£ 
prits des pères que S. Auguftin afîèure 
en vn trai&é fur S.Ieâ & en vne lettre 
eferite à Demetrius , que les Princes 
defdaignants, ou négligents la dilci-' 

E iij 
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plitie & reformation de ÎEglife pè- 
chent contre leur deuoir , fouillent 
îhôneur de leur charge, ô£ les menaf- 
Çc que leur nonchalance les rendra 
comptables au ciel , parce qu'ils (ônt 
principalement eftabhs de Dieu a ce- 
tte fin. Trouuc-o» cftrange , dit-il a dt 
voir les puiuances Chreftisnnes fe 
refentir, & fe picquer contre les diflî- 
pateurs de ï Eglife ; & qu'elle raifon 
dôneroient-ils autremét de leur Em- 
pire ? Il n'eft pas iufques à Nabucho- 
donofor qui ne fe rande cruel contre 
les blafphemateurs du Dieu de Si- 
drach, & on fefmerueilleradequoy* 
les Roys Chreftiés fe paflionnét pour 
Icfus ChriftPour cela eleriuant à Bo- 
, niface il loue hautement la prudence 
del'Euelque Maximianusquis'cftoit 
5 °' adrefTé à fEmpereur pour la corre- 
ction des perturbateurs de fon Eglifcj 
8f Ifidore for cefte authorité éternelle 
Cap.prim- enferme toute la vigueur de la vertu 
ÇgJ de Œglife,& la force de fa difcipIK 
ne dans le fein des Roys. Certes il feu 
faut tant que les anciens Papes ayent 
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debattu,ou querellé le drotâ de cefte 
police aux Princes,qu'au côtraire Ca- 
lixte I. en vne lettre à Benoift concil- 
ie les Ecclefiaftiques d'implorer au 
befôin l'aflîflance des pujflances du 
monde; Léon I. confeflà ingenuëmét E ^ [ft> 1fm 
à Pulcheria que l'Eglife ne pouuoic 
côfiftcr feuremêt (ans l'appuy de Tau- 
ctork é des Roys , & par vne lettre fû- 
plia l'Empereur de purger (êueremet 
ÏEglhc Alexandrine.&dcchaflèrles 
hérétiques du clergé de Conftâtmc* 
ple.Encorcs augrad déclin de ffigli- 
fe, î ors que les Papes ont voulu abatre 
re£< terre la Maiefté- Impériale , ils 
n'ont iamais tant (ceu troubler l'air 
ferain du Chriftianifme des nuages 
de leurs fumées , que la lumière de 
cefte vérité n'ait efté recogneuë bien 
ncttejpar Alexandre troific(mej& In-» 
nocent troifiefme fort ambitieux, qui 
auxConciles Romains vniucr(èls,cô« cap. 3 
fcffent que l'intégrité & pureté de 
l'Eglife eft entretenue par la main , & 
l'awftorité des Roys. Des Roys cer* 
tainement qui ont autresfois bien fait 
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fcntir aux Papes qu'ils en auoient de 
- bônes lettres,& de beaux titres.Cefte 
puiûance comme naturelle & fort lé- 
gitime a efte fi fermement attachée à 
l'eftat des Princes , qu'on n'a poin# 
faicl différence de la qualité de leur 
meligion. Car fi on regarde toute l'hi- 
ttoire de l'Eglife,on m'accordera que 
non feulement les Empereurs Orto- 
doxes fe font preualus de ce droid, 
mais que l'Eglife mcfme a honoré ce 
pouuoir en la main des Princes héré- 
tiques , comme Conftantius, Valens, 
Valentinian 2 . Theodoric , Iuftinian, 
Leon,Copronime,Conftans,& autres 
defqucls elle a fidcllement receu les 
commandemës,& la corre&ion pour 
les mœurs , bien .qu'elle en ait reieâc 
loing la foy & la créance. Pour 1 hon- 
neur premièrement du haut & facré 
rang des princes pourtrai&s viuans 
de Dieu , & pour auoir toufiours iu- 
gc tres-neceffaire leur furintandenec, 
& modération fur toutes fes affaires. 
L'Eglife euft efté bie miferable fi aux 
grades affaires qui luy font furuenuès, 

& tombées 
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€c tombées fur les bras 5 elle n'euft 
efté fbuftcnuë & appuyée du fecours 
des Princes & des Magiftrats s , n'euft 
vfc en fes extrêmes fortunes de Tes 
ancres facrees, & n'euft ietté fes yeux 
fur les Roys comme à fon nord & Ton 
eftoille. Car tout ainfi que les corps 
exercez autrauail , accouftumezau 
Soleil & au hafle, battus du froid , & 
expofez d'ordinaire à la chaleur fe 
rendent plus forts & plus robuftes, & 
leur peau referree & endurcie re- 
pouffant plus viuement les maux ex- 
térieurs fai& quel'iniure de fair 5 & 
de la faifon les offence plus difficile- 
ment : aufti les Médecins fc rencon- 
trent & faccordent en ce poin£fyque 
les maladies intérieures les combat- 
tent plus violenterrtent que les autres 
corps,dont le cuir plus delicat>& plus 
délié euapore plus facilement les 
mauuaifes humeurs qui font rete- 
nues fous vne peau plus ferme & plus 
dure.De mefme î Eglife qui par la lô- 
gue agitation des perfêcutions exté- 
rieures feftoit tant affermie contre 

F 
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les aflauts qu'on luy liuroit par de- 
hors^u'elle ne les redoutoit plus > en 
mefprifbit les alarmes & les attaques, 
& leur alloic gayement au deuant, 
pé(â bien toft eftrc eftouffee des cor- 
ruptions qu'elle auoit acueillies & a(- 
femblees , & qui naquirent dans elle 
mefme. Car la tempefte ayant ceddé 
la place au Soleil , les vagues ne bat- 
tant plus les flancs du vaifleau de f 
glife 5 elle trouua cefte marée en fbn 
fein 5 \ agitation de cefte humeur dans 
fbn eftomach 3 & le mal de cœur dâs 
foy-mefme.Le feu faluma dans la na- 
uire efchappee des ondes y mille am- 
bitions, mille côtentionsfefueillerëc 
& f efmeurent en elle > mille feifines 
la defehirerent 5 mille herefîes luy fî- 
rct vne mortelle guerre.EHe euft efté 
bien empefchee a pouruoir à Tes in- • 
flammations de fang.à ces fortes & fi 
diuerfes contentiôs d'humeurs^à tant 
de grandes conuulfions,& à fbuftenir 
les violentes (ècoufTes de tant de ma^ 
ladics redoublées qui la combatircu 
car elle auoit oublié ï vfage de fes pre- 
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j micrs remèdes. La charité eftoit c- 
[ ftainte,î humilité banie, la focieté des 
[ Eglifes ropuc,& les Pafteurs efeartez 

par toutes les prouihees de la terre ne 
' pouuoient venir qu*au commandc- 

rpêt des Roys, n'y (upporter ceft Em- 
pire que de l'Empire mefme. Ceft 

auffi aux douleurs de fes blefïeures , 
^ aux premiers accez de cefte fleure 
P ardente, qu'elle tourne la veuë verâ 
' • Conftantin luy demande vn Con- 
cile contre le fchifîne des Donatiftcs 
i qui îauoit entamée iu/ques au vif.Pé- 

fe elle auoir bandé cefte playe: Voyla 

vne tumeur enflâmee & noire qui cô- 

mëced'aboutif&paroiftre fur la peau, 

puis d'vn coup fe creue & fc refbuc 
! dâs le corps, & repend les vapeurs de 

Ton poifbn iufque au cœur. L'herefie 

Arrienefafïàutaux parties nobles, la 

va esbranler iufques aux fondemens, 
k &fen pred à IefùsChrift mefme eter- 
I nel fondement de ÎEglife. C'cfticy 

qu'elle eft eftonnee,troublee,prefque 

hors de fby , qu'elle femble fe defficr 

de Tes forces , qu'elle appelle encores 
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Conftantin,qui prenât le foin de ccfte 
maladie defpelche des courriers par 
tome teftenduë de î Empire chercher 
les appareils, & les remèdes propres, 
qui eauoye pafle-ports, équipages. Se 
moyens à tous les Euefqucs du monde 
pour venir à Nice.Ce mal eft-il palîfê, 
mille fortes ^'herefîcs queue à queue 
que quelques cfprits melâcoliques, & 
ambitieux fommeillant au fort du re- 
pos de fEglife forgée en leurs cerucl- 
les , la viennent attaquer à la file j ou 
quelquefois d'yn effort meflé 5 concer- 
tc, & coniuré defgorgent fur elle leur 
oragc,& flot fur flot la hauflènt , la vi- 
rent, feftourdhTent, fesbranlent iufr 
ques à la renucrfèr.En tout cela il fen 
fauctoufiours adreflTer auxEmpereurs. 
Voila les Conciles de Conftantino- 
ple^d'Ephefe^S: de ÇaIcedonne,& vn 1 
grand nombre de particuliers Syno- 
des conuoequez par les Princes pour 
la depeftrer des incômoditez de tous 
ces maux.Mais quad les maladicsïèm- 
blent du tout guéries y & cefte horri- 
ble guerre eftainte, que les côf èffions 
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de la foy font bien conclues , & bien 
grauees fur fairain.ne fe peut on point 
paflèr des Roys ? Il fout encore armer 
les Décrets, & décerner des peines fur 
les contrauentions î L'Egiiîè eft trop 
fbiblej& trop débile pour les bié faire 
garder 5 les anathemes ne brident pas 
îaudace des hérétiques qui en fran- 
chiflènt, & en brifent les facrea liens. 
Il faut que Theodofe,VaIentinian,Iu- 
ftinian premier & fécond , & les au- 
tres y aiouftent la force , & facenticy 
publier des rigoureufes ordonnances. 
Auquel effed on drenoit d'ordinaire 
deux Edidis, dont IVn contenant 'la 
feule confeffion des pères fadreflbic 
aux Euefques de Rome ou de Çon~ 
ftantinoble ; fautre conçeu fur la pei- 
ne des refra&aires eftoit enuoyé au 
Magiftrat ciuil pour icntreteméc,& 
lobferuation de tous les deux^cony- 
me nous voyons parles NouueJlfôsle 
Léon le Philofophe. De quHçs loix 
portant amende ou fuplice ont attoeP 
. fë à Stylianus (ôuucrain Magiflrafcde 
fEmpire , les autres qui ne touchent 

F... 
11/ 



Philipiqvs I. 
qu'à la foy & police de ÎEglifê font 
voiiees à Eftiéne Patriarche de Con- 
ftantinople. Quelquefois les Empe- 
reurs enflez detât d'heureulês hlùës, 
& de fàlutaircs effe&s de leur condui- 
te prefûmoient aufli tant de leur bon 
heur que fans alTembler ÎEglue ils 
hazardoient de iuger les hérétiques, 
& Thcodofe , & Honorius condam- 
nèrent Celeftius & Pelagius , dont la 
doctrine fut après reprouuec par les 
Conciles de CartagcOu bâdant plus 
roidement les loix , ils effay oient par 
la mort du premier qui mettoit en a- 
uant quelque doctrine nouuelle , cor- 
rôpu ë , & de m auuaife odeur de cou- 
per les veines au mal croulant , & ar- 
refter cefte humeur fafcheufê parle 
feu & les cautères ardens > lur lequel 
fubiecl Thcodor ic fit mourir vn Dia- 
cre. Mais Michel Empereur d'Orient 
>w- péfânt par la rigueur apporter le me£ 
'* 4 ' me repos à i'Eglife fut fi peu heureux 
en ce delTein qu'il alluma vne forte fe 
. dition dans Conftatinople.Tât de di- 
uers côbats d'herefies, tât d'affliftiôs, 
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& de playcs que ÎEglife en a receùes 
ont monftré par ieuencment qu'il luy 
cftoit malaifé de f é demefler fans Ï2I- 
fiftancc de lEmpircjToutesfois ce ne 
fôt pas encore là fês pi* grades trauer- 
(cs,ny Tes plus violés affauts. Car voi- 
? cy des fchifmes qui la diuifent dis elle 
] mdme & la tirent çà&là,qui la diflî- 
j pet & l'entamet cruellemct.Vn autel 
f îèdreflè contre f autre,f Eglifè le bâdc 
1 cotre l'Eglife, les Orientaux fê dépar- 
tent & feparent des Occidentaux,? vn 
l fiege fefleuc plus que l'autre , les Pa- 
\ triarches fortét hors de leurs termes, 
Ierufàlem en veut à Alexandrie, Cô- 
ftantinople fefgalc à R ome,Rome i'a 
. veut fouler, l'autre dit après qu'elle 
eft plus grâde.Dc toutes ces grâdes& 
mortelles agitations c'eft encore aux 
Empereurs d'en auoir la tefte rôpuë, 
1 d'en porter le foin & la peine, d'inter- 
i, polêr des Euefques meditateurs , d'y 
employer la main le leurs Officiers, 
& de raflèmblej encore desCôciles. 
Quelquefois couurant doucemét les 
hontes de leur mere , ils eflàycnt d'à- 
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*paifèr > & modérer auec peu de bruit 
ces Humeurs chaudes fi efmeuës 5 lo- 
uinian en traiâe à part auec Athana- I 
fe , & Theodofe le Grand en confère 
tib^fun k»og uement 3^ d'affection auec Ne- 
• trà %un darius. Car Saind Auguftin aflèure 
fetil. q ue Dieu a principalement rangé i'E- 
glûe fous l'ombre & la garde de f asile 
des Magiftrats pour la diflipation de 
s ces troubles & de ces diuifions , pour 
la correction de ces hommes inlolês 
qui la bandent Contre elle mefme , & 
pour la peine de ces libertins dont la . 
bouche trop forte emporte la bride « 
dè ces fàin&es contraintes. Auffi en 
ces mauuaifes rencontres de Scifine, i 
^ l'Egliiê recognoiflànt ï Heureufe main • 
des Roys, ne fe retire qu'à Conftâtin, 
à Conftantius , Conftans , Theodofe, 
Honorius , & Martian ; Saind Gre^ 
goire f addreife à Maurice pour tirer 
raifon de fArcheuefque de Conftan- . 
tinople , Bonifacc troifîeme en croit 
Phocaspour laprecedence & f'vni- 
uerfalité , & quand les Euefquesde 
Raucnne & de Milan 5 refufenf de , 

ployer 
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ployer de bô gré (o? ce nouueau ioug 
de feruice les Papes importunent les 
Empereurs deles y côtraindre de for- 
ce ouuerte. Mais quel autre euft peu > 
eftre capable pour arracher les fchiÉ 
mes du milieu de Rome mefme,quâd f 
à la création des Papes il y euft autre- 
fois tant de (ang refpandu 3 quand on 
fentre-coupa turieufement la gorge 
pour fembition de Damafus & Vrfifi- 
nus 5 quâd on vidtant de carnage à no- 
me qu'il sébloit prefque que les mon* 
ceaux des corps morts entaflez pefle- 
mefle fiifïènt les degrez pour monter 
au papat ? Ne fut-ce point Maximin sacrât.^ 
prefe& de Rome qui eftonffa pruda- 
ment cefte violante /édition, & repri- . 
ma ces dangereux exemples? A qui fe 
Aift-on adrèflfe qu'àHonorius lors que 
Boniface 5 & Eulalres fe caperët quafî VUt}n - 
i'un contre feutre * quand ils tindrent %£^ m 
tcu$ deux fept mois le fïege,qu'on vid 
fiome dfuifee & ccHlàiree contre Rc*- 
rtemeime? Mais encore lors que Sy- 
machus* & Laurentiusfè batc^mit fti^ 
•" «cufenient pour leur dignité>qui euft 
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peu eftaindre les inflamàtions de ces 
humeurs ambitieufes queTheodorie* 
qui tint la difcipline de ï Eglife haute 
& ferme, & en rembarra ces hommes 
contcntieux?Quel autre print à cœur 
l'iniure de ÎEglifé habandonnee , & 
defcpcree que Henry troifiefîne , qui 
comme vn Hercule nouueau abatit 
d'vn lêul coup vne effroyable Hydre à 
trois telles, & depolà trois Anripapes 
Benoift .p.Sylueftre 5 . & Grégoire 6. 
qui troubloiét Rome de leurs facliios, 
rcmpliflbient toute la Chreftienté de 
jcandale , & fçftoient accordez pour 
diuifer , diflîper , & perdre f Eglifè ? Il 
eut bien le courage, & les autres Em- 
pereurs fuccefiçurs de Ton Eftat d'en 
faire autant à Grégoire 7. Vrbain2. 
PafchaU . Adrian 4. Alexandre 3. & 
autres de me/me eftoffe, mais ils fu- 
rent tous trop foibles , &. ces Papes 
trop grâds, & trop forts; qui fapuyans 
fur les bras de quelques Priflces plus . 
puifïàntscneores qu'ils gaignoient fi- 
nement gauchirent ces coups vigou- 
reux , & euiterent les atteintes de la 

_ 
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reformatio:puis comme taureaux e£ 
chauffez qui efchapent bleflèz & fân- 
glancs de la boucherie 5 coururent fu- 
ricufèment f Europe , abatirent tout 
ce qui leur yint en chemin, & renucr- 
ferentla plus-part des Eftats,& des 
Eglilès.Toutesfois quand les Princes 
Chreftiens fe (but voulus donner la 
main , & conlpirer enfêmble â celle 
iuftice, on eft bien venu à bout de ces 
Archeuelques les plus mal-aifcz à te- 
nir , & a on faicî fouffrir la touche de 
la di/cipline Ecclefiaftiquc à quatre 
de ceft ordre depofez fous la condui- 
te de la prudence de Sigiïmond à Pi- 
lê,& Conftâce. Que fi le melme bon- 
heur n'accompagna les Roys à Bâflc 
contre Eugène 4. ce fut faute de mcC- 
me volonté , de mdme deuoir , & de 
pareille intelligence.Toutes & quan- 
tes fois donc que fambition des Euef 
ques a iâiâ naiftre 4cs fchimies , ça 
efté aux Princes fils ont eûé allez 
forts , de ralfembler & réunir f Eglifc 
diuifee & defpecce , & réduire cha- 
cun aux termes de fa iurifdiftion, fer- 
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mant (euerement cefte pôrte d'ambi- 
tion fource des maux de ï Eglife 5 qui 
eftoit le poin&k plus aeceflàirê de la 
a^.j». difcipline.Car comme dit S.Gregoi- 
lib: r . rc> c'eft troubler tout le mode enfem- 
bleqtie de confondre £ordre cftably 
entre les Euefques. Hé à qui pouuoit 
eftre mieux deuë ccfte iurifdidion 
qu'aux Roys puis que c'eftoit de leurs 
* mains que la plus-part des Eglifcs tc- 
noiët leurs titres d'hôneurs Epifcifco- 
L.decerni- paux. Métropolitains r ou Patriarche 

j^Eui c l ues ? ^ ar ce ^ urêt tux-qui au Côcile 
de Conftâtjnopie aqâcerent & mon* 

terent cefte ville au T^atriarchat, & 

ployant fordre des peres de Nice îa- 

• uantagc # rent par defliis Antioche > A- 

lexandric,& lerufalem.G'eft de Mar- 

Ex att.es- tian que Calccdonne receut lamar^ 

lom CdlCCd ^ ue Métropolitaine î & Iuftinian ra£ 
.ucû . ç cm ^ zcn f aucur deCartage Thon- 

v«mLi 7 . ncur d 5 "«« Ies E g |ifc !' & f e <PfJ t 

Houuei.9. après fur la première & féconde luiti- 
nianei. Pour cela les princes fè refer- 
uoienc toufiours le iugement du rang 
& feance des Patriarches , &: des pri* 
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iiilcgcs Métropolitains femencc delà 
plus-par^ des diuifions de î Egiifè. 
Que fi ces poincls d'honneur ont efté 
quelquefois agitez es Conciles com- 
me de ConftantinopIe,d'Ephefê,& 
de Calcedone j fi le Concile de Cal- 
cèdonca cogneu des diiferends des 
Archeuefques de Hierufalé &d'An- 
tioehê , fi lés autres moindres conte* 
tiôs entre les Métropolitains ont efté 
traitteesà EphefëpourlesEglifèsde 
Cipre, ç'à efté toufiours fous fcautfe*- 
rite & modération des Empetera^en 
la prefènee , à la veuc , & foubs les 
(ùffrages des Magiftrats duils; qui tri 
la treizieftne ac-Hon du Concile de 
Calcedonè iugerent les droi&s Mé- 
tropolitains de Nice & de Nicome- 
die : & Eunomius Euefque de Nico- 
medie ne fen adreflaqu'à îimpereuf. 
Ce ne fôt point entreprifesrcar le troï 
fiefme Côcile de Gartage laifle plai> 
ncmët cefte iufte cognoifsâce aux iu- 
ges feeuliers. Aufli le pouuoif clela 
creatiô des Euefques bien entier ctila» 
main des Princes cofirmoit fort ce iu+; 

G* • • 
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gemêt de leursMagiftrats fut les hon- 
neurs des Sièges. Car c'eftoit de là 
• lèule authorité de îumpire que les pè- 
res cftoiét promeus aux dignitei Ec- 

* cT'i?' c ^ c ^ a ^^ ues » c ° mc Conftantius à 
&lîb-\ '. Libcrius. L'hiftoire fcin&c monftre 

form lib c ^ a,rcmcnt k s droits que fe donnerét 
7Mp.s.& Valétinian premier,Theodo(cj& Ar* 
Tbe^r'b ca<uus ésInftitutionsdcS. Ambroi-* 
5.09.7! ' iê, Grégoire de Nazianze>& S.Chri- 
um.i.con. ibftome : Et les Conciles tenus fous 
Adrian prcmier>& Leô huiâieimc le 
t efmoignct aflez auec le lôg viâgc en 
la creatio des Papes mcfmes.Ic pour- 
(ùiuroy plus auât cefte pointe fi ie n'a- 
uoy votiévn particulier difcours à ce 
fùbied; ic diray feulemét ce mot, que 
fi les Princes ont laifle quelquefois 
les efle&ions libres , & f en font repo- 
lez fur l'intégrité du Clergé de leur 
•rçw/.*. Empire,ils en ont au moins bafly îor- 
drc& la forme. Auffi pour ne perdre 
■ pas de veuë l'honneur de ce droit,an- 
ciêne gloire des Royaumes,pour faire 
voir que les promotions de ces char- 
ges jie laiflbiet pas de demeurer bien 
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entières en leur main, que d'où qu'on 
«n print les titres ce n'eftoit que foubs 
! leur bonne volonté & leur (buffran- 
ce, ils n'ont iamais lafché l'authorité 
&: la putfsâce de deftituer les pafteurs 
indignes , infidelles à l'Eftat, ou trop 
fcandalcux , quand leur mauuaùe vie 
I Se leurs defportemens ont demandé 
r cefte iuftkcLà ou ceft infolent Efpa- 
gnol qui remiie toutes les pierres des 
- fondcmëts de noftre Eftat , a prelum- 
ptueulèment faicl: menafler nos Pré- 
lats fidèles de 1 a priuation de leurs di- 
gnitez j comme fi k fidélité cftoit vn 
cnmc,comme fi cefte deftitution n'e- 
ïtoit pas vn drSicl: purcmSt Royal at- 
taché éternellement au feeptre de 
France»& que nos Roys ont autrefois 
bien faicl: lentir aux Papes mefines, . 
comme Léon III. & IIII. pour l'euef- 4 Zp%s' 
ché de Rome. Ce propos nous a con- «*■ 1 IO « 
duiéis au poinit de la difeipline que 
quelques Ecclefiaftiqucs desbauchez 
x de leur deuoir refuyent plus farou- 
chement. Ceft de JaùTcr iuger leurs 
peifonnes aux Magiftracs y parce cô- 

j • ' 
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me ils difcnt 5 qu'ils font les oingts de 
Dieu 5 par ainfi iacrez, inuiolables 5 de- 
mis-Dieux. A quoy ils firent vn grand 
effort au Concile Romain ibus Inno- 
cët 3 . péfant de cefic fecouffe mettre 
du tout à bas la puiflanec (êculierc. &: 
Gratian tout courbé des Décrétâtes 
de quelques Papes qu'il raporte fiir ce 
fubicéi, en veut efearter fi loin le Ma- 
giftrat qu'il luyenpenfe faire perdre 
pour iarnais le fbuuenir & îenuie . En 
quoy ie m'eftône qu'ils ne prenët pas 
garde que S. Iean Chrifoftome & les 
autres pères les refblucnt clairement 
que f Apoftolat ou autre dignité quel- 
que haute quelle (bit en l'Egîifê n af- 
frachit pas de la main du Magiftrat ci- ^ 
uil;& que S.Bernard reprefe^e à Eu- 
gène que les Apoftres fe font tenus 
debout & nus-tefte attendat leur fen- 
tence de la bouche des luges laiz. 
C'eft icy certainement que le Magi- 
ftrat fè doit mqnftrerplus vigoureux 
&plus grand ; recuiîlir iesforces 3 re- 
doubler faverru,fe faire voira face 
ouuérte, &fè dcfploye? 'tout entwr> 

parce 
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parce que la iuftice eft la principale 
cau/è de là creatiô , iintêtion premiè- 
re de là conftitution de ion ordre , & 
l*vn des nerfs de la puiflànce de Dieu 
fur les hommes. Car c'eft pour eftre 
higez que les enfans d'Ifraèl deman- 
dèrent des Roys à Samuel à l'exem- 
ple des autres peuples . Si les Princes 
font donc formez de Dieu pour la iu- 
ftice, cnuoyezicy comme Vice-Roys 
de (on diuin Empiré j pourquoy les 
Ecclefiaftiques retarderont-ils les ef- 
fets de leur fainéè ëftabliflcmét, fop- 
pblérôrit à la fîti,&' à la" droite vifèe de 
ccffe volonté de i Dieu î & à la force de 
les plus puiffarts defcls ? Il ne leur 
faudrait point desRoîs en tout fi cefte, 
plus noble , plus naturelle , & plus yi- 
uc partie de leur dignité eftoit ftper- 
fluë & oifiue , ou demeuroit fi mâquè' 
& fi courte qu'elle ne le peut eftan-- 
dre & arriuer iufques à eux.Pourquoy 
le Magiftrat eft-il en ÎEglilê ? que luy 
fert il d'ordonner de la police,& de le 
méfier ainfi de tout ? à quoy bon tout 
ce foin & toute cefte peine? cela ne 
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tend-il point à quelque fùrèçar il fyixt 
butter à qu%ueçho(e de. certain en 
toutes nos aûions.Eft ce pour qriion« 
ner,de belles îoix en ÎËglilê , faire vif 
goprçufementflpriç la do&nne,& les 
décrets des Conciles, .& des perestfEc 
comment pçut élire bien gardée fin- 
tegrité de Ja ,difçjpline fans qu'ily ait 
cies peines QfiQcrfljbçs contre les. re* 
fra&aîres ? Hxque proiîte-iLd.'atacher 
de? peines au^c fandions des Edids, 
d'armer les IbiV. de donner aux De* 
crcts vrie trarope de rigueur Jfi on 
n'en peut exercer" & mettre en .qçHr 
urc la îufticç A Querfeft-jl de porter 
tint de bcaux : traits çjorez dans, vn 
carquois Tans la force 5 l'adreffé & 
la main dVn { arcber pour les déco- 
cher ? Que y^utype belle efpec at;ta^ 
ch'ce & couftië à fbn fourreau ? Qeft 
vouloir faire yn /automne du Magi* 
ftrat en ÎEglife, vne ieconde intetionj, 
vnc vaine chimère entair 5 vne frnya- 
fic imaginaire.^vne ftatûe inanimée, 
vn mafque qurferue à donner dçs ter- 
reurs en fongc>ou à foire peur aux eu- 
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farts , & qui au befôin féfuanoiiiflè & 
dtfpâr qiffè lâns efledl, fans vertu, ïàhs 
Cé pbtïrquoy il a efté eftsbly au mon- 
de. Puis que f ordre Ecclefiaftiqtiéèft 
vndes plus puiflàns membres de î El 
ftatydes plus hardis , quelquefois des 
^L^mal-aifez à manieriqui poflède les 
tonfciencesj qui fait trébler les ames, 
vné efpece d'Empire dans le cœur, 
de ï Émpire,qui en fin peut beaucoup 
faire de mal quand il veut,& nous ï eA 
prouuons en beaucoup d'endroits en 
Frâcéril faut que la iuftice foit pour le 
moins auffî tendue ■& bandée vers Itfy- 
quevérsJes autres parties de ce corps? 
qu'il (bit retenu (bus la fèuerité des 
rriefmes loix,& lié d'attaches auffi fer* 
mes* 11 faut cerner cefte puifïànce des- 
droicls limitez de fa raîfon , •& fi etfe< 
eft : trop forte en bouche y apporter ^ 
caueflbn aùec la bride. Autrement il 
ferôit permis aux gens d'Eglilc, fils fe- 
vouloient tant oublier , de viure auffi 
difîoluement qu'il leur plairoit , de ■ 
pécher publiquemet 5 fêmer des fcan- 
dàlésyfê foiiiller dansfecfangiiairc des > 

H ij 
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entreprîtes fur î Eftat , vcrfer le poifon 
fut la table des Princes , fereuolcer à 
chalque bouc de châp quand la mour 
çhe les picqueroit , defchirer vn Em* 
pire jgafter & cpualèr tout, puis qu'ils 
porteroiét auec çux leur franchife, 3ç 
leur afile , & des abolitions en blancs 
puis que le Magiftrat n'oferoit alôger 
la main fur eux. Quels deÛèins dan- 
gereux, quelles inuctions de mal-fai- 
j:c,quels moyés de pécher auec liber* I 
té. A ce copte on pourroit faire en fin 
par f abus que le Clergé feroit vne 
impunité de mal>&vne a b fol ut ion dej 
tout crime; que la preftrne pourroit . 
deuenir vne couuerture à to*vices,vn 
appareil à toutes playes, & vn empla- 
ftre à toutes fortes de maux. Qui au- ' 
roit encouru la rigueur des loix qu'il 
auroit forcées, qui auroit violé le Ma- 
giftrat me(roe,ferangeroitàîEglhe 
comme à vne aflèurance impenetra- j 
blej & perpétuelle. Les mefchans [Ce 
fauueroient dedâs pour la crainte des 
fautes paflèes, pour le defir & fenuie 
des nouuelles j.les criminels plus de- 

— » 
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fefperez fy reduiroient en plus grand 
nombre que les gens de biçn, on ren- 
drait ï Eglife remplie de voleurs 5 on 
en feroit vn collège de toutes fortes 
d'homes corrôpus & abâdonnez, îeË 
gout Sda fçtiqe ou fefcouleroiët tou~ 
tes les ordures du mode. Ou en tôber 
rojt-on en fin? qu' elle confufion 5 quel 
defbrdre. Autant de Cures, autant dç 
chappelles feroient donc autant de 
fbuuerainetez,& de principautez?au- 
tât de Couronnes de Preftres (croient 

. autant de petits Royaumes , autant 

. d'efchantLllons d'Empire qui ne rele- 
. ueroient que de leur fantafie ? il y au- 
roit en fin autant de Roys que de fu- 
ieds ? Qu[on efplufche d'aufli près 
qu'on voudra ï hiftoire de ffiglife , on 
n'y pourra iamais fonder ce priuilege 
de clericature. Car pour ne nous ar- 
refter point à la corre&ion que les 
Roys de Iuda auoient fur leurs Pre- L Ke & 
ftreSjConftâtin de qui on appuyé ces 

1 nouuelles exemptions cogneut de la 
caufe de Caecilianus , & par lettres 
cafta toute la procédure des Euef 

h iij 
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. f ,., eiues contre Athahife:Lé Pape Libc-^ 
2.Mp.z«. nus melme importuna Çonftantiiis 
sa/iw.j. d c , foire vuider ia caufe d'Àthanafe^ 

j e j U y donner des iuges; Iules I.en 
rheod.z. pn a ardamment Conftans fan frère, 
4. & Conftâtius délégua le préfet Ho, 
£ap.%i.& noratus pour inftruire îaceufation 

2X# d'-^Etius; Sur Ces confïdcrations & fes 

■ » 

exemples, S. Hilaire bien inftruiéi & 
édifié des au&oritez des Magiftratç 
Royaux ,fuppHetant ïèulémcrit Con- ; 
ftatiûs de prendre garde, & auoir foi- 

crJjlant g neu ^ ement <î ue ^ s officiers ail- 
lent doucement & fbbrement ésiu-' 
gemens des peribnnes Réligieufès:& 

SfUt.tf9. S. Auguftin efcriuic au Comte Mar- 
celin , qu'il trouuoit fort bô & ncce£ 
faire qu'il euft informé contre cer- 
tains Preftres Donatiftesi & leur euft 
faid le procès. le fcay' bien que les 
Princes ont fouuent remis les caufes 
des Euefquès , & autres Ecclefiafti- 
ques à faflfèmblee des Conciles; mais 
ç 'a ; efté pour les finir auéC îaffiftarïce ; 
de leurs Magiftrlts > aùfquels lès pe- ' 
res ont lâilïe le iugemerit des perforé 

V ' 2 • 
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ncs, apres a noir auec eux examiné,& 
efprouué la doctrine. Que î il rreftoit 
queftion que 4e la mauuaifèyie , des 
vices , des desbordemens , où des en- 
treprifes par eux fai<Stes,c'eftoit la pu- 
re iurifdic"riç>n dçs, Magiftrats ciuils. 
Car Sapores délégué par Gratian 
pour iuger lesEuefquesPaulinus,Me- 4 , ' 
îetius,Flauùn*i &Âpollinaris ofta la 
dignité tpifcopale à ApollinariSjpour 
l'adiuger à Meletiusj & Flauianus ac- 
cule par les Papes Damafus , & Ana- 
(taze plaida, humblement la caulê de- 
uât ffimpereur Gratiâ } & protefta fil. 
auqit faicl: faute de remettre fArche- 
uefché d'Antioche- entre les mains 
dequiilordonneroit. Ileft vray que 
la première fois qu'on iugea del'af-, 
faire d'Entichés ce fut en vn particu- 
lier Concile tenu à Conftantinoplc 
fpysTheodofe le ieunejmais le Patrk 
ce Florêtinus cogneut de fès accufâ- : , 
tions auec les percs depuis en yne, 
autre afïèmblee ou on renf brcea de, 
iirgcs 5 Martialis & Carterius deux des 
«lus grands officiers accompagnera 
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Florcntinus. Pour f honneur de la iu- 
tifdi&iô de f Empire on voulut qu'au 
fecoad Concile d'Ephefe conuoq ué 
pour mefme fuie&, Elpidius & Eulo- 
gius Magiftrats ciuils aflîftafîent au 
difcours entier de ce procès > comme 
on voie 1 par la lettre qu'en efcriuireht 
Theodoîê, & Vâîentinian à Proculus 
procôful d' Afie.& au Côcile de Cal- 
cedoneou ceftAbbé fut du tout c5- 
damné quinze officiers de f Empire fê 
trouuerent à fon arreft.Surquoy Eua- 
grius remarque que la formule du dé- 
cret fut dreflêe&prefcripteparles 
Empereurs , dot ï auâoritc éternelle 
auoit par lettres patentes conçeu & 
bafly auparauât l'ordre des iugemets 
du premier Concile d'Ephefe. Ainfî 
les mefmes iuges de Calcedone après 
auoir expédié Eutiches , trai&erenp 
d'vne haleine la caufè de l'ArcheucA , 
que de Hiejufalem > de Flauianusj $C I 
d'Eufêbe dcpofêz au (econd Concile' 
d'Ephelê ; En la 1 4. ceffion de ce Sy- 
node l'Euefque Sauinianus demanda 

par requefte d'auoir des luges lai** | 

qui 
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qui vuiderent auffi toft Ton proccs & 

d'vn Euefque nômé Anaftafe; & Dio- 
fcorus fupplia humblement les Prin- 
ces & le Sénat d'honorer (on juge- 
ment de la majefté de leur prcfence. 
En fin periônne n'ignore que S. Gre- £ a ^ja u d. 
goire n'ait Tenuoyé à ÎEmpereur les u-Qa-i. 
Euelques de Milan & d'Aquilee pour 
eftre (euerement corrigez par les Ma- 
giftrats, que par vne de fes lettres il fit. 1. epip. 
n'ayt ardemment fupplié ï Exarche 3 i 4nd - 9 - 
d'Italie de iuger la cauîè de l'Euefque 
Blandus ; & qu'au fixiefme Concile 
gênerai les Patrîces & autres luges 
(eculiers que Conftâtin y auoit ame- 
nez,n'ayet procédé auec les pères à la 
deftitution de Machaire d'Antioche, . 
& d'Eftiene Ton difciple. le ne nie pas 
que les Princes n'ayent accordé quel- 
quefois cefte iurilclidUon à des Eue£ 
ques. Car Conftantius fen fia à Va- 
lens ,& le ieune Theodofè en honora 
Euftathius Euefque de Bcrith au i . 
Concile d'Ephefê ; Mais ie dis aufli 
que les Eucfques n'ofoient pas d'eux- 
mefmes eftandrc la main fur ccfte co- 

1 . 
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gnoifTancc: S'ils en auoient affaire ils 
en rcqueroiét les Princes. C'eft pour- 
tTrm. quoy au Concile Mileuitain les pères 
Cottdi. (jeJibererét de demâder à f Empereur 
le iugement epifeopal,qui a efté fi de- 
bile & fi foible en la force & la fleur 
de l'Empire , qu'ils n'en ont iouy que 
par fouffrance;&: nos liures ne f appel- 
lent qu'audience epifèopale. Les pa- 
pes font ceux qui ont plus faicl: icy les 
mauuais,qui ont le plus voulu esbran- 
Jcr cefte anciéne & vigoureufe iuftice 
du Magiftrat ciuil,& qui ont plus tra- 
uaille à réuerfer ce ioug légitime des 
Princes ; forgeas des nouuéaux priui- 
leges & franchifès fans fçauoir ou les 
appuyer que far les nues > pour après 
cfpandre, & faire plouuoir cefte dou- 
. • ce grâce de leurs fieges fur les autres 
Ecclefiaftiques^ feruir comme d'a- 
bry, d'afile, & de retraitte à tous ceux 
qui feroient tirez en iugement ciuil. 
Qui eft en effed violer les Ioix.forcer . 
i'ordonnâce de Dieu mcfme/emer la 
rébellion contre les Roys, & diftraire 
lesfubicérs de leur obcïflànce dire- 
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ftiêne. Et toutesfois ce font les beaux 
décrets qu'on attribue à Félix, à Mar- 
ccllin en la féconde epiftrc aux Euef 
ques d'Orient, à Silueftre, à Gelais en 
fes lettres au Comte Ezcchic, & aux 
Euefques Crefpin & Sabin . Encore 
Palea perdant icy toute honte rame- 
né vn lieu des refponces d'vn Martyr 
Boniface, pour euoquer par deuât les 
Ecclefiaftiques tous les procès meuz 
entre les Chreftiensjqui eft vnc auda- 
cieufê & infupportablc fourbe pour 
ruiner de fonds en comble l'authorK 
té des Roys,dont les principaux nerfs 
confiaient en fordre de la iuftice. 
Auquel deflèin fous couleur des fêr- 
mens,dc contra<fts,tonfùres, & autres 
fubtilitez Romaines on auoit intro- 
duit en France ces nouuelles & dé- 
mefùrees libertez , fi nos /âges Roys 
aduertis par les Magiftrats n'eufTenc 
vigoureufement repouffé cefte nou- 
uelle iurnprudence. Voicy d'eftran- 
ges artifices; pour appuyer cefte lice- 
ce defreglce quelques Canoniftes, & 
cfcoliers de la Roue font icy monftre 

1 ij 
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d'vne authorité du Concile Mileui- 
tain , à laquelle il tordent difïbrme- 
ment le nez. Car la ou les pères pri- 
uent d'honneur Ecclefiaftique ceux 
qui demanderont à l'Empereur la 
charge & l'exercice des iugemes pu- . 
blicsjGratian gehennât , & corrôpât 
ce décret le ployé contre ceux qui 
pourfu iurôt d'eftre iugez eux mefmes 
par les Magiftrats : Qui eft vne mali- 
ce euidéte & vne fauceté pourpenfèe 
contre l'intention du Côcilej& les ar- 
refts incorruptibles du S. Efprit. Qui 
nefefmerueilleroit de cefte prefùm- 
ption Romaine d'ofer (êcourir autruy 
des armes qui font trop foibles, & 
trop moles pour foy mefmes ? Cary 
eut il iamais Euefques fur qui les Rois 
ayent tant de fois defehargé la graui- 
té des iugemês (èculiers, ny qui ayent 
tantreflènty lestrai&s poignants de 
laiuftice des Princes que les Papes? 
Ils en ont efté comme les buttes, le 
blanc,& la vifee:& fordinaire exerci- 
ce du bras du Magiftrat. Tefinoins Li- 
berius^ixtelILBoniface^ymachus, 
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Vigilius,Pelagi 9 ,S .Grégoire m efme, 
Léon III. Palehall. Léon IIII. Iean 
XII.BenoiftIX,Silue(treIII.Gregoire 
VI.Gregoire VII. Pafchal II. Alexan- 
dre III. & autres, à qui Conftantius, 
Valentinian , Honorius, Theodoric, Tbeodm 
Theodora,' Maurice, Charlemagne, Çontm. 
Lottaire I.Loys Il.Oton I.Henry III. JjJjJ^ 
& IIII. Fcderic I. & les autres Empe- i oh a. mû. 
reurs ou -leurs (ôuuerains Magiftrats, cr ™^'' 
ont fait inftruire les procès criminels. Reg ;„' 
Et les meilleurs &plus (àinâs de tous s k eb - 
ces Papes comme fainâ: Grégoire, 
Léon III. & IIII. leur ont demandé ' 
humblement des iuges entiers & gês 
de bien,& (è font purgez deuanteux,; 
fâns apporter de declinatoirc : les au- > 
très plus fafcheux,& plus difficiles* 
ont efte cehgez fous cefte fâin&e au- • 
cîoriré paribrdre,& les formes de iu*L 
ftice. De penfèr qu'on euft plus refpe- j 
dé leurs iniurieux décrets , redouté 
la terreur de leurs foudres , ou plus i / 
efpargné leurs outra geufes bulles?* 
que leurs pcrfbnncs mefmes , fêroilfo * 
auoir peu de difcours & de raifônptf 
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nous ferons voir en leur lieu , com- 
me elles ont efté traitées. Mais en- 
core que les Princes attirant toute Ja 
ducipline de tEglife , fayent tou£ 
iours faicl: recognoiftre bien vigou- 
reux aux Papes & à tous les autres 
grands Euefques, qu'ils en ayent fai& 
bailler le fourcil aux plus orgueil- 
leux, qu'ils la leur ayent faicl; admirer 
bien puifïànte,& bien entière iulques 
en fes plus petites parties 5 le ne trou- 
11e Jrien ou ils îayent delployej? plus 
ouuerte, n'y ou ils f ayent plus tendue 
qu'es excômunications.Ce glaiue de 
ÎEglilê leur à efte' toujours fulpeâ & 
côme acharge, ils ont cogneu qu'en 
fin ils en receuroient quelque attain- 
te & quelque playe : mais ils ont mal 
preueu que ce fèroit la perte mortel- 
le , & la ruine de l'Empire. Qui n'euft 
penfè de prime face que c'eftoit la 
propre &pure iurifcli&ion de fEglifè, 
qu'il n'appartenoit qu'aux Euelques 
& aux Preftres de manier , & traiter 
ces liensjd'vfer de cenfures , & qu'on 
n'y deuoit rien regarder après eux? 
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Ht toutesfois les Princes comme 
Eueicjucs en î Eglhe, y tenans les pre- 
miers rangs d'hôneur 5 & les plus hau- 
tes placesydefireux de fermer la porte 
aux delôrdres qui pouuoienc for- 
tir de ce pouuoir fi chatouilleux ont 
faier des meures ordonnances pour y 
régler & policer les Ecclefiaftiques, 
ont preferit î ordre,la forme,&le téps 
des excommunications, cafle celles 
qui leur ont femblé iniuftes ou rigou- 
reulês > & excommunié en fin eux- 
mefmes les Euefques des premiers & 
plus grands fieges de f Empire. Nous 
voyons dans le Code des loix de 
Theodofe , Martian , & Valentinian eccief. 
fur ce fubiect Mais Iuftinian qui fai- 
ibit ordinairement gloire du foin cô- 
tinucl qui attachoit de Ci près fon cC- 
prit à la conduite des Eghïès , lîirpaf- 
fant aufli les autres Princes en cefte 
vigilence necefiaire , garde de leurs 
eftats , après auoir (âinement & pru- 
. dam ment ordonné toutes les particu- 
larité z qui pouuoient regarder des 
affaires fi importantes , à fait reluire- 
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ki religieufês côftitutions d'vn dou- 
ble & admirable pouuoir. C'eft d'ex- 
communier & d'anathematifer tous 
ceux qui luy fembloient fuiets à cefte 
peine , & d'ordonner & limiter aux 
deux plus hautes Eglilês du monde 
la façon des excommunications. En 
deux de fes conftitutions il foudroyé 
toutes fortes d'herefies , mefmemene 
celles dont (on fiecle eftoit le plus in- 
muL feaé,côme de Neftorius , Eutiches, 
refai «os ApolIinaris,& coupe & retranche vi« 
?£%ÏL uement ces Herefiarches de fEglife: 
edefum. en deux autres il commande premic- 
Triniu re mentàîArcheuelque deÇonftan- 
tinople , puis à Iean Pape de Rome 
d'excômunier les hérétiques de î Em- 
pire qu'il auoit défia feparez & mis 
hors de la Ibeieté Chreftiennc. Et le 
Pape recueillant les formes de ces 
excommunications auec vne infinité 
de paroles d'honneur & de refpecl* 
auec mille humbles rcmerciemens & 
fubmiflîons faincles , lafche fes exœ 1 - 
munications félon la teneur , l'ordre* 
& commandemêt des Edits du Prin- 

ce,n'ayailÉ 
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ce , n'ayant olë au parauât fauanturer 
de (ôy-roefme à refpandre ces cenfu- 
res fi neceflàires fur l'Empire. Apres 
Ici quelles, il lupplie encores Iuftinian 
d'auoir agréable qu'il reftabliflè & 
remette au lèinde fEglife ceux qui 
reuiendront à vn meilleur entende- 
ment , reuoquez par la crainte , & la 
publicatiô des anathemes.Ce Prince 
fort Ibigneux & fort ardent à redref- 
ferla difciplme de ÏEglife toute fau- 
cee & ployee de tant de coups fedou- 
blez, & des diuerfês & furieufes tem- 
peftes de tant de fchi/mos & d'here- 
fies , fçauoit tresbien comme il faloit 
manier,& retenir les Euelques en ï v- 
fâge de ce pouuoir , ne leur permet- 
toit pas d'employer ces peines mor- 
telles à leur diferetion j & lors qu'il 
leur en accordoit fexercice* c'eftoit 
pour fy comporter auec iugement & 
prudêce , auec vne grâde cognoiflàn- 
ce de caufè , & pour traiter ces admi- 
rables mifteres d'vn efprit repole, pur 
de toute corruption , franc & net de 
haine 5 & d'enuie. Que fi on outrepaf 

K 
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fôit en rien les iuftes règles qu'il en 
auoit données , fi le motif & la caufc 
des cenfures n'eftoit prouuee iufte,ap- 
parante , & defcendre de tordre des 
iâinâs décrets j il rnandoit aux luges 
Nounou, de f Empire de cafler ces excommu- 
' nications comme iniques , defrailbn- 
nables,& violantes, & enioignoit aux 
Archeuelqucs d'excomunier les Mé- 
tropolitains , & aux Métropolitains 
Jes Euefques qui auoient mal-verfé en 
ceft endroit, & abufé de celle fain&e, 
& redoutable authprité Ecclefiafti- 
que. Ceftç prudence fut chèrement 
recueillie , diligemmêt & Jonguemêt 
entretenuë par lès fuccelfeurs , com- 
me nous voyons és fragmens & reftes 
des Bafiliques que l'iniurc & la lon- 
gueur du temps, & les barbares enne- 
mis de la gloire Romaine nous ont 
laine efchapez de leur enuie. Car par 
des conftitutions pareilles à l'ordre 
bafty par Iuftinian , les autres Empe- 
reurs reuoquerent feuerement les ex» 
communicatiôs iniuftcs,deffendirent 
de les ietter mal à propos , réprime* 
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rcnt la licence des Prélats par la fêue- 
rité de mefmcs peines ; & les nouuel- ^ oimLu 
les' de quelques derniers Empereurs confiant' 
font fai&es pour mefmes reglemens. Tor ! htr : 
Les Roys n'en font pas encore de- 
meurez fiir ces pas. Çar voyant bien 
que pour la grande & ample iurifdi- 
cî:ion des cinq premiers Archeuef 
ques il n'y auroit prefque que l' Egli- 
fe entière qui les ofâft entamer de ce 
glaiue mifterieux tant leur puiflàn- 
ce feftoit accreuê" : eux comme gar- 
des de ces precieufês armes Ecclefia- 
ftiques , chefs & directeurs de la poli- 
ce en ont quelquefois frappé les plus 
hauts fieges 3 & Valentinian II.Theo- 
doric, & Arcadius centrèrent & mi- 
rent hors de la communion de ÎEgli- 
fc Sixte III. Symachus & S. Chrifo- sotm.m: 
ftome Euefques des deux principales 6 - ta P- lê *à 
Eglifès. Puis que les Princes (ê font . 
mettez fi auant des plus grandes, plus 
fecretes,& plus facrees affaires de î E- 
glife » il eft aifé à iuger fur ces propor- 
tions fi certaines , comme fur les pas 
d'Hercule , quelle a efté leur authori- 

K ij 
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té en tout le tefte. le diray côftâinent 
ce mot qu'il n'y a eu rie en l'Eglifê ou 
les Empereurs ne fè fôient employez, 
ny petitepartic de la diiciphne qui ne 
raporte quelque trait de leur foing,& 
de leur diligence. Car fil faut parler 
du deuoir des Prelats.de la refidence, 
des frui&s & reuenus Ecclefiaftiques, 
de la pluralité des bénéfices , de la fy- 
monie , de la vie du clergé & de fês 
mœurs , des baftimens des Eglifès & i 
de la côfecration des Ecclefîaftiques, 
des Diacres , des Moines , des Reli- 
gieufes, de leurs façons, de leur aage, 
de leur ordre , des formes & temps 
des (àin&es aflemblees ils en ont faid 
des ordonnances. En fin de toute la 
pieté & la police dont les fàin&s dé- 
crets des pères nous ont laiflè quel- 
que lumière, on en verra des viues 
marques dans nos loix és Codes de 
Theodofe & de Iuftinian, és NouucI- ' 
les de Iuftinian.deLeon & de tous les 
autres , &de bien claires & fréquen- 
tes preuues dans toutes leshiftoires 
faincl:es. Ge que l'Eglhc a tât loué en 
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cux,prenant ce labeur en bonne part, 
qu'en recom pence elle les aefleuez inUiquet, 
des titres de Tref-chreftiens, Trefca- 
tholiques , & autres pareils dont la 
pluf part de ces Princes on faicl plus 
d'eftime que des triumphes les plus 
magnifiques , & plus fuperbes noms 
de gloire que leurs armées leur eut 
(ènt peu acquérir. Nous auons veu la 
difcipline de ï Eglifè bien entière en 
ÎEmpirc, & î Empire bien entier en 
elle , refpandu iufqucs à (es plus peti- 
tes branches , coulé iu/ques aux fueil- 
les plus menues & plus tandres. Elle 
cftoit antee fi auant dans l'Empire, & 
auoit ietté de fi fortes & fi profondes 
racines dans (on lein,que côme nour- 
rie de fôn humeur & de fâ fubftance, 
comme puiflànte & noble partie de 
l'Eftat Romain elle (èmbloit deuoir 
. faillir & mourir auec luy , fouffrir al- 
tération par la fienne, décliner & deP 
choir d'vn pas égal de ruïne.Car tant 
qu'il luy eft rcfté quelque (êntiment 
de vie,elle h re/piree communément 
auec luy,refenty les mefines attaintcs 
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de douleur, languy pitoyablemêt d'v- 
ne maladie pareille,perdât fa vigueur 
& (à force à mefîire qu'on la defto- 
boit à tautre , que d'vne alliance fidè- 
le elle a accompagné iulques au tum- 
beau , pour paffèr après en l'eftat que 
le dueil de cette perre luy pouuoit 
permettre iniques dans la main de fes 
héritiers . Mais c'eft choie eftrange 
qu'en vne fi grande difîolution de la 
grandeur Romaine la difeipline Ec- 
clefiaftique bien que confufe dans vn 
melme corps , comme elprûc & ani- 
mée de quelque force ceIefte,comme 
tenant quelque choie de plus diuin, , 
n'a point lenty fextreme rigueur de 
cefte mauuailê fortune, & feft lâuuee 
feule de ce mortel naufrage. Car lors 
que îintemperâce, & la vieillelïè ma- 
ladies des Royaumes comme des hô- 
mes,euret accueilly & prelque eftaint 
ÎEmpire , on vid bien en là plus gran- 
de foiblelïè, au bord de là fin, lors 
qu'il randoit prelque les derniers lôuf 
pirs , quand il fembloît appeller à là 
facceflion , & à partage tous les Prin- 
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ces , lors qu'il fut expofé au fâc & au 
pillage â toutes nations , lors qu'il fut 
defchké & démembré en tant de pie- 
ces, qu'il fut cafte & brifë en tant d'ef 
clats,que cefte dilcipline ployoit & le 
laiflbit mollemct aller côme blefïce, 
languiflantc , & malade par (imparte 
& contagion 5 qu'elle eftoit toute cf 
branlee, chancelante,prcftc à donner 
en terre, & à le roidir comme luy d'v- 
ne mefme froideur : Mais lors qu'il 
eut les yeux fermez d'vn fômmeil de 
mort , qu'il vint du tout à fondre dV- 
ne chcute effroyable , elle demeura 
ferme à ce choc violent,(ê trouua en- 
tière fous fa ruine dernière, &fêra- 
luma comme dans fès cendres . On 
vid foudain que les Empereurs d'O- 
rient en ce qu'ils peurent retenir de la 
première (plendeur de celle majefté 
Romaine conièruerét inuiolees leurs 
prerogatiucs en ÎEglilè , ne retenant 
que ce courage de leur ancienne for- 
tune , & le droiéè Oriental tout lèmé 
• des conftitutions de cefte grandeur, 
la faid voir claire côme Iciour.Ceft 
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la dernière chofe que ces princes per- 
dirét,qui ne t eftaignit qu'aucc la for- 
me & les dernières marques de l'Em- 
pire mefine. Et pour les autres , com- 
pagnons de ce partage 5 les Roys d'I- 
talie,de France , les Empereurs d'Oc- 
cident & tous les Roys de la Chré- 
tienté fuccedâs par le droicï de leurs 
eipees à celle riche delpouille , firent 
auflï toft reluire les cnfeignes hérédi- 
taires de cette authorité religieulê 
dans les bornes de leurs conqueftes ; 
qui véritablement en cefte grande di- 
uifion,& difTîpation de l^ftat Romain 
rcftaviue & laine en toutes les plus 
petites portions de ce demébrement, 
côme le mouuement & la vie des In- 
fectes refide en chafque pièce feparee, 
& luit également chaique partie cou- 
pee.Voila dôc les "Roys d'Italie.Gors, 
& Lombards qui le parèrent aufli toft 
de cefte difcipline comme du plus ri- 
che & plus précieux ornement de la 
Monarchie. Dequoy les preuues fèm- 
bleroient neceflàires , fi quelques vns 
des Papes encores tous cùuuerts & 

tous 
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tous marquez des cicatrices que leur 
ont laiflc les attaintes de cefte dilci- 
phne Royale ne le monftroit aflèz ap- 
paramment ; parce que ces Roys les 
ont promeus , deftinuez , excommu- 
niez^ leur ont fai& foufTri r tour l'or- 
dre entier de la police de f Eglilê. 
Pour les Princes des autres Royau- 
mes 5 Nos Roys comme les premiers 
fils de l'Empire, fuccedans au nom de 
Tref chreftiê, recogneus pour les en- 
fans aiihcz detEglilê ont pP fôigneu 
fement auflî retenu tous ces droits, & 
remonte plus haut ï honneur de cefte 
difeipline, q î Eglifê Gallicane a touf- 
iours auoiié depédre heureulcmét de 
leur prudence. Car les paroles de re£ 
ped du premier Côcile d'Orléans, & 1 
les a&iôs de grâces rendues à Clouis 
du bon heur de f aflemblee des peres, 
la prière bien humble qu'on luy fit de 
confirmer les décrets & refblutions 
admirables de ce Synode monftrent 
afiezqucnos Royseftoient maiftres, 
directeurs , & tuteurs de tout l'ordre 
& police de îEglife.Mais les marques 
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de cefte authorité Royale efclairent 
encorcs plus viues & plus nettes au 
'âme c 8 prcmierCôcile de Lyon,& auConci- 
Greg. tkt. le tenu àPoiûiers iousGontrâ pour le 

l ' b \ 9 'l a & ï l, g ement d'vne Abbeflè,ou les pères 
tb.\l.cap confeflènt dans la lettre (modale que 
1 la réformation de l'Eglife n'appartiét 
qu'au RoyjEt au fécond de Lyon qu'à 
luy fèul c ft deu l'honneur de conuo- 
quer ÎEglifê Gallicane. Charlema- 
gne fit voir au clergé cefte dignité 
toute ouuerte , & toute delployee en 

conçu. cc fi nOQ, c appellé le Concile de 
France, ou il ordonna que deux fois 
fan la Religion Chreftienne (croit 
nettoyée & repurgee en fa prefêncc; 
iês loix capitulaires font toutes plai- 
nes de cefte pieté , & le Pape Adrian 
I. ne fadrefla qu'à luy pour la corre- 
ction des Eue<ques,& la purité des 
Eglifès. Pour cefte occafion les Con- 
ciles d'Aix tenus fous Ton fils Débon- 
naire logent tout le foin de la police 
Ecclefiaftique dans l'ame du Prin- 
ce , & les pères y forment & façon- 
nent le Roy és vertus qui le doiuent 
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accompagner au gouuerncmcnt des 
Egliïês. Charge certes que nos Roys 

• tenoient fi chère , fi precieuïè , & fi e- 
itroitemét referree en leur main que 
par les décrets du Concile de Meaux ^. î7 . 
les Eùefques proposent de prier hum- 
blement Loys le Ieune de vouloir Ia£ - 
cher vn peu d'auâtage les refnes de la 
difcipJine* &de dôner plus de liberté 
& d'halene aux pafteurs pour la con- 
duite & le miniftere des Eglilês.Mais 
cefte authorité ne doit pas auflî eftre 
reftràintë & arreftee à la feule perfôn- 
ne desRois.Car occupez és autres af- 
faires ils fen defehargent fui* t hôneur . 
& la confeience des Magiftrats dé 
leur Royaume,cômc fur îvne des co- 
lomnes de f Eftat , purs rayons du fo-i 
leil de leur majefté 5 qui ont le (bucy 
de faire entretenir l%» décrets des pè- 
res , tenir droite la pointe de la difci- 
pline,Ia faire roui 1er d'vn cours vi- 

3 goureux & égal, & n'en importunent 
les Roys qu'aux occafions plus pref 
fantes & plus grandes. Nous en re- 
cognoifibns encores des traces ap^ 

L ij 
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parantes & infallibles dans le troific£ 

- CmàL mc Coneilc dOrleans,ou les pcrcs 
menacent d'anatheme les luges du 
Roy qui contraindront les fiibieâs a 
fuiurc fa Religion ores qu'elle foit 
Catholique; Qni monftre que la Re- 
. ligion ne doit iamais eftre forcée. Et 
au Concile de Dreux Charlcmagne 
amena auecluy les Cotes qui eftoiet 
les Magiftrats pour procéder à la rt-> 
formatiô de f EgUfe» En quoy fïl refte 
encores quelque obfouritc ou quel? 
que ombrage , & eft aile de ï efclairer 
par la lumière de ce mefme troifîelî 
meCôcilc d'Orleâs,& du premier de 

Conçu. Ly 0n , E n j vn defquels la cognoiflàn^ 

ce des fautes de la Religion eft toute 
liée aux bras des Magiftrats ; en l'au- 
tre ils font déclarez, luges naturels 
des caufes EcclefiaftiquesiEt la Fran- 
ce en ceft endroit a beaucoup receu 
de preuues de leur vertu, & de leur in- 
tégrité (bus f authorité & la deuotieu- 
(ê prudence de nos Roys, qui le font 
toufiours dcle&cz en foccupation re- 
Ugieulê des chofes (àinctes.C'eft aufli 
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pour leur pieté, &iilonneur du ma- 
niement des affaires de l'Egl ife que 
S. Grégoire Jes loue fi hautement, //>'j* ss- 
qu'il les efleue & range par deffus 
tous les autres j & trouue û iufte lé 9- fndk.^ 
(oing qu'ils apportoient à la- condui- , J^'J." 
te des Eglifes , que par cinq ou fix let» indut. ». 
très plaines d'affe&ion il les prie de 
ne fe laflèr point en ceft honorable 
& religieux exercice. Auifi les pères *MH» 

j c- n • • e 1 ad Corot. 

du Siège Romain qui le rencontre* ro». j. 
rent (bus î Empire de C ha r lem a gne, 
comme ils virent i'Eglifê fore defre- 
glce>& fort delcheuë ne fadreflèrent 
iamais qu'à luy pour y replacer l'hon- 
neur dp la difcipline:Et Boniface Ar- 
cheuefque de Mayance Légat Ro- 
main confeflà en la Jettre qu'il eicri* 
uit à Daniel, qu'il ne pouuoit rien re-» 
muer en l'EgKfë, non pas corriger vn 
fimple preftre,ou amander vne petite " 
Religicufefans l'authoritc & la main 
des Princes François. A(âpriere,ou 
pluftoft importunitévioléteCharle- 
magne & Carloman fbn frerc com- 
derent par Edid public à toutes 

L iij 
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les Eglifês de fe réduire en ordre , & 
Auenxt*. d'embraflèr la reformation (bubs les 

xtliï" 1 ' ^S^ 5 d e * a P°" ce Romaine,& la di* 
reâion du Cornmillàire du S. Siège. 

De la feule deuotion de nos Roys 
au gouuernemcnt des Eglifês Inno* 
. * cent III. prend fubieâ de louer leurs 
mérites & d'honorer leurs belles a- 
étions : & tranche ce mot auec beau- 
coup d'alîèurâce que rien ne les rend 
plus grands,plus glorieux,ny plus ad- 
mirables que les puilTans droi&s & 
hautes prerogatiues qu'ils obtien- 
nent fi iûftcment en ï Eglitè. L'vfage 
a faiâ voir en tout temps à la France 
la vérité decefte grandeur, que les 
papes ne pouuoient ombrager,ny ob- 
feurcir tant foit peu fans effacer beau- 
coup de la leur.Car les hiftoires eftrâ- 
geres, comme les noftres, rendent vu 
perpétuel tefmoignage de la pieté de 
nos Roys, & de leur continuelle vigi- 
lance à l'entretenement de l'Egliiê 
Gallicane. Que fi ces preuues fem- 
blent trop foibles; les fiiperbes & ma- 
gnifiques baftimens de tant detem- 
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pics , les riches dotations de tant d'E- 
uelchez , les opulantes fondations de 
tant de riches Abbayes , l'ordre facré 
des Conciles qu'ils ont aflèmblez, la 
iufte monftre de tant de iugemés cé- 
lèbres qu'ils ont faid rendre pour la 
correction des Prelats,la reformation 
de tout le clergé, la repurgation de 
toutes les Eglifes, la iuftice & la Reli- 
gion de leurs lâincles ordonnances, 
& le tcfmoignage que tant de pères 
ont lailïe de leurs vertus & de leur 
foing pieux» & deuotieux,lônt autant 
d'éternels monumens de leur gloi- 
re 3 que cefte enuie eftrangere & go- 
thique ne pourra iamais effacer, ny 
tcrnir.Sur tout nos noys ont toufiours 
mis peine à tenir la difeipline haute, 
droite, non ployee; & à la faire refen- 
tir en fa naturelle vertu tant aux fub- 
fcûs qu'aux Papes me/mes filsiè font 
auancez mal à propos fut les droicts 
du Royaume, & les libertez de leur 
Eglifè. Cela garda les Papes d'enta- 
mer que bien peu la France durant la 
vigueur de la première race. Toutes- 
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fois Charlemagne bien qu'occupé 
d'ordinaire , & employé tout entier à 
la ceformatiô des Eglifes>ne prtut pas 
garde qu'en fauorilant trop ÎEglife 
Romaine il affoibliffoit la noftre , & 
donnoit de mauuaifes entrées fur fon 

* Eftat : Èt fon fils Débonnaire n'eftans 
(. * pas aflèz ferme fur fobeïflànce; ne 
bandant pas aflèz les loix ciuiles & le 
Magiftrar, comme il Iaiflc couler & 
pendre trop mollement ce cofté de 
bride pour vacquer à vne fort exacîc 
correction du cierge & d u Pape mef 
mdjfètrouue ingrarement recogneu * 
dudeuoirde lès Chreftiennes inten- 
tions. Mais Charles le Chauue deue- • 
1 nu fort prudent par le dommage de 
fon perc , recognoiflànt la dure tefte 
de fon Clergé apporta tous les remè- 
des neccifaires pour le ployer à fon 
deuoir, pour rompre les praticques 
qu'il auoit faites auec les Romains 
contre la dignité du Royaume , & la 
grandeur des Eglifes mefines;&en 
vint heureufemenc à bout.Il remit fur 
les pieds les anciens décrets abbatus, 

les 
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les fcpptiyâ de la force de fès ordon- 
nances , les fît exademerçt garder en 
'tout fon eftat, redreflà vinement tous 
Jes ordres de i'Eglifè que la richeflè 
& les guerres auoient desbauchez, fit 
rétracter fèuerement les iniuftes iu- 
gemens des Euelques } caflfer les abus 
des Papes , enuoya des rudes lettres à 
Adrian Il.quand il (ê plaignit que /on 
Magiftrat polif aft l'Eglife, & contint 
fi eftroitemêt tous les Euelques dans 
les bornes de (on obeïflànce , que de 
crainte que les Papes ne côtinuaflênt 
à les gagner pour les pointer après 
contre les drotàs de France,il ne leur 
permift iamais fifluc du Royaume li- E P'fl' »«w 
bre pour aller à Rome fans Ton con- ZZftd ' 
gé. l'en pourroy dire autant du /oing Jdwn.i. 
de nos autres Roys; entre lefquelsS. 
Loys fc monftrafi amateur de la pu- 
rité de fEglife qu'il nous alauTédes 
ordonnâmes bien fain&es & bien har- 
dies pour la régler. Il ne flatta pas les 
Papes qui olêrét toucher à fon Eftat; 
carpar trois Edi&s publiez en l'an- 
née i .2 6 S. il défendit courageulè- 

M 
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ment, & en ces termes,Les rapines & 
oppreflions de la Cour Romaine ; Et 
ne voulut ianiais permettre que les 
Papes eltablifïènt, ou cbangeafïent 
quelque chofe en ÏEglifè de France 
fans la volonté. Ainfi philippes leBel, 
& Charles Vl.les combatirét de la vi- 
gueur de leurs Magiftrats,qui traittC: 
rent leurs abus félon la dignité des 
François,6c la peine deuë aux temert- 
tez RomainesjLes Cours fouueraincs 
de France furent failles & armées de 
çefte éternelle authorité par ordon- 
nance exprelïe de Charles V. & de 
Charles VII. &les Articles prefen- 
tez à Philippes de Valois par fa Cour 
de Parlement n'eftoient chargez que 
de la reformation des liccces,desbor- 
démens 5 & entreprinfes que Rome 
atioit dèfgorgé fur ceft Eftat, pour en 
inonder & noyer pour iamaislagrâ- 
deur& les franchifes. En fin à cfté 
toufiours l'honneur de nos Roys> & la 
fidélité de leurs Officiers qui embraf- 
Cmi conftamment toute la difcipli- 
ne de ÎEglife , fç font principalement 
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roidis contre ces violancesfi danger 
rcu/ês : dcquoy nos Ordonnances 5 & 
les Regiftr es de toutes les iufticesde 
Frâce font pleine & fafïifonte preuue. 
Mais pour le plus haut poind dé la 
difciplirte 5 qui fcrable confifter es iu- 
gemésides perfbnnes Ecclefiaftiques, 

i îlâ êfté toufiourtféftimë fiiufte & fi 
naturel en la main de nos Roys,& des 
Officiers qui fous leurs noms (acrez 
exercent la iuftice^ que S. Grégoire 

^ recongnoiflfant bien que c'eftoit va 
drôi£f delà majefte du Royaume 5 pria 
nos Roys par vne de fês lettres de fai- 
re vuider le procès de ï Euefque Vrci- 

l nius. Les Papes Léon IlI.&Pafchal *Anmn* 
LconfeflTant publiquement celle an- Jf^u*' 
cienne iurifdi&ion,faduouaht auflî 
fainéie & entière, que légitime & ne- 
ceflaire la demanderenrhumblemêt, 
îefprouuerent dVne conftance inno- 
cente pourleiugement de leurs per- 
fbnnes mefmes; &Gratian fai&lui- 
refon décret des raiz de ceftcChre- 
ftienne obeiïTance rendue par Léon 
Iin.ànoftre rnaçiftrat. Pouuoir fàcrc 

M ij 
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qui»e defocndpas feulement de ï or- 
dre , & de la force des loix ciuiles du 
Royaume.Car le premier Concile de 
Cap. 7. Lyon renu (bus Contran confirma de 
la fain&eté de fes décrets cefte vertu 
eflentielle des luges. Royaux fur Jçs 
perfonnesEcclefiaftiquesiSiauCocî- 

le de Reims aflcmblé par le Roy Hue 
Capet après beaucoup de difeours 
les pères furent longuement à ie re- 
iôudrefils mettroient ï Archeuefque 
Arnolphe en la main des luges laiz, 
ou fils deuoiét premièrement inftrui- 
re le procès eux mefmes. Qui ne font 
que les mefmes droits que toute ÎE- 
. glifeatoufioursrecogneusfacrez,^ 
■■ 4nuiolables en la pérfonne:des Empe- 
' " rieurs Romains , à ÎEftat defquels nos 
•Roy s & les autres Princes ont , fucce- 
dé par leur valeur. Que fi nos Roys 
onc quelquefois lafché cefte cognoif- 
face aux Eucfqucs aflemblez en plain 
Concile >> iJb en ont efté toujours les 
6 ruu promoteurs & les diredïeurs, on n'y a 
iib.9. cap. . procède que fur leurs delegatiôs , bic 
tt£Si: huilent auec îamftâce du Magiftrat, 
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ibus les lettres & iauthoritê de leurs 
Ma/eftez , qui eu peuuent départir Se 
attribuer le iugement comme il fem- 
ble à leur prudence. Par ce /bing reli- 
gieux Childebert fit depo/êr beau- ' 
coup d'Euefques : Les procès de Sa- 
phoracus & d'vEgide Archeuefquc 
de Reims ne furet faits que fur fes let- cap\ t9 \ 
très patentes ; Gontran fit procéder 
contre Salonius & Sagitaire;ChiIpc- 
rie cotre PretextatusArcheucfque de «qM.* 
Rouen & contre Grégoire de Tours; 47> 
TheodoriC fit reformer ï Euelque j.eo- 
degarius; Et Charlemagne nettoyant 
tous les ordres de fEglife les releua . , 
rudement quand ils choperent,& n'é- 
pargna pas Anaftalè Légat du Pape 
Adrian I. qu'il fit eftroitcementem- jjjJJ'f^ 
prif ïnner . A l'exemple de laquelle Carol. tom. 
vertu paternelle Loys Débonnaire fit *• C mciL 
feueremét chaftier tous les Euefques Sigebert, - 
de la confpiration de Bernard Roy Amon - 4- 
d'Italie; Le Roy Hue Capet pour cri- 
me de trahifon fît condamner Arnol- 
phe Archeuefquc de Reims ;&Phi- 
s Augufte deftitua tous les Euef- 

M iij 
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ques qui auoient fauorifé le Pape co- 
tre fon feruice* Pourquoy ne f eufleint 
ils pas fài& , puis qu'en f Empire de 
toutes ces trois fain&es lignées la 
plus-parc des Euefques ne receuoient 
leurs dignitez que de la main des 
ereg. Tur. Roys ? Car Omarus, Théodore, Pro- 
/tt.j. c.17. culus,& tous les autres Àrcheuefques 

Ub. 6.cap. de Tours fijrgt inftiwe2 par ellJf> Ga {. 

lus & Sulpice furent créez Euefques 
d'Auuergne & de Bourges par Gon- 

Tur Ub ; wan, Quintian fut promeu par Thco- 
doriCjDomnulus fut fai£t Euefque du 

Hb.é.cap. 9 . Mans par ciotairc^ cefté rcligieufe 

caputdritf authorité fut confacreeau (ceptrede 
nus6i sft. Charlemagne en plain Concile Ro- 
main (bus Adrian I. pour les proui- 
fions de toutes les Euefchez de fon 
... Eftatj&dufiege Romain mèfine. Sur 

ReginMb. ccs droicts Loys Débonnaire donna 
fEuefchédeMetsàDrogon,Charlcs 
!%.:*• '' le Chauue îArcheuefché de Sens à 
Ç*^", •', Vventoy&HueCapetîArcheuef 

ché de Reims à Gerbert. Prerogati- 
ue (àin&e que nos Conciles ont touf 
iours confirmée à nos Princes. Car le 



Digitized by GoogI 



cinquiefme Concile d'Orléans veut 7m . ». 

que les promotions des Euelques viê- Concil. 
nent de la volonté du RoyjLe Conci- 
le de S oiilbns déclare qu'au Roy ap- 
partient de pouruoir aux Euelchezj r 
Et en celuy de Paris tenu fous le De- Omit. 
bonnaireles pères fupplient ce Prin- 
ce d'apporter tout le foin g qu'il pour- 
ra és prouvons de ces dignitez iâ- 
crees. La promefle qui m'engage ail- 
leurs à ce difeours me garde de pat 
fer plus auant , & me faid tourner la 
veuë vers les Princes des autres Roy- 
aumes. Car la mauuaife foy de ceux 
qui portent tant d enuie a ihonneur 
du Magiftrat,& qui doutét des chofès 
les plus claires pour cuiter les traits 
de la iuftice ciuile me contraint de 
m'efehaper icy , & de courir légère- 
ment les Eftats eftrangers pour y mô- 
ftrer la force de la difeiplinc Eccle- 
fiaftique placée dans le fein,& la poi- 
trine des Roys.Qui ne fçait point que 
Charlemagne replantant f honneur 
de îsmpire en Occidëtjl'eftablit aucc 
le mefme vifage , la mcfme vigueur, 

* ->rr:rr;o-ï 
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les mcfincs qualitci&iàcukez natu- 
relles de l'ancien Empire 5 & atiec la 
première Se ancienne authorite de là 
police de l'Eglife qu' il y ût heureufê- 
nient florir ? l'appelle à tefmoin Tes 
Conciles, Ces loix, l'aùthorire des pè- 
res de foniiecle,la conférence des pa- 
pes mefines , & coures fes rehgicufès 
adions qui d'vne éternelle lumière 
ont viuemcnt efclairé les ames des 
autres princes wccefleurs de l'Eftat 
Alemand^pour fuiure genereufement 
les pas d'honneur. Et eux héritiers de 
fa vertu comme de l'Empiréjont mil- 
le fois mieux aimé mettre leurs cou- 
ronnes en hazard, que d'y laifTer effa- 
cer le moindre traid de l'honneur de 
la dhcipline, & des preeminances de 
l'Eglife. Tel a efté le courage du De-. 
mHS& bonnaire , d'Arnolphe y de Loys IL 
-j.^nnai. Otton h Henry III. MI; V. 
Bmr ' tic I.qui ont faindement net 

glife , & corrigé les Papes de leur aa- 
gc quand ils en ont donné fubied : & 
c'eftoir la refôlution confiante qu'en 
auoit plantée en fon ame Fcdcrio II. 

comme 




-y». 



Digitized by Google 



Phili?ïq_ve I. 57 
comme die (on Chancelier , fil n'en 7f/r . t e 
euft efté tant deftourné par les tra- t/ineM.i. 
uerlês, & la violance inîùpportable *** *' 
de quelques vns de ces Romains , qui 
craignoient de receuoir les premiers 
coups de cette discipline renouuelee, 
raguifee,& remoulee. Auffidetous 
les Euefques , & de toutes les Eglhes 
il n'y en a que les lèuls Papes qui leur 
ayent fait controuerfe. Tous les pères 
de ÎEmpirc recogneurent librement 
à Arnulphe dans le Concile de Tri- r«w. j. 
bur, que îEglùe eftoit fûbiette à la re- ComL 
formation du Prince , & attendoit le 
bon-heur de fa conduite de fa vigi- 
lance ; Et au Concile de Pauie Loys 
II. (è fit rendre vn compte trefêxa&c 
des mœurs & de la vie des Ecclefia- 
ftiques. C'a efté toujours la vertu de 
tous les autres Roy s. Car les Princes 
Vandales qui cô mandèrent en Affri- Ae 
que bien qu'ils fuflènt Arriens corne perfeq.vi- 
Genferic, tendirét tous les nerfs de la M ' 
diieipline , fen firêt recognoiftre mo- 
dérateurs par toutes les Eglifes Ca- 
tholiques, & (ê donnèrent (ans côtra- 

N 
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diction ny refiftance tous les mclînçs 
droits que fouloient obtenir les Em- 
pereurs Romains en ÎEglifc. Pour les I 
Roys d' Elpagne, Sizebut corrigea en . 
vn Concile ferreur des Acéphales, * j 
repurgea & nettoya ÎEglife au Con- 
cile de Sebille & les autres Princes 
de fa nation firent ordôner aux Con- 
ciles de Tolède, de Valéce,& de Bra- 1 
carc d'auffi belles loix que nous en 
ayons en tout l'eftat , & la police de 
ÎEglife. Qui verra les aclcs de tous 
ces Conciles ne rendra l'honneur de 
ces fâges j & religieulès conftirutions . 
qu'au fôing & à la prudence des Roys 
Gots . Retournons aux Princes d'Â- 
leroagne autres que les Empereurs^ 
car ceux là pluftoft que de quitter 
les anciens droids de leurs mailôns, 
& fe deipartir tant (oit peu des iu- 
ires prerogatiues qui leur eftoient 
dcuësçn l'Egli(ê,les ont iôuftenuës 
par tant de longues guerrcs,& de (m- | 
plants combats , qu'il y en a tel à qui 
les Papes ont faiçl donner Soixante 
jîx batailles pour les delmordre.Maip 
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t es autres 5 ceux de Bohême df-> 
rôt qu'ils ont voulu reformer le Pape 
mefme>côme Alexâdre III.& les Ma- Auentin. 
giftrats deBauiere fê vâteront d'auoir 

* fait cfprouuer la vertu de leurs digni- 
té* au Cardinal Albert qu'ils chaflè- 
rent honteufemétjparce qu'il remuoic 
quelque chofe mal à propos en ÏE- 
glifê. Surcefteaffeuranccdei'appuy Itw 
du Magiftrat 5 Ies pères du Concile de 
Iuuauie, ou Salts-bourg refpondirent 
d'vne liberté genereufe aux Légats 

de Nicolas IIIL qu'on nepouuoitrie 
ordonner en fEglife fans fauthorité 
des Princés.I'en pouurroy dire autant 
du Dannemarck ou le Roy Henry rc- cranta in 
forma foîgneufemét les Eglifes, chaf- 
h les abus qui fy eftoient couIcz,cha- 
ftia fêuerement les Euelques qui fou- 
bliôi'cnt en Ieurdeuôir,&commaiv 
da de mettre prifonnier l'Euefque de 
Londe ; Et en HongriCj.Ie Roy Ladif 

* las fàifant vigoureufement fleurir la 
difeipline eftouffa des dangereux re- 
muements qui alloient csbranler fon 
Eftat, ordonna de faire le procès à 

Nij \ 
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des Euelques qui en eftoient' les au- 
theurs , & fit ferrer en vnc prifon bien 
eftroite Philippus Firmianus. Si nous 
regardons l'Angleterre nous trouuc- 
rons que les Roys n'ont iamais laule 
fleftrir cette dignité facrec , qu'ils fe 
font merueilleufoment pleus au gou- 
uernement des EglifeSjqu'Ofauius & 
Egfredus aflàycnt d'apointer la con- 
tention des Anglois & Efcoflbis pour 
la Pafque, & contiennent tous les pè- 
res en la purite de la Religion , & des 
mœurs fous le iufte refpe& de leurs 
foeptres. Mais pour fobfêruation de 
la difcipline, tant /en faut que les Ec- 
clefiaftiques du Royaume îayent ja- 
mais querellée pu debatuë au Magi- 
ûrat,qu*aucontrairc ÎEglifc Anglica- 
ne afTcmblee au Concile de Clery 
conclud d'vn éternel arreft que fa 
fàin&e police eftoit toute attachée à 
IaMajeûé Royale>qu'aux Omciers.du 
Prince appartenqiçla. reformati^ , &; 
que les gens d'Eglifo qui pecheroienc 
politiquement foroient punis par le 
Magiftrat ciuil . Philippes d'Ebroyc 
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' Chanoine de Bethford reflTentk bien 
toft après la vigueur de ce décret. On 
paflà plus auant au Concile tenu à 
Londres ; car eftendât l'authorité des 
Officiels Royaux iulques aux plus pe- 
tites afFaires*on voulut queceux du„ r . 
cierge qui auroient feulement châtie rirgii. 
au cerf dans les forefts du Roy fuflènt *■ f * 
punis par la iuftice ordinaire; Et l'Or- 
donnance de Henry I. commâda aux : 
Magiftrats d'Angleterre d'informer Matb£UI 
indifferamment de toutes choies cô- Tarif. 
tre les Ecclefiaftiques. Bien que ceftc 
ifle lê lôit autrefois beaucoup ployec 
lôus la violance Romaine au temps 
de Iean (ans Terre , fi eft-ce que les 
Roys y ont quelquefois bien tanduë 
la difcipline cotre les Papes mefmes, 
& leur ont faiét viuement tefte de 
îauthorité du Magiftrat. C'eftoule 
Cardinal Otton enuoyè par Hono- Pantate0 ' 
rius rencontra tant de refiftancej le 
Parlemenx d'Angleterre par arreft de 
fan 1246. enioignit aux fubie&s de 
refifrer fermement aux entreprinlês, 
Romaines , d'en repouflèr biê loin lesj 

N iij - 
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oppreffions ;& ordonna qu'on en e£ 
criroit aigremét au Pape. le me con- 
tenteray pour tEfcofTe d'vne authori- 
té tèule qui en vaut mille. C'eft que 
tous les Euefques du Royaume aflîs 
en plain Concile (ôuftindrét à la bar- 
be du Cardinal Hugues Légat du Pa- 
pe que les Ecclcfiaftiques du Royau- 
me eftoient fubiccls à la correction 
iêit.Hb. du Roy ,& que la reformation de JE- 
,Jv gltfêne dependoit que de fa pruden- 
ce. Mais le Magiftrat fi attentif, &fi 
aflîdu à f entretenement de la police 
de t Eglifcjfi fbigneux de la faire rouf 
iours rouller en fâ force , & de la faire 
ainfi durer en fa beauté, & netteté na- 
turelle feft-il icy négligé ? a-il dédai- 
gné cefte partie de la difeipline qui 
regardoit la confèruation des Empi- 
res ? ne fcft-il point reflèrtty pour 
les excommunications, interdiâs , & 
autres artifices Romains tendus fans 
ceflè contre le repos des peuples & 
fafleurance des Royaumes ; pointez i 
malicicufèment à la fubuerfion des 
Eftats de tous les- Princes Chreftiës? 
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feft-il icy tenu les bras croifez ? a- 
il peu fendormir à des alarmes fi 
mortelles? Tout le refte de la difcipli. 
pe ne les touchoit en rien au pris des 
excommunications . C'eft icy qu'il 
deuoit bander tous les nerls de ion 
authonté comme contre le plus fort 
infiniment de la ruine des Royau- 
mes. Par là Grégoire nous penfoit a£ 
feruir à la tyrannie Efpagnolle , attiré 
des mauuais exemples de quelques 
vns de lès predecefleurs qui ont aiîàil- 
ly & entamé par cette lûperftition 
prefque toutes les prouinces du mon- 
de^ frrmôté les moins courageufês$ 
afin d'entrer en partage auec les Rois 
des defpoiïilles de î ancien Empirc,& 
leur arracher en fin par le glaiue de 
JEglifê toute la part que leurs braues 
armes leur pouuoient auoir fai&e de 
cefte riche conquefte.il faut bien que 
les Roys prennent icy fôigneufemenc 
garde à leurs Eftats, qu'ils deftournét 
le cours de ces ambitieufês excômu- 
nications 5 & apportent de forts anti- 
dotes a ce venin le plus fubtil , le plus 
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actif, & le plus ennemy de leurs (cc- 
ptres, fermant viucment la porte à ce 
vent peftilent auftral qui peut fi mor- 
tellemét infe&er les ames des fuiecis. 
Ceftes cefte partie de î authorité de 
ÎEglife plus dangereufe comme plus 
grande & plus puiflànte , cefte eïpee 
rouge du fang de tant de peuples de- 
uoit bien aufli à tirer d'auantage du 
foing & de iceil du Magiftrat;ou fi el- 
le en cftoit franche il vaudroit autant 
eftre Preftre que RoyjLes Papes éga- 
leraient bien toft la grandeur de l'an- 
cien Empire , rendroient en fin à Ro- 
me le Royaume de tout le monde j 
& vn Euefque pourrait deuenir plus 
puiflànt que fon Roy . Pourquoy le 
pouuoir de l'vn ne fe rendroit-il pas 
plus fort que de l'autre ? l'Empire des 
efprits fil n'eftoit bien limité , & en- 
fermé dans fes termes légitimes , co- 
rne plus noble, plus preflànt , plus àr- 
mé , & plus redoutable deuiendroit 
en fin fi vigoureux qu'il rangerait, & 
mineroit peu à peu le feeptre le plus 
grand & le plus fort ,& après l'auoir 

% aflèz 
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aflèz esbranlé fcm porteroit à la pre- 
mière fecoufle.. Perfonnc ne peut 
mieux ny çlifccçruinementi refpon- 
drc de cefte mérité fi claire que lcs Pa- 
pes i Ils ne fçnç faute z que par là à ce 
haut fefte 4e ; grandeur ,,c'ont efté les 
Vents de leur attibition,les cfchçllons, 
&lesdegrez de leur Empire, & les 
fortes ailles qui les ont ainfi cfleuez à 
perte de veuë. Quoy ? les Ecclefiafti- 
ques d'vn Royaume commanderoiêt 
donc abfolument aux ames, graue- 
roient aux coeurs telles impreflions 
qu'ils voudroient , prcfcriroient des 
loixà leur plaifir , viplenteroient les 
. confidences des fubie&s par la fprçe 
& les eftraintes de la parole de pieu 
qu'ils ployeroient à leur volonté , en- 
chaifoeroicnti les peuples à leur di£ 
cretion des plus (êueres & plus rudes 
liens de la Religion , leur tiendroienc 
fans fin le couteau de ÎEglifè fur la 
gorge , les aflàudroient de tous les 
trai&s de leur , authorité , les force- 
roient de craintes & terreurs, mprtel- 
lcsjles eftoufferoient de leurs fumçes 9 

O 
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les accableraient du poix des plus . 
cruelles èxcômunications , & le Ma- 
giftrat- rie les fecourroitf pas icy , ne 
pren d roi t pas foi gneufement garde à 
ïvi âge dangereux de fi redoutables 
armes , n'en amenderoit pas les abus, 
-n'en dépendrait pas le Royaume , & 
n'en deftourneroit pas le mal qui en 
coulerait fur luy ; memie ? Ceux qui 
voudraient peruertir ï exercice fâcre 
desmifteresde noftre Religion ,qui 
fous lenom & le relpecl de la puiflàn- 
ce de ÎEglifc voudraient auancer les 
deflèinsdeleurambition,tous Jespc- . 
fionnaires deRome&d'Eipagneau- i 
raient donc toufiours des fupplices 
prefents en main pour gehefiier les ef- . 
prits,& les tourner ou ils voudraient; e 
ils portéroient aux yeux des hommes 
la niort , & îenfer à chalquebout de 
champ , & le Magiftrat ne veillerait 

. pas fur ce glaiue fi trenchant, fi dan- 
gereux >& fi mortel ; ne prendrait pas I 
garde que la pointe n'en tournai!: co- 
tre luy,ne renueriàft ÎEftat, & ne per- l 

• dift le Royaume?Il n'eft point de plus 
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fort moyen pour dompter les Prouin- 
ces plus fupcrbes que l'excommuni- 
cation. Q^and on a gaigné les efprits 
il eft bien aifé de furmonter les corps, 
la liailôn en eft trop grande pour euiV 
ter cefte focieté de fortune» L'vn fcrt 
d'irretraftable preiugé fur ï autre , (e 
lie & î engage bien auant , comme ne 
pouuant confiftcr làns luy; la fuitteen 
eft trop neceflàire. Qui par la force 
des anathcmes aura fondé fa tyrannie 
dans les entendemens des peuples, 
qui par ces impreflîons jiorribles au- 
ra vaincu leurs eiprits,tridmphera bié 
toft des hommes tous entiers,Ies mè- 
nera d'vne mefine cordelle , fous f ef- 
fort d'vn mefme neud ,& d'vne mef- 
me eftrainte; le corps fuiura la condi- 
tion comme le iugemét de famé. Car 
fila peine des corps , la terreur de la 
mort temporelle contient les/ùbie&s 
dâs les règles de leur deuoir, fi c'eft la 
pure force du Magiftraten vn Royau- 
me:fi ieffroy des armes, f elpouuenta- 
ble bruit d'vn canon , les autres vio- 
lences de la guerre , la douleur d'vne 



plàyè^&peïM^c là perce <te|a vie ga- 

gnént'Ics villes & affubicttiflent les 
peu^c£a8H*riouifcW^CôqUèrâs , aux 
• j>\iftlÈVffë\W&&c plus fuperbes tyrans; 
M fâèH êbmelle des âmes i & feftô- 
ridrtiênt librriblc & perpétuel 
fupplîCcoïi les efprirs doiuent vn iour 
cnuelopér les corps^tfâs leurruïne ne 
(erôc-ils point de quelque* efFed:? ti a£ 
feruiront-ilsipas bienïoft les plus li- 
bres Ptodfatfesc' ne pcvdcoht-ils pas 
les plus fl&riflkns ^Royaumes ?nefur- 
tttaïÊèront4fe pas les plus puiflfàus 
Efôt§$# ! tà '«Mainte d Vn plus grand 
mal ? .«PÎapprchcn.fîon. d'viVdouble 
dommage ? par là les Ecclefiaftiques 
dVn Royaume ne fe rendroiét-ils pas 
aufïîforrs & auftî redoutables que les 
Roys ? L/euenement &i le fuccez ont 
afïèz proiiué cefte propofition côcluë 

à la ruïne de tous les Royaumes ; fur 

✓ 

laquelle les Papes baftiïfant le plus 
haut deflein de leur grandeur 5 n'ont 
point defployé d'autres amies pour la 
conquefte des terres qu'ils ont enua- 
hy fur les Princes. Ça efté leur plus 
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grande force, la batterie qui a tant 
faicî de brefche aux Eftats les plus en- 
tiersi& les mieux rcmparezj & le vio- 
lent, orage qui a esbranlé toutes les 
Couronnes du mode, fans qu'vne lêu- 
lc fe Toit peu garantir du feu , du vent, 
où' du halle de ces tônerres Romains. 
Ccsmeurtres fpirituels,& les abus def 
réglez de celle efpèe Euâgelique ont 
amfî enrichy Rome du mal- heur des 
Roys. Il faloit dôc bien non lèulemêt 
par îhôneur des fceptresi,& par la pie- 
té Chccftienne qui donnent aux Prîn- 
céiitantd'authorirë en fEghïè, mais 
ericores par les raiiôns prenantes du 
falut de leurs Eftats qu'ils eufïènticy 
l'elprit plus ouuert qu'ailleurs , qu'ils 
ne fer m a fient iamaisles yeux fur ce- 
fte partie de la dncipline , qu'ils titil- 
lent toujours icy. le Magiftrat ena^ 
Ton 1 1 c rcltc do I , dl , P I ,nctc- 
cleûaftique cftoit de leur volonté y& 
defeur deuotion; iey ia Religion & fa 
neceflîté faccoup!6iét,& lê ioignoiét 
pour les obliger, & les forcer ^cfen 
meflèn Ils fen font aulîî vigoureiilê- 

O iij 



ment remuez les vns par difcours, les 
autres efueilles par la flame des mai- 
fom voifincs , quelques vns picquez» 

de leur mal propre^ Car les Princes 
Grecs dâ> les reftes de l'Empire poin : 
terent genereufement le Magiitrat 
contre tes iniuftesxîxcommunicatiôss 
& Nicephore & Michel Paleologue 
Gngtr. firent cafter par le Sénat les anathe- 
mes des Patriarches Polieu&us & Ar- 
cennius qu'ilsenuoyerent en exil, co- 
rne auoit fai& auparuant Anaftafc 
ï Archelque Euphémius qui auoit au* 
uert ce pas de ruine contre luy. No- 
ftre France ou la police Ecclcfiaftt* 
que a efté toufiours toute entière en 
la tutelle des Roy s,& des Magiftrats, 
n'a pas icy retire l'œil de deflfus fEglt- 
(è,& la curieufement obferuec ehl'v- 
%e & icxercice dcfexcômunicatio. 
Car Charlemagne renouuellant les 
anciennes loix de la (âgeflè Romaine 
defrendit d employer les cêTuresquc 

claire & bien 



1 


• 







:n limita les cas, les temps 
& les occafîons j fit declarej nul tout 



i 



1 



Digitized by Google 



Phili»i<^vb I. 6"4 
ce<juiyauoit efté entrepris (ans l'or- 
dre & les confiderations apportées 
par fa prudence , brida eftroitement 
ccûc puiilànce dangereufê par des 
mords très fer mes , & la referia dans 
des feueres limites; cerne nous voyôs 
dans (es Côcilcs , dis le recueil d'An- 
cegife , & dans les liures de Benoift 
Diacre de Maiance. Maislepouuoir 
du Magiftrat en ces affaires eft fort 
exprimé par le Côcile d'Aix la Cha- 3 
pelle commandé par le Débonnaire, c 
qui porte qu'on fe plaindra au itoy des 
excômunicarions iniuftes, décernées 
fans fubied/ans for me,& fans raifon: 
A quoy f accordé t les Edicts de Char- 
les V. & Charles VIL qui enjoignent 
aux côpagnies fouueraines d'empef 
cher & arrefter le cours de ces vio- 
lentes vexations; Et l'Ordonnance de 
Henry II. leur coupant chemin bien 
auant en interdit l'viage qu'en fcan- 
dalc public 5 & occurrence fort ne? 
ceflàire. Sur ce droid, & ce pouuoir 
tant confirmé les iuftices de France 
ont toufioùrs cogneu des excommu- 
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nications de quelque part qu'on les 
ait attirées fur les fubie&s du Roy, les 
ont fàinc~temct réprimées & rembar- 
rées, & ont vertueufement fai&tefte 
à tous ces traits venimeux que les for- 
. ges Romaines ont iamais Jafché fur 
le Royaume. Charles le Chauue fit 
genereulêment rabattre ces audaces 
«ftrâgeres, & eftâcher le croifsât des- 
bordemêt de ces fureurs qui auoient 
-cbmmécé à (c defgorger (tir Ion Eftac 
des le temps du Débonnaire. Il con- 
tint les Euefques de France mefmes 

• dans les termes des faincls décrets, 
: releua haut les droids , & priùilegcs 

• du Royaume,gardaïbn peuple de ces 
Epift.mnc oppreflîons ,& fit cafler les excom- 
Z7nf R ad niunications icttees contre Norma- 
Adrian.x.- nus par Hincmarus Euefque de Laon 
&adHmc : parti f an d cc i ar é d'Adrian II. On ma- 

éun. bien rudement les papes meimesen 
la corre&ion de ces entreprinfes au 
- temps de Philippcs le Bel & Charles 
V. & les liures des affaires du temps 
somn.vï- eferipts du règne de Charles V. nous 
rtd. . ont laififé la mémoire des plaintes 

qu'on 
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qu'on faifoit au Magiftrat de tant de 
folles cendres , qui pour les obliga- 
tions des plus petits côtracl:s,d'vn flus 
perpétuel roulloient iniuftement de 
Rome fur les fubieéts du Roy , par vn 
abus que les Praticiens de ceft aage 
appelloient la claufe Nijt. En fin ie di- 
ray que nos Roys onticy tantmon- 
ftré de grâdeur,de pouuoir,& de cou- 
rage qu'à fcxemple des Empereurs 
Romains le Roy Charles le Bel re- 
trancha de la communion , & allian- 
ce de ÎEglife Gallicane le Papelean 
XXII. après fàicT: iuger (on herefie 
par la Sorbonnc de Paris.Lcs Princes 
d'Alemagne tenâs toufiours bic droi- 
tes & en l'ardeur de leur première for- 
ce les ordonnances de Charlemagne, 
fans lanTer iamais violer les termes 
& les bornes qu'il auoit marqué aux 
excommunications ont toufiours fait 
iuger par leurs Magiftrats les abus 
qui fe couloient en ces iugemens Ec- 
clefiaftiques. Mais quand les Papes 
ont ofé offenfer leurs Eftats des iniu- 
ftices de leurs interdicts & cenfures, 

P 
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corne ils ont fait fouuent,on a cafle es 
diètes & iournees Impériales, ou de 
î authorité des luges inférieurs ces at- 
> tentats & entreprilês ambitieufês;& a 
on fait brilèr en mille efclats,& rédui- 
re en poudre & en fumée toutes ces 
pierres de foudre Romain fous Henry 

'rfcrga: III. IIII. V. & Otton IIII. Federic I. 

jyjjj- efcriuit àAdrian IlII.quil exercoitfc 

lancier, appliquoit d'ordinaire Ces remèdes 
cranta j e j a pu j{f ance j c Dj eu contre fes 

6.&.j.An- LegatsjCe lont les plaintes qu en tait 
Innocent IIII. en fa Bulle contre Fe- 
deric II. Loys de Bauiere fit inflxui- 
re le procès criminel au Pape Iean 
XXII. fur cefte querelle ;& tous les 
Princes d'Alemagne fen eftoient ai- 
: grementoffencez contre fArcheucf- 
que de Maiance pour le feruice, & la 
deffence de fEmpereur Otton IIII. 
Le Cardinal Guido Légat Bomain 
• eftoit allé efpandre de cefte grefle en 

erânt%.in Dannemarck,quand le Magiftrat pre- 
nant a cœur celte miure Je prefla fi 
rudemét qu'ilfut contraint de têfàu- 
uer de vifteffe 5 Mais le Cardinal Al- 
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bert fe voulant méfier de cefte mar* 
çnandile en Bauiere tut contraint de ^.nnd. 
vuiderauant que feftaller. Ceux de 
Cologne fè montrèrent icy fort gé- 
néreux. Ingelbert leur Archeucfque 
auoit obtenu besbBulles outrageufès, 
ne refpiransque.çenfûres Jeu , & fla- 
nie côtre la vijlei& en fa prefencc, & 
à la veuë de ÎEuefque de Rarifponne C coim' 
cllc§ furet par arreft du Sénat defchi- 
rees&mifês ene pièces. D'yn pareil 
effort de courage les officiers d'An- 
gleterre foys le rçgne d'Eftiénc firent 
publiquement brufler des Bulles ap- 
portées de Rome par îArcheuefque 
de Cantaber ic h jfê redrefïèrent, con- 
tre ces tcmentez Romaines au règne 
de Henry II. & chafïèrent le Légat 
Viuian hors d'Hirjande ou il penfbit 
efpldre ce poifon.Il arriua àfEiicfque 
de S.André en Efcoffe de publier des 
anathemes contre quelques Princes 
du fang,quand le Roy Alexandre pic- 
qué de cefte audace » & redoutaut 
vue plus dangereufê confequencelc^^ 
fit enuoyct en exil. Roger Légat du n . 




i 
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Pape en donna des apprehenfionsà 
Malcolme qui le fit auffi toft chaflèr 
du Royaumc.Ainfi,lors que les Papes 
fe voulurent ioùer à Henry Roy de 
Polongnc il fit bien toft efuanoùir ces 
nuées par l'authorité do Magiftratjquî 
abolirfant la mémoire de ces mauuai- 
fes ouuertures fen print à tous les E- 
uefques qui flechifioient à ces cenfu- 
res, & chaflfa îArcheuefque de Gnef 
né autheur de cefte confpiration cou- 
uerte du manteau de ÎEglife. Il n'eft 
pas iufqucs aux Rojnaîns qui n'ayènt \ 
icy donné des preùues du pouuoit 
des Magiftrats. Câr lors que le Pape 
Ieari ofa remuer dé ces pierres contre 
Charles le Gros, le Sénat cogneut de 
îemreprinfe, & fit emprifonner le Pa- 
pe. Toute cefte grande & fi vniuerfel- 
le puiflfance , cefte tant ancienne di- 
gnité des Princes & Magiftrats és af- 
faires de TEglifê , principalement for 
les abus qui profanent la fain&etcdes • 
excommunications , & fur les autres 
iniufticesquife peuuent glifferésiu- 
gemens Ecclcfiaftiques,comme fou- 
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dee (ùr la parole de Dieu , appuyée 
des loix ciuiles , fi fouuent conifirrnèê 
par les décrets des Conciles» apprôu- 
uee de {"éternelle aûthorité de tant 
de peres,bien affermie par l'vfagè, & 
rendue familiers en tous les Eftats , à 
donné aum occauon à ceux qui ont 
efté mal traitez des Euefques , oppri- 
mez par les Papes ,ou greuet parles 
Conciles de recourir & appel 1er aux 
fàcrez tromes dés Roy s ,011 aux fie- 
ges lôuuerains de leurs Empires. Intt- 
tillemcnt euflént-ils«fté fi grands en 
J'Eglifc fi au bôfom ils n'euflettt peu 
guérir de acn , fils n'eurent feeu (c 
venger eux mefînes , deffendre leurs 
Eftats,& loulager leurs fubiets de ces 
oppreflions violentes , de tant d'arti- 
fices ambiticax colorez, & fardez du 
• nom de Religion pour en empiéter 
leurs Royaumes , & de tant de traits 
ennemis authorifez du refpeét em- 
prunté du ciel pour en ruiner la terré. 
Aulîî des que les Princes ont eu mis 
le pied en î Eglife ces appellatiôs ont 
efté côceuës & formcesjefclofès aucc 

P iij 
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les autres droi&s Royaux que l'Eglife 
a tant hpnoré en le&rs feeptres ; & le 
optatftb. Magiftrat les a auflî toft admj(ês & 
t-JÎ^ rcccues - Car Dpnatu.s ne fe vit pas 
pluftoft condamné par rie Pape Mil- 
tiadesii & le Concile .d'.Arles que le 
falutde ce remed4:luy tomba en l'eA 
fi». p r j t# cefte puuerture S. Athanafc 
i. cy. zt. con( j amné iniuftqq^ciît par les Euef- 

ques du Conçile.ds thyr prpuoqua 
à Conftantjnj#; beaucoup de pères 
fdmJib. font paflfez par -«ç ichemin au règne 
*.«M4- des autres Princes, cognac S. Chri- 
. foftome. S. Ambrpifetefapigne que 
ÎEuefque Flamands 7 en bufaire qu'il 
eut contre Euagrius fe voyant mal 
traité par le Concile de Capoiie en 
appella àiEmpereur -, comme il ne 
print ïamais d'autre adreflfe contre 
Ttednic- tant d'empefeheroens & de troubles 
^•W ^ onc il f uc (i longtemps agité par les 

flapes & les Euefqucs d'Occident. Il 
eftvrayque quand Eutiches euft efte 
cpnuaincu d'herefie par les iugemens 
de tant de Conciles , & les décrets de 
tant de pères , il eflfaya de fe rcleue* 



Digitized by Google 



Phîhpiqvb I. £8 
par là , & de fe fâuuer par cefte porte 
xjui luy fut iuftement fermée , parce 
«jull eftoit trop indigne de ce fclutai- 
•re fecours eftably pour l'innocence: 
Mais Diofcorus qui ne valoit pas 2 
mieux que luy fe porta appellant du Çmiu 
Concile mefme de Calccdonne à 
{Empereur & au Sénat, qui vuida fon 
: appellation. A in fi au Concile tenu à 
Coriftantinople contre l'Euelque Sé- 
-uerus , les Moines qui feftoict inferits 
pour aceufateurs demanderét que du 
Concile on en vint pardeuant lé priri- . 
ce & le Sénat .-& en vn autre Sinodë J^JJ 7 .* 
bafty contre Grégoire Th e opol itain, 
ce pere pour le purgecSc défueloppef 
de beaucoup de calomniés •; dont on 
le penfoit auoir accablé, releua fon 
appel à l'Empereur Maurice, & à vn 
plus grâd Concile. Sur ce plan ÎEm- 
pereur Niccphore mefme fadreflàau Zon "' 
Sénat de Çonftantinople contre les 
cenfùrcs de Polieu£tus;L'Eue(que de 
Rauenne prouoqua à l'Empereur des 
infupportables foules de Rome : Lo- Regino llb. 
thaire de Lorraine voulut faire calTcr *• 



- • 
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parles winces Chreftiens , &parfes 
Magiftrats les cenfurcs de Nicolas I. 
Et l'Empereur Lothane iugca vn ap- 
pel des .Moin es du Montcaflîn contre 

Wtenf. . Pap^s » fans «! uc perfonne luy ofaft 
débattre cette légitime iUrifdidion. 
Ic iêrois trop long à fortifier ce na- 
turel remède d'appellation aflez. iu- 
ftc ôô confiderabl e dé foy mefm e , de 
la fuit te d'autres ex épies que ie pour- 
roy aifément emprunter de fhiftoire 
cftrangcrc, ou nous auons laiflë les 
Magiftrats en poffeflîon de corriger 
V " les abus des excommunications. le 

» * • 

.nie contenteray de dire qu'encores 
<juefbus les fuccefTeurs d'Hildebrand 
qui maftinerent , & foulèrent fi iqdi- - 
i gneraent les Empereurs toute honte 
& môdeftie euft efté perdue ; & que 
-cssEucfques fuflTent deuenus fi outre, 
cuidez & fi prefumptueux qu'ils ne 
vouloient rien aduoiier de pareil 5 ny 
rien recognoiftre que d'eux me/mes: 
toutesfois Innocent IIIÎ. après auoir 
longuement tourmente Federic IL 
prefque aufli las de tant diniures qu'il 

luy 
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Iuy auoit fai<fres,com me l'autre de les 
ibuffrir protefta par la Bulle de la 
dernière excommunication qu'il iet- 
ta contre luy au Côcile de Lyon qu'il f*.' i? 
feftoit toujours voulu remettre au ^uguft. 
iugemêt des Princes Chreftiens pour ^ST - *' 
faire voir la iufticc , & l'ordre de Tes 
anathemes . Tant de troubles & de 
longues guerres, tant de tempeites,& 
d'orages efmcus de l'ambition Ro- 
maine n'auoient point (i fort troublé 
t air de la Chrcftienté, ny tant em- 
brouillé les affaires de ce Prince que 
cefte viue & éternelle marque de là 
puifiànce des Roys ne paruft , & ne 
rayonnaft à trauers tous ces nuages. 
C'eft en France qu'on a receu & trai- 
té comme il faloit ces Bulles honora- 
bles chargées des excômunications 
du Prince,ou de ï interdict du Royai*- 
me 5 que fôuftenant vigoureulèment 
la fouuerainete' du Roy, les franchifès 
delà grandeur deîEftat,&lesIiber- 
tcz de fEglilè on a monftré aux Pa- 
pes qu'ils n'y auoient que voir , que la 
Trance ne tenoit ny ne releuoit d'eux, 
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& qu'ils auoicnt efté eux-mefmcs nos 1 
iûbie&s. C'cft là qu a tarriuee de ces 
furies, & de toutes ces dires & noires 
imprecatiôs on a dcfployé les falutai- 
res remèdes du Royaume 5 oppofé la 
vertu du Magiftrat a ces dangereux 
aflàuts , côme le plus fort & plus cer- 
tain bouclier contre les pointes les 
plus aiguës & les plus violents eiclats 
- de ces tônerres : en fin qu'on a cftaint 
auec beaucoup de fidélité & de cou- I 
rage la puante flame de ces foudres 
Romains. Car lors que les Papes fer 
mant les yeux fur la puiflànte maje- 
ûé de ceft Eftat,& perdant la mémoi- 
re de tant de biens qui les doiuêt eter- j 
nellement obliger au defir de noftrc 
repos , & de noftre conferuation 3 fe 
font auancez pour vomir quelque ex- 
communication contre les Roys , le 
Royaume,ou fEglife; on a faiél: gene- 
reufêment reuoequer & caflèr ces ' 
abus par les fôuuerains Magiftrats. 
L'admiration de la vertu de France, 
la vigueur du pouuoir de là Iuftice,& 
la iufte crainte de /es reuanches ont 
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arrcfté autres-fois fi court les Arche- 
uefques Romains , les ont contenus fi 
fobremët en leur deuoir,& au refpecl! . 
de la dignité de ceft Empire qu'enco- 
res que vers le temps du Débonnai- 
re ils euflènt commencé d'effleurer 
entamer vn peu (à grandeur an- 
cienne de quelques trai&s légers de 
leurs cen/ûres , & que cela leur peut 
faire venir fenuie & le courage d'en 
donner quelque attainte à Charles le 
Chauue; ils ne foferent iamais décla- 
rer pour f attaquer à defcouuerr, tant 
il banda haut le Magiftrat és plus pe- 
tites cholês qui pouuoicnt apporter 
quelque ouuerture,& quelque prinfê 
fur luy. Adrian 1 1. ne fy vouloit pas 
efpargner , & en (ôlicitoit les EueP 
ques du Royaume n'eftant pas alfez 
hardy defentrepredre de {by-mefinéj 
toutesfbis il en fut refufe par Hinc- spifi.»ine- 
marus Archeuelque de Reims, & par JJjjjjJ t , 
toute ÎEglilè Gallicane retenue dans 
la reuérence Chreftienne,& les an- 
ciennes loix de îobeïflàncc & de la 
fidélité Françohe par fauthorité du 
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Magiftrat. Mais lors que les Papes 
fortant hors des termes de toute pu- 
deur, partant pardefïïis les puiflàns 
droits du Royaume, & les franchifes 
de f Eglife Gallicane tant anciennes, 
eurent lafché leurs excômunications 
contre Philippcs le Bel, Charles V I. 
& Loys XII. on fçait comme ces bel- 
les Bulles furent recueillies auec ho- 
neur, & les porteurs doucement trai- 
tez ; comme on reforma ces corru- 
ptions, comme on reprima ces témé- 
raires licences. Sous le Bel on arra- 
cha les Bulles des mains des Légats 
pour les defchircr en la pretence des 
Princes , & des plus grands feigtieurs . 
de France 5 f Archeucfque de Nar- 
bonne,& l'Archidiacre de Çonftance 
furet eftroittemêt emprifonnez pour 
faire après la monftre par la ville , & 
(èruir de rifèe aux enfans & à chacun. 
Et fous Charles VI. la Bulle du Pape 
fut par arreft du Parlement déclarée 
nulle , abufiue , damnable : & les Lé- 
gats venus pour la publier contraints 
de faire améde honorable en la court 
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du Palais mitrez,& pillorifêz.Le Par- 
lement de France fc monftra de pa- 
reille fidélité , & de m cfm e ardeur de 
courage pour îobeïflancc de Loys 
XII. & refifl<i fermemet pour (on fèr- 
uice aux ingrates fureurs de Iules II, 
Auflî tant de tefmoignages d'intégri- 
té & de vertu rendus par cefte fain&e 
Cour des Pairs l'ont tant fait renom- 
mer & admirer par tout le monde, & 
ont efpadu fi loin fa réputation^ fon 
hôneur, que les Roys eftrangersy ont 
fbuuent recherché leurs remèdes , & 
compromis en la grandeur de (es iu- 
gemens ; corne les Roys de Sicille, & 
d'Angleterre. Ceft fur ce graue Sé- 
nat que Fcderic II. abatu , renuerfe, 
fouIè,perdu prefque par Innocet IIIL 
tourna incontinent fà veuë : & fap- 
puyant du nom de ce fbuuerain Ma- 
giftrat contre tant de violens efforts 
Romains,remic à fà prudence le grad 
& dangereux différent qu'il 2uok Naucler - 
. contre ce Pape ; comme ne trouuant 
point en tout le refte de la terre des 
luges plus fpuans, plus entiers ,& 

QJO" 
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capables pour luy rendre celle iufti- 
ce , ny plus généreux pour luy faire 
raifon d'vn fi puiilànc ennemy. Que 
peut donc dire icy l'iniuftc Efpagnol 
contre les images de Dieu, & contre 
■l'aurhorité de nos Magiftrats fôuue- 
rains , (ans affoiblir beaucoup la di- 
gnité des fiens ? fans bleflèr bien a- 
uant fbn Eftat, &iâns fe violer foy- 
mefme ? Que peuuent apporter icy 
pour rompre, & deftourner la iurjfdi- 
étton des Cours fôuueraines de Fran- 
ce fur les miferables Bulles de Gré- 
goire tant de petis tyrans coniurez 
contre nous en la fââioh de ce Ca- 
ftillan ruzé qui les trompera tous.fans 
lê faire tort eux-mefmes , fans esbran- 
ler l'ordre de leur brigandage ? Car 
encores pour ï aflèurance faut-il voir 
toufiours quelque vmbre de xufticc 
parmy des voleurs publics comme 
eux ? Dequoy fçauroient parer & ra- 
battre les coups de noftre iuftice les 
courtilâns Romains,&tous les patrôs • 
de ces Bulles, Pies mercenaires d'Ef- 
pagne?Dequoy Ce couurjroit Grcgoi- 
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rc mefme contre iauthorité & la ver- 
tu des fouu erains iugemens de Fran- 
ce, fi le puiflànt iugement de Dieu 
mefme preuenant la iuftice des hom- 
mes n'auoit défia vengé par fa mort 
fcs audaces defreglecs,& finiure faite 
à la FranceîQui empefchcra que tou- 
tes les grandes & fouueraines com- 
pagnies de la iuftice de France ne 
femployent en celle affaire fi dange- 
reufe , ne reçoiuent f appellation de 
ÎEglife Gallicane , & n'apportent icy 
la grauité de leurs iugemens contre 
les téméraires entreprinfès de Gré- 
goire , & d'Efpagnc ? Qui reuoquera 
plus en doute leur fàcré pouuoir? Qui 
iê deffiera qu'elles ne puiflènt caffer 
les abus de ces fuperftitieux liens ? 
Qu'elles ne puiflènt deliurer les plus 
froids, & plus foibles fubie&s du Roy 
du vain fcrupulc qui ppurroit aflàillir 
leurs consciences ? Les Magiftrats de - 
l'Empire, & de Frâce,commc de tous. 
• les Royaumes ont traité les plus gra- 
des & plus importâtes affaires de l'E- 
gljfc,&les pères anciens y ont prins 
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leur adreflè en toutes occaiions ; ils 
ottt cfté toujours les maiftres & direr 
«fteurs de la difciplinc,& les conferua- 
teurs de ï Eglife : ils ont fouuent co-i 
gneu des iugemens des Papes & les 
ont retra&ez 5 On a mille fois & en 
mille lieux cafle , defehiré , & bruflé 
femblables Bulles, en Frâce plus cou- 
rageufcment qu'ailleurs ; on a touf 
iours eu recours aux Magiftrats con- 
tre les foulles & oppreflions des Pa- 
pes ; ils ont autresfois iugé leurs per- 
fbnnes mefroes ; les ont deftituez , & 
bannis , & on oferoit mettre en doute 
fi les Çours (buueraines de Francc 5 Ies 
plus fain&es & plus célèbres iuftices 
du monde pourraient csbranler les 
iniques cenfures de Rome , reuoquer 
& abolir ces iniuftes Bulles forgées 
dans la coniuration d'Efpagne?N'eft- 
cepaslemefme Magiftrat de France 
qui â vengé tant de fois le Royaume, 
& ÎEglifedes temeritez Romaines? 
Eft-il defeheu d'hôneur.afroibly d'au- 
thoritc , rabaifîe de grandeur , raualé 
de courage , ou refroidy de fidélité? 

Quel 
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.Quel reproche luy feroit donc la me* 
moire étemelle de tant de Roy s qui 
ont logé ce pouuoir (âcré en fa main, 
qui luy en ont faid rendre de fi belles 
&. fi honorables preuues , fil fc tenoit 
pareiïèux & craintif en vn fubieclfi 
extrême , ou il y va de fhonneur du 
Roy, des droi&s de tout le Royaume, 
de fz dignité melme, de la proftitutiô 
dcl'Egliiê Gallicane, de ^extinction 
& ruine de la gloire de noftre noblefc 
<ê,du làlut & des fortunes d'vn cha,- 
» cun? ou (ôus le voile des fain&cs cen- 
fures de ï Eglifc noftre ennemy décla- 
ré, qui nous auoit porté vnc année eii 
Frâce nous vouloit éternellement af- 
lêruir à luy, à ÎEfpagnol,à qui luy euft 
donné le plus du Royaume de France 
qu'il auoit mis à ï enchère*? on verroit 
donc le Royaume en vn danger fi pre- 
fant , tEglifê Gallicane mourante la- 
menter le malheur de (on àfïli&ion, 
trauailler pour le redrefïèr de cefte 
(ècoulTe mortelle , fc débattre toute 
fîiante & barattée pour fc releuer de 
ce mal,& le Magiftrat ne luy rendroit 
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pointlamain > & luy denieroit laiuftî* 
qu'il doit aux pluspetis François* 
L'Eglilè Gallicane neft-elle point de 
ÎEmpire de France ? èft- elle fi petite 
& fi f bible partie du Royaume ? & il y 
va auec h perce delà ruine de tout le 
Royaume, & de la fubuerfion de tous 
les ordres?La Frâccne lèroit-elle dôc 
xien. à.la France ? elle accufèroit le 
Magiftrat d'impiété, d'iniuftice , de 
defertion, & de lafcheté fi hautement 
que le ciel îorroit & fen irriteroit: 
toutes les nations fefroouuant de la 
plainte (ê mettroient en peiné de la 
iècourir ; & le fêul Magiftrat de Fran- 
ce demeureroit eftonné , immobile, 
inanime? Il n'y auroit que la France 
qui n'auroit point pitié d'elle-mefme? 
Le Magiftrat ne leroit-il plus Magi- 
ftrat ? Quand eft-ce donc qu'il vfêroit 
de ion poutioir fil chomoit icy ? A 
quoy déplus grand fè re(èrueroit-il ? 
Quelle occafion plus neceftàire & 
plus prefïànte attendroit-il pour def- 
ployer fa force ,& faire admirer (on 
ancienne vertu?QuelIeftupidité? On 

m * 
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vèrroities étrangers fe iettér dans les 

bras du Magiftrat de France pour là 
fàueur de ce- lecours contre les Pa- 
pes, & nos ennemis îfifenltez penfè- 
roieht qu il fiifticy lafche > inutile , & 
fnort pour la Frànce } & pour %^me£- 
me?Il verroit donc comme Céfte Fëe 
Lamie ce qui Cê feroic hors de chez 
luy, & larroit les yeux à ï entrée de fa 
mahon pour* -ne cognoiftre rien de ce 
qui luy toucherait de plus pres?'Il dé* 
Hoùrneroit à deflèin c(k veuèpbur ne 
eonfiderer point Ton dommage, & 
broncheroit aueuglc pour ne Vouloir 
ô^uriries yeux à ces dangereuses ren* 
contres? Ses pères luy «ont hionftré ce 
chemin d'honneur , tant d'exemples' 
dè-fès anceftresluy efclaircnt &rii\c* 
ment , & on voudroit qu'il nfy vift 
goûte en ce brouillard fi' foible à la 
hwiur de fi belles lampes de gloire? 
Qu'il fift ie boiteux&lelafchepour 
ri&fuiure point la trace de tant de pas 
de 'Vertu? Que feroit-il fil luy faloic 
rompre la glace , fil luy faloit buurir 
ce pas j fi ces deuanciers & fes ayculs 
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fidelles , iuftes , & courageux ne fy 
auoient conduit comme par la main? 
Voudroit T on qu'il marchandait d'a- 
uantage à refentir fon authorité , & à 
recognoiftre (à liberté ? Si le Magi* 
ftrat peu fouuent de fon honneur ,& 
de (on pouuoir negligeoit icy le fèr- 
uice de .fon Prince légitime , fil de£ 
poûilloit le foin de fEgîife <k du Roy- 
aume,fil defoaignoitle mal pitoyable 
des autres fubietfs du Roy , le fonti- 
ment de fon dommage propre ne fef- 
mouuroit-il point? ne fo picqueroit- 
il point en fa perte ? ne fefoeilleroit- 
il point au bruit de fa cheure meïme? 
ne recognoift-il point que ce raua- 
ge efeumeux r ce desbordement des 
fureurs de Grégoire ,& la preflè de 
tant de conjurations eftrangeres luy 
viennent tomber fur les bras » fondre 
droict fur fà tefte , & (è renuerfer for 
Iuy ? Quoy ! penfêroit-il fortir quitte 
de ce ieu ou il y va du reftedecefti 
Eftat ? demeurer entier en vne fi vni L 
uerfelle dulblutiô de ce corps/TèuIin-; 
uiolé au fec horrible de ce Royaume? 
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Qui luy garcntiroit fa dignité? Quels 
cfclairs pourroit rendre <bn pourpre» 
&Ies enfeignes de (on authbrité ert 
f cfclipfè du (bleil Royal , qui feul les 
anime & faid dilater fi vkiement? 
comment les pourroit il faire reluire 
iôus la poudre de ce bris violent de 
la France ? Mais à qui en veut-on plus 
qu'à luy ? Qui eft plus expofè aux en- 
uies Efpagnoles que le Magiftrat,cô- 
me le regiftre viuant des (àindtes loix, 
& le fidelle comeruateur des puiilàns 
droits de Frâce? v'eft-il pas deftiné de 
iennemy à la meime feruitude qu'on 
prépare aux autres fùbie&s du Roy ,& 
peut eftreà vne plus cruelle fortune?II 
ne fc peut icy lier les mains (ans vne 
tache éternelle de deiloyauté , iâns <c 
déclarer côtraire au Roy , ennemy du 
Royaume , de ï Eglifê , & de fey-me£ 
me. Auflî quand par I'eftrange chan- 
gement de la face de ceftEftat tou- 
tes ces viues & anciennes marques 
d'honneur François auront efté effa- 
cées & eftaincïcs dans le coeur de 
quelques Magiftrats , on ne doit ia- 

R iij 
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mais craindre qu'elles perdent' leur 
force & leur luftré , qu'elles fè ternit 
fent , blémiifent, ou palliflent feule- 
ment dans famé de tant de grauéi lu- 
ges demeurez conftamment en îo- 
bciïTancédu Roy , dont rien du mon- 
dé ne les a peu d'efmouuoir n'y di- 
ftràirecquiibnt fiaccoùftumez à bien 
faire>& à venger les maux,& les iniu- 
res.de la France. Ils font la fleur>l'efli-i 
te > & f honneur des Magiftrats Fran-. 
çois , fculs vrayemeht dignes de ce- 
nom &: de cefte gloiré,qui elprouuez 
& fil faut aihfi dire éipurez par le feiu 
de tarit de diuerfcs& mortelles affli^i 
étions ciuillés, ont qùi&é leurs biens, ; 
leurserifansjleurs femmes, & tout ce 
qu'ils auoient au monde de plus pre- 
çieu&j&rdeplus cher , pour feruir £î- 
dellemeot leur Prince, exercer leurs 
chargesen lieux légitimas , & mon- 
trer qu'ils font (êuls les vrais, & natu- 
rels Magiftrats de France. Leur ofter 
ccftecognoidance filegmme,& leur 
rôpre ceft effort de vertu finece(faire v 
feroit changer toutes leurs naturelles 
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conftitutions,peruertir f ordre de leur 

eflènee^ , afloppir & amortir du tout 

leurs refèntimens les plus vifs,vouloir 

qu'ils ne retinfênt plus rien de cefte 

première diuine lemenceFrancoue, 

qu'ils ne futfènt plus enfans de leurs 

pères , qu'ils ne fuûent plus François, 

qu'ils ne fu fient plus eux-mefines. 
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S E C O N D E.-: 

O v s defeouu,rons défia 
la; çoftc 5 la terre cota- 
mence à pafioiftre la 

„ w . . mer peu à ,peu, fe de£o ? 

be , voila |es [marques ,d\^ port fa* 
peux & c,ekbre; C^.dejnauirfif à 
tancre dans le : r«po&de fo*f an*on> 
bien d'autre^ Jettent en feur*ç^ ]a 
rade, G'eft iÊglilè qui conimeijcfi^ 
nous ouurir, & nous tenaje&s bran le 
fécond port falutaire de la route de 
noftre nauigation 5 Elle nous?appelle 
de la main & de la voijç , & ï éternel 
fanal de fa foy efclairant viuement en 
la plus grâd prene de ceft orage fèm- 
ble nous tracer je chemin dâs la tour- 
mente mefme pour venir a luy. Il faut 
faluer de cris d'alegreife ce faind 
Haurejil çft temps de tirer les ancres, . 
il faut doubler de forces pour y pouf- 

S 
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1er plys feurement noftre vaiflèau 
efchapé de la fureur des vagues^Mais 
ce, beau port femble afïiegé par des 
gens cjùi font contenance de nous'en 
vouloir, •defi&ndre î abord , qui t ar- 
ment pour nous empefeher de pren- 
dretcrre.Vôfla encore fur poftre che- 
min' des éfeueils redoubIez,des bancs 
de fable entalfez tvn furiautre , & 
des furieufès ondes qui flot fur flot ef- 
cumerit iufques au ciel : voila mille 
gouffres 1 béants qui nous menaflènt, 
ou léspirouètes de feau qui enfonce 
& 'regorge tout à coup defcouurent 
vri danger apparent. Ondiroit que ce 
ïbnt les orages que Grégoire auoit 
éfrrieus contre ce port \ & les forces 
de quelques Papes qu'il auoit affû- 
tées pour le furprendre,pen(ànt nous 
garder d'y fùrgir. Si n'eft-il pas temps 
de faire naufrage fi près du bord -, il 
faùt j féfucrtùer à cefte facheufe ren- 
contre j franchir dextrement ce de- 
ftroit, & furmonter à coups de rame 
• Ja difficulté du paffagCi. Maisvoicy 
nos aduedaires qui fauancent, il les 

* 
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fout aller recognoiftre ,& veoir luire? 
de plus pres: les armes donc On nous 
menace. Ce font quelques traits d'ar- 
rogance qu'on attribue â Antherus, c f£f\ 
& a Innocent I. qui ne veullent pas ' " 
permettre que la lâin&e Eglifê Vni- 
uerlèlle leur mere iuge du premier 
fiege, qui à leur dire iuge tous les au- 
tres;ce font les orgueils injûportables 
& les fumées ambitieufès de Gelais, 
qui veut qu'on croye que les fa in âs 
décrets melmes rauthorifent , & far- 
inent de ces droi&s j C'elt {a'prcfûmt 
ption & la gloire de Symachus qui 
ne recognoift point d'autre iurifdir 
clion que de Dieu, & du ciel; L'auda- 
ce de Nicolas Lies fureurs de Roland 
ou Alexandre III. le changement de 
Pie ILbonCardinal & mauuais Pape; 
.& autres telles vatiitez que Gratian a 
ietté dans Ion decret,& dont le colle- / 
deur des Decretales bruit aufli hau- 
tement qu'vn torrent , qui enflé des 
neiges & du refte des rigueurs de îhy- 
uer rouile au mois d'Auril aual des 
môtagnes des. Alpes.Quelle hardief- 

S ij 
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Eft-il pbflible que quelqucsvns de ces» 
grattes^ Eueiques du premier Siège 
ayent ainfi paflè la main fur le front, 
lecoùè de leur viiage route honte , & 
qu'ayant ofé fauancér par ces artifr; - i 
ces ils ne rougiront point quand on 
leur eh fera reproche^ Star»:- ils feuls 
I Eglilê/, Sont-ils hors àè ÎEglife, ou 
dans tEglife % Si leurfetûVperfonne 
côropofe & parfaid lu grandeur de 
^Eglife,deqùoy y ferùcnt donc les au* 
très Euefques ? qu'y ont hi& autres- 
fois tant de pères princes des autres 
Eglifês , defquels ils honorent fi reli- 
gieufemét les reliques,& lescendres? 
Y ont-ils efté oififs, (upeHîus , fuper- 
muneraires , & vn poix inutile à la iu- 
fte côpofitiô des dignitez de ce corps 
iàb.i.epift. mifticque^S. Cypriaftîiccordera bièn 
ÎJefimpu- aux Papes d eltrcres premiers mém- - 
àt-]p™i*t -bits de'iVnité defEglifc, mais il ap- 
portera aufli toft des tempéraments, 
v des rèffrirt&ions y dé iuftes limites 5 
entrera incontinent en concurrence 
auec eux, & leur ibuftiêdra au nô des 
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pafteurs de celle fain&e bergerie,que 
tous les Euefques poflèdét iblidaire- 
ment & de mefme eux partie de ÎE- 
glife. De dire que les Papes légitimes 
ioient hors de l'Eglue quâd ils Ce con- 
tiendront dans les termes des fainds 
décrets , & dans l'enceinte de la poli- 
ce de l'Eglife comme leurs fain<âs an- 
ceftres, nous n'y voudrions pas feule- 
ment auoir penfé. Ce font les Euef- 
ques du premier fiege,qui ont cfté au- 
tresfois les arcs-boutans de la conftâ- 
ce de noftre fby , qui ont faict. reluire 
leur vertu comme brillans efclairs au 
fort des plus grandes tempeftes des 
perfècutions des Chreftiens , & par- 
niy tant d'ombrages & d'horreurs de 
mortj-qui ont feruy d'autant de clai- 
res lampes contre les plus obfcures 
nuids des ténèbres d'herefie . S'ils 
aduoiient d'eftre d<mc dans l'Egli- 
fe , pourquoy fêront-ils plus que FÎE- 
glife ? Pourquoy le corps lera^l plus 
grand que le lieu qui l'enferme > & 
l'enferré ? Pourquoy vn feul membre 
fera-il plus que tout le corps ? Mais 

S in 
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ils font par deffiis l'Eglûe. Qupy , e£ 
gaux à Iefijs Chrift ? n'y a-il rien de 
différence? L'Eglife eft le partage du 
fils de Dieu, font-ils fos frères ? Sont- 
ils icy fêruitcurs, ou maiftrcs?oui leur 
a donné cefte Eglife ? Qui l'a oftee à 
Iefos Chrift ? Qui y voudra plus de- 
meurer quant elle ne fera plus à luy? 
L'Eglife comme dict Beda for les cô- 
templations des anciës pères eft l'hé- 
rédité du Seigneur , comment la par- 
tagera-on auec luy ? Le droift n'ad- 
met point deux héritiers folidaires. j 
Moins y a-il encores d'apparence de 
la diuifor 5 car c'eft la robbe (ans cou- 
1 fture qui ne peut eftre defpeeee , & le 
çprian. de çorps de Iefus Chrift qu'elle repre- 
Çffi: fente n'a cfté n'y rompu n'y brifé de 
t effort de fes tour mens. Qui fofèroic 
defpartir auec le Fils de Dieu ? C'eft 
Ùl vigne, par luy plantée, le champ fê- 
mé de fa main, arroufé de fon fang,& 
nourry de l'humeur de (à parole: 
pour cela diclfâincHean Chrylôfto- i 
mé en vn formon fur la Pentecoufte 
$put ce <jui croift dans fon pourpris 

I 
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ne fleftrira iamais en faueur de ce la- 
boureur. Les arbritfèaux n'e deipoùil- 
Ierôt iamais les feuilles , la verte che- 
uelurc n'en coulera point en hyuer,ils 
f en par eront au printemps , la garde- 
ront contre le halle de fefté , & feu 
couuriront contre la rigueur de la 
plus rude faifon. Et fi ffiglife comme 
dit S. Ambroife eft la mere des viuâs, ^ 
les Papes ont-ils produit tous les en^ ment. 
fans de cefte Egli/e?n'en doit-on rien T* ^ 
à Ieiùs Chrift ? Les Apoftres n'y ont- 
îls rien apporté du leurftat defàinâs 
Euefques des autres Eghïès n'y reco- 
gnoiftront-ils rien de leur peine ,& de 
leur ouurage ? Ou eft-cé donc que tât 
de généreux Martyrs ont prodigué 
& vuidé tant de (àng , fi on n'enreco- 
gnoift plus les traces ? Pour le moins 
ÏEglife de France niera d'auoir jeccu 
fês fondemens de S.Pierre , n'y prins 
aucun aduantage ou accroifièment 
du fiege Romain ; pluftoft beaucoup 
de faicheries & de trauerlès en paye- 
ment du fècours qu'elle luy à fbuùent 
donné, & de fon aflîftance ordinaire* 
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beaucoup d'autres en diront autant 
Et puis que ï Eglife eft iefpoufe de Ie- 
fas Chrift comme dilènt les peres /lii 
les Cantiques du Sage , fortie & ti- 
îitnîLfn reede lès flancs dit Iunilius comme 
Gtnef. Eue 'du coflé d'Adam 5 à ce compte 
elle aura deux marisSQui fera le legi* 
ameyqui fera l'adultère ? L'vn des fer- 
uireurs la prendra donc de force , la 
. voudra efpouiêr,& violler fi témérai- 
rement la couche du Maiftre? Enfin 
ÏEglUe eft le -corps iàcré de lefus 
Chrift comme le Pape Léon I. lac 
corde à la vente' des autres peres: des 
deux corps de ce verbe diuin dict 
S. Bernard c'eft icy celuy qu'il a ie 
plus ây mé,puis que pour luy conq ue- 
fter la vie éternelle il à voué fi fran- 
chement à la mort de la croix celuy 
qu'il fit muftis du ventre de la Vier- 
ges & contre tout refped il le trouue- 
raquelqu'vn qui fe hauflèra,& f auan- 
tagera par de (Tu s le corps de Ieiûs 
Chrift mefme ? Icy pers - ie toute 
patience» icy ne me puis-ie plus rete- 
nir , icy fuis-ie aulfi impuiflànt que 

■\ ceux 
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ceux qui tiennent ces langages : icy 
ne me puis-ie plus commander , n'y 
demeurer njaiftre de m^y-mefmes . 
mon cœur fefmeut tout d horreur au 
{on de ces paroles fi eftranges,& mes 
yeux ne peuucnt voir fans ic troubler 
quelqu'vn fefgaler à le fus Chrift, ou 
fur monter ÎEglife,C'eft contre toute 
la foy ancienne,contre le tefinoigna- 
ge des peres> contre les (àinds arrefts 
des Conciles j les morts & les viuans 
foppofent à cela,le ciel & la terre dé- 
mentent ces audaces , c'eft annoncer 
vn nouuel Euangilc. Car ÎEglifè par- 
ticulière de Corinthe membre de TE- r : Ai C*- 
glife Vniuerfèlle n'eftoit n'y à Paul " 
n'y à Cephas,ils cftoient eux-mefmcs 
à cefte Eglilêj S. Pierre reprinspar 
ÎEglifè & par Ces frères ne les paya 
pas.de fi fuperbe re/ponce; Vi&or tâ- 
cé par Hirenee, Cornélius & Efticn- 
ne par S.Cyprian s & les autres anciés ^ ^ 
Papes par les Euefques leurs confre- e piH. ad 
xes ne fe couurirent iamais de ce pou- ïjjjjj. 
uoir fi gênerai & fi abfbluj contre qui r \mm. 
qu'ils fe fbiêtredreffez , par deflùs qui 

T 
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qu'ils fe foient efleuez , qui qu'ils ayét 
voulu furmonter ils ont toujours 
humblement ployé fous la reuerenco 
de ÎEglifê. Ce feroit eftre mauuais 
Géographe de faire vne ville plus 
grande que tout le monde; quand on 
fenquefte & fïnforme de la puiflànce 
di& S. Hierofme , il faut croire qué 
' tout le môde enfcmble eft beaucoup 
plus fort qu'vne fcullc ville , & toute 
fEglifè plus grande & plus puiflànte 
que le /èul fiege Romain. Que veul- 
lent donc dire tous les coniurez de la 
faction d'Eïpagne en cefte contentiô 
d'honneur 9 en ce conflid de iuri/Hi- 
6ti6, d'efleuer ainfi Grégoire par def 
fus ÎEglife pour euiter l'ordre de là in- 
dice < Qui fera fi prefomptueux de fe 
vanter contre le tefmoignage des pè- 
res du fixiefme Concile de Carçage 
de polTcder Je fàincl Efprit comme 
f Eglilè ? Qui (ê peut dire le garde du 
threfor des mérites de Iefûs Chrift? 
Qui les difpence & les diftribue , qui 
en à la clef , le maniement & le gou- 
uernement qu'elle ? De qu'elle autre 
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part attend-on ces remèdes éternels 
defalut ? Qui penfe & medicamente 
nos playes? Qui aplique à noftre mal 
les facrez appareils du (âng de Iefus 
Chrift, & les viuifiants emplaftres de 

' fa mort fi ce n'eft-elle? Qulattache & 
deflie en là terre &au ciel que par Ton 
authorité?A qui font donc tant de iu- 
ftes décrets, tant de diuinsouurages, 
les labeurs de tant de pères , tant de 
monuments anciens , tant defainétes, 
vrnes , & toutes çes religiéufes cen- 
dres ? Qui peut eftre fi har*dy d'vfer 
des graues paroles de ces éternels ar- 
refts, il fembleainfi au S. Efprit&à 
moy?Qui à peu renuerfer tant d'here- 
fies efleuees en tous les fieges , efclo- 
fes dans le Romain mefme que la ver- 
tu , & confiance de ÏEghfe qui a tou- 
fiours tenu droift & efclairant ïin- 
uincible & victorieux flambeau de la 

• foy parmy les furieux afTauts des plus 
violans orages î D'où font fortis tant 
de Conciles ? Pourquoy les Synodes 
généraux de Nice de Conftâtinople 
& les autres? font- ils receus par. nos 
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loix à la fuit te des articles de foy qu'e 
fa faueur,en Ton honneur 4 & corn me 
venant de (bniêing? Qui en à cdnçeu 
les confeflîons , qui les àenuoyees, & 
efpanduës par tout le monde , qui en 
a commandé la crcance,qu'elle? Qui * 
peut ordôner de la foy & de cette di- 
uinc police qu'en (on nom ? Qui peut 
ranger & contenir les efprits dans les 
termes de la Religion , qui les peut 
contraindre à l'ordre &f oblècuation 
de tant de diuins préceptes foubs la 
crainte & la feucrité des peines eter- 
nellcs,que I'Egliie^Ic dis VBglife tou- 
te entière & toute vnie . Car fi les 
Euelques d'Orient faifant bande à 
part , & ceux d'Occident fe tenant à 
quartier d'eux auoient conclu fêpa- 
rément quelque choie , bien que ce 
fuft la moitié de l'Eglile on a débat- 
tu le pouuoir de ces arrefts ; parce 
que pour ces éternelles refôlutions il 
fa-ut que toute l'Eglrfc àfaccouuer- 
te , non defmembree , non diuilêe les 
conclue & les ordonne : & rien ne 
peut eftroitement liernoftrefoy que 
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l'authorité de l'Egalé Vniuerlèlle. Il 
^cn faut donc bien qu'vn feul Eue£ 
quepuilfc obtenir ce droi& ,& cefte 
haute prerogatiue contre la moitié 
des autres ou par deflus tous 5 qu'il 
puifïe vlùrper le nom d'vniuerlèl pour 
fortifier fes ambitieux deflèins à la 
ruine de lès frères ; cetitre eft incom- 
patible auec l'Eglhc , & qui f appelle 
Euelque vniuerfel renuerfe & côfond 
aufli toft > dit S . Grégoire , l'vniuerfa- ub , 6jt ^, 
lité de l'Eglilè. Elle ne peut retenir le *8. 
nom d'vniuerlèlle fi quelque autre 
prend part à ceft honneur.Mais ce fe- 
roit encores beaucoup plus d'incon- 
uenient, de dommage>& de defordre 
de monter & haulTer vn Euelque par 
delTus la grandeur de l'Eglhe fi Con- 
firmée , qu'en luy laiflànt cefte égali- 
té infiipportable le faire aller du pair 
aticc elle.Certes cefte nouuclleTheo- 
logie de la Monarchie. Romaine for 
ÎEglife n'a efté efclofè que dans le 
màl'heur du temps^ngëdree & ebn- 
lîee par l'ambition *lans le ventre & 
ioifiueté,& daosleicin.de ï aife & des 

T. * • 
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richeflès.Tous les anciens pères quel- 
que refped qu'ils rendent au premier 
fiege ne l'auancent iamais pardeflas 
l'Eglifê, & ceux d'entre les Papes dot 
la mémoire eft marquée de fain&cté 
ne font iamais tombez en ceftc in- 
tempérance. Cède doctrine auoit-el- 
lc efté enterrée iufques icy? Le Saine! 
Efprit ïauok-il tant celée à la purité 
de?Eglne,& demie lesdifcours des 
raifons de cette grandeur à la {impli- 
cite de premiers Papes la plus-part 
Martyrs , pour îouurir & îefpandre 
après en faueur des plus fà&ieux & 
plus infolens Euefques comme Hil- 
debrand ou Boaifacc VIII. & îimpri- 
mer par tout en langues de feu & de 
flame dont quelques vns de ces Ro* 
mains ont embrafé , & mis en com- 
buftion tous les Royaumes & toutes 
les Eglifès. Ce ne fut iamais ce foufle 
diuin & ce doux efprit d'vnion; c'a 
dfté vn vent : furieux & violent , &vn 
gbiue de diuiiîon qui ont rcnuerfé 
tous les eftats pour y marquer ce nou- 
uèau fçauoir d'orage & de ruine , & 
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en abreuuer la terre de mille fleuues 
de fang.Quoy? les Apoftres premiers: 
disciples de Iefus Chrift n'euflent-ils 
pàs efté capables de ce m yftere d'am- 
bino? S'ils le fç auoient , fils croyoicc 
le fiege Romain, & la chaifè de fainât 
Pierre par detfùs toute ÎEglifc, pour- 
quoy n'eu ont-ils fai& vn article de 
foy comme de la vertu de l'Egli(c?Si 
c'eftoit choie qui liaft tant les ames,(i 
ceftc créance engageoit & obligeoic 
tant les confciences pourquoy en 
ce fommaire recueil , en ceftc pre- 
mière confetfion des fondemens & 
chefs fubftantiaux de noftre Reli- 
gion ont-ils obmilè la puiiïànce des 
Papes, puis qu'elle eftoit plus que ffi- 
glife qu'ils ont recommandée d'vne 
îinguliere marque, & d'vné mémoire 
particuIiere^Toutcs les Bglilês elpan- 
duës par tout le monde ont toujours 
deftriiit cefte vanité , & ont condanw 
né cefte propofition ambitieufe des 
flateurs de la Cour Romaine: ï Eglifè 
Gallicane feft genereuiêment oppo- 
se a ce pouuoir fi hautain , a conclu 
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en fes Conciles & en fes efcoles . des . 
maximes concr aircsîc'a efte la refolu- 
tion de la Sorbonne de Paris , & Ja 
foy de toute la France. le demande 
aux Papes don ils tirent leurs mar- 
ques de puiffance,teurs titres de gran- 
deur^ le pouuoir de leur miifion que ! 
, de ÎEgUYè ? Qui leur a dit qu'il faloic 
croire vn Iefùs Chrift , que l'Euangile 
fuît Euangile , que S. Pierre euft efté 
Apoftre > qu'ils tuûent fucceffeurs dp 
S. Pierre , fi ce n'eft l'Eglife ? & ficlle 
ne l'auoit enfeigne , fi ce n'eftoit fa 
créance & fà droârine,ne diroient ils 
point auec S. Auguftin,qu'ils ne pour* 
roient fléchir ny ployer la durté de | 
leurs efprits à croire les facrez , hauts 
& admirables mifteres de noftre Reli- 
gion, qu'ils ne les rcçoiuent que de fa 
main , ny ne les embraflènt qu'après 
* fês eftraintes ? Sçauroient-ils autre- 
met qu'ils font Papes, & que l'hôneur 
de paiftre les brebis a efté donné à S . 
Pierre ? Quel autre garend ont-ils de 
cefte fciëce, ny de ce pouuoir que ÏE- 
gliiè ? Ceft par là qu'ils rebutêt iufte- 

ment 
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nient tous ceux qui ne fc trèuiieofc 
point eferits da^.fes.iâerees taWos^J 
faute de la iourc^^JeurihiQàflcrey 
pour nepouuoirîrobnftrèr.ieur en note 
& leur -charge : fîgncc rdc fon ndra *, 
pour n'auoir receu d'elle IcS. Elprit 
par fimpofition: des mains, pour ne 
faire foy de Tes characleres, pour n'a» 
«oir pris lès Jettres pacifiques char? 
gees de fôn tefmoignage , & de iaiej 
commandation. A leur côte ce ferait 
en fin à eux d'enuoy cr l'Eglilê , &Juy 
donner l'authorité & la puiflànce, 
Quelle nouueauté? quelle cbnfufîorà 
Puis que c'eft décile qu'ils rccoiuent 
donc ceft honneur, puis que leur mi£ 
lion légitime n'elr coulée que de Ton 
fein, puis qu'ils fen authorilênt & fen 
couurent , pourquoy ne la recognoif- 
fent-ils les premiers ? pourquoy aftbi- 
bliflènt-ils eux mefmes leur origine? 
pourquoy comblent-ils ainfi la fource 
de ce fleuue de leur grandeur ? poui 1 - 
quoy aprcsren auoir tire les enfeignes 
de puiflànce , & la force du gou- 
uerhement en delauduent-ils fautho- 
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thoriré & la iurifdiétion? Les peut-cl- 
leenuoyer fans eftre plus qu'eux?peu- 
uenc-ils eftre cnùoy ez de fa main fans 
eftre comptables de la charge qu'el- 
le îleodri'krotnmife ? Ils feroar donc 
ad mini fixateurs fans rendre compte, 
chargez de la conduite de fes Prouin- 
cesi fans obligation d'eni donner rai- 
(bn,fêruiteurs, ians refpe& , quittes de 
lareuerahce jde leur maiftreflè , plus 
grands qu'elle , égaux en fin au mai- 
ftrcftefme? ceft ordre ne fe peut voir 
en aucunç foite d'eftat. Si ce gouuer- 
nement fe dèftruit donc dcfoy-mé£ 
me, fil n'y à fi chétiue nature de com- 
mandement , d'Empire , de Républi- 
que ,>dc famille priuce qui ne le reict- 
te $ pourquoy > voudra- on que cefte 
parfai&e Hiérarchie , cefte Prouincc 
du Royaume celéfte foit ainfi compo- 
sée de la corruption ■& du rebut des 
autres? difForm'ë.contrcfaidej contre 
4es proportions les mefures & la fa- 
ucon naturelle des autres corps , vn 
-vray môftre & des plus nouueaux, ou 
en' vn moment le maiftre deuiendroit 
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fcruiteur, & leferuiteurdeuiendr oit 
m&ftre£C'cftmaI raporter le vifage 
& les traies de cefte première humili- 
té Chreftienne quia tant auancé la 
Religion,& tant accreu ÎÈglife. Ceft 
enfoncer^ enterrer trop auant cefte 
colomne tant belle (bus vn fi pefonc 
& fi fuperbe chapiteau , les fondemés 
en font trop humbles pour ne cour- 
ber ou ne rompre point f jus le faiz de 
cefte audace,Car Ipien que la puifian- 
ce Ecclefiaftique corne difent les pè- 
res par la lumière* .<&Ia vérité de ï E- 
uangileait efté également defpartie 
à tous les Euefques > que chacun en 
tienne vnc portion (olidaire > entière, 
& pareille , que lefus Chrift leur ait 
donné f honneur de lier & de dcflier, 
encores en. f attribution particulière 
qui en a efté fai&e à S. Pierre tous les 
autres y viennët prendre part au nom 
de toute l'Egli(è ;Et félon Primafius vrimf in 
en vn leul pierre il a compnns, & en- 1 
tendu tous les autres. Cefutluy>dic 
S. Augiiftin fur S.Iean , qui reccut les r ™^ 1 ' 
clefs du ciel au nom de tous les pa- 

V ij 



'» Phi l*/mçvb llii 
fleurs de {Egiife , non particulière^ 
mentpour luy y 3uffi n'eft-ce pas Juy 
feu 1 qui lie & ' q u i defnoiie après, qui 
oblige ou qui* abfqut , c'eft.tEglhe 
VniuerfcUe qui attache âinfi ferme- 
ment , & qui fî franchement jdeflie. 
juguR. u G'eft elle , dit*il, qui a le pardon & la 
epi'ft.fûan. rem jflîon des peehez en main, parce 

traitât. 10. . . , n . * . . • n . 

que- c eft principalement a elle que 
fcft adreflèe cefte parole, le te don» 
neray les clefs du ciel 5 & quelque 
part qu'elle »fe tromic on y verra re- 
luire cefte puifïàncc toute femblable 
& vniformé,e(pànduë de puis Hierui 
fâlem iufque^ au boutdu mcbde, de 
Leuant iutëjues ert Ponât. Ainft Beda 
dVne pure intelligence interprète 
les clefs dp ciel en tHomihe du iour 
de-Sain<a Pierre & Sainft Paut Que 
féroit f Eglife , dit Saind: Gyprian i û 
cefte dignité n'eftoit attachée qu'à S. 
. Pierre,fèroit-elIeoifiueiinutiilei&in- 
ftuclueufe ? Gefte ; amourcuieEgli- 
in-pfaim, fe di&fainâ: Chryfoftomequi à tant 
"î* , immolé de Martyrs fur le fc*after ar- 
dent de îamour «qui la brufle iâas re- 
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pos pour (on efpoux peut eftre efga- 
lemêt,&indifFerammét en tous lieux. 
Ccftc vertu n'eft donc pas arreftee, 
collée , & clouée à vn lêul fiege, c'eft 
toute ÏEglùe Vniucrfclle qui à Tau- 
thotité & le maniement des liens,qui 
retient la puulànce de iuger , & qui 
en faid part aux Papes comme aux 
autres. D'elle ièulle fortét ces graucs 
& redoutables iugemens prononcez 
du mouuement du S. Efprit,à la veuê 
& en là prefence de Iefùs Ghrift félon 
le tefinoîgrtàge dé Tertuliâ. Auflî n'a 
elle jamais permis en fa première in- 
tégrité, en fa verdeur, en fâ force en- 
tière , & tant qu'elle à peu contenir 
fes en fans fous les loix de fonEmpire 
qu'ils fe (oient deftdurnez de la foy 
decçreipeâ:, qu'ils n'ayent humble- 
ment adoré ce pouuoj* en (on lêin>& 
n'a iamais fbuffert <Mttl& ayent prins 
vn nom plus grad ou plus efleiié que 
de frères , n'y qu'on luy ait donné ti- 
tre plus -bas , moins dominant , iiy 
moins hônttorable que*de mere. Iet~ 
tez les yeux lûr les anciens Princes de 
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toutes les premières Eglifes , vous les 
verrez fentre-carefler de ce nom d'e- 
galité & d'arnicié,qu'ils efcriuenc aux 
Papes auec pareilles in feript ions, que 
les Papes leur relpôdët de meime hô- 
neftetéj & Rome ne feft iamais parce 
de quelque traict de gloire que les au- 
tres Euefq nés n'en ayét auffi cofi; mar- 
qué leurs fieges.C'eftoient les bornes 
que l'Eglifè auoit ordonnées &pre- 
feriptes à tous les Prelats,& lors qu'il 
tan. leur aduiendroit de les pafler &de les 
comii. Ni- franchir elle les menaça à Nice, à 
e &ConcU.' Sardique , & au Synode Mileuitaia 
». s*rd. que les eritreptifcs qu'ils ferojent les 

Cmû.' vns f" r les droits & leslimitesde* 
Concit-Mi- autres j & îes abus qui (t coulcroient 
„ caf ' en l'exercice de leurs charges iôufFri' 
roiëc fà correction & célùre enplain 
Concile. Ce que long temps après: 
fe relcuant d' vne grande cheute , & 
d'vrt efpouuentable précipice ou les 
Papes l'auôient pouflTee elle renou- 
uela & confirma genereulêment cô- 
Ts. 3.^4. tr'eux aux Conciles deConftance,& 
eoml ' de Baflc. Pour cela il ne feft iamais 
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prelênté affaire important,ou différée 
confiderable en la Religion ou és 
mœurs pour la refolution duquel on 
fc foit rcpofé entièrement au iugc- 
ment d'vn feul Eucfque , non pas du 
Pape s on Ta toujours laùTé vuider & 
conclurrc à toute 1'Egtilè. Telmoing 
le différent des Asiatiques auec les 
Romains vies premiers fcifmes de 
Phrygie , les diuerlcs opinions d'E- 
ftienne L& de S. Cyprian,& tât d'he- 
refieS qui tè font formées & efclofcs 
des excremens , fîiperfluitez, & mali- 
cicufes humeurs de fes enfans , ou il 
ny a qu'elle qui ait arreftéprudam- 
ment cernai, ny qui ait cité capable 
de le bié guérir. Auflî c'eft de iês ora- 
cles que font forties les bellcs 5 & fâlu- 
taires ordonnances de tant de fàin&s 
Synodes pour le remède de toutes 
ces diuerfes corruptions , pour la re- 
formation de la vie du Clcrgé,Ia pur- 
gation ou confirmation de la Rcli- . 
gion 5 aufquels on euft ihutillement 
reclamé & recouru , & mal à propos 
les Papes y euflènt enuoyé leurs Le- 
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gats fi leur feule authorjté; eu# cfté 
a0ez force & futfifantc pour décider, 
& terminer ces affaires, ouïes çftouf- 
fer & enfèuelir en filencer S'ils tuf- 
. ffltvt efté plus grands que ÎEgiifc , ou 
ÎEglife raefme , que fut deuenuë la 
Smm foy chreftienne^Cathoiique,quand 
syiui. Liberius fut foupçonc d'Arrianifmc, 
libnTtn *ï uan( * Honorigs I. fut Moriothelite, 
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Tl Mdèr * erreur ' Acatius, & que Iean XXII. 
ai4c cr ' fut auflî bigarré de diuerfes opinions 
hérétiques qu'on voit les animaux 
d'Affrique marquetez , & raoufche-' 
tcz de différentes couleurs? en quel 
eftat euft efté fEglife ? que fuft deue- 
nuë la créance & la Religiô?L*Eglife 
auoit donc pris fin ce coup là ; car la 
clef de Sainér Pierre auoit erré, le pi- 
lote feftoit endormy , le gouùernail 
luy eftoit fôrty des poings 5 il auoit iet- 
té fànauire dans des gouffres 3 Ï auoit 
heurtée à trauers des Syrtes, des bacs 
dâgcreux,d'efcueils efrroyables,&ex- 
pofee à ï horreur des môftres marins. 
La tempefte ï auoit accablée , les on- 
des 
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des cftoient entrées dedâs, & âuoient 
enueloppé le piIote?c'eftoit donc fait 
de fEglile?Et toutes fois à cefte chau- 
de alarme c'eft elle qui la première 
feleue& tè redreiïc en wrfâut,qui 
prendfeffroy de; ce naufrage , qui cC- 
ucille ces beaux condu&eurs > effaye 
de les ramener de leurs fureurs à vn 
entendement plus repofé , d'apaifèr 
ces troubles d'eiprit,de leur rendre la 
première fànté >5ë les defgagerdece 
perilinortel. Tantoft elle les pouflèj 
les tirejles picque iufques au vifcom- 
me apoplectiques i où gés tombez en 
pafmoifon, ou en conuulfion : tantoft 
elle les tance 3 les menace j & en fin ne 
pouuant côuainere fvn faute de preu- 
ucs bien certaines , elle excommunie 
la mémoire de l'autre, le fèpare du 
troifiefme,& condamne l'erreur du 
quatrième. Puis luy donnant tout à 
temps d'vn (âindt & fâlutaire ellébo- 
re, le remet en fon bon lens. Voila la 
charité de ÎEglilè comme merc , voi- 
la fon pouuoir comme maiftreflè. le 
ne veux pas pourtant effacer de ce 
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coup de pinceau l'honneur des Papes 
de Rome. Car encore que quelques 
vnsd'entr'eux fe foientfort oubliez, 
ierèeognoiftray de bône foy , & auec 
îfaonneur que ie leur doy rendre que 
les autres ont autant & plus fêruy ^ 
eftaindre les maux & désordres de la 
Religion,à abattre & arracher les he- 
rcfîes que pères d'aucun autre Siège; 
que preique toujours la doctrine fcft 
trouuec entier«,{âine,& non corrom- 
pue en leurs feins, qu'ils ont moins 
flechy aux afîàults & foçouflès des 
periêcotions , & le font moins def- 
uoyez du chemin de la vertu & de la 
foy. Mais ie diray auffi qu'en cefte 
grande vigueur de leur gloire , en la 
plus forte vogue de leur réputation 
fils ont eu quelque fantafie , ou tenu 
vne opinion particulière les autres 
n'ont pas quitté leur aduis pour eux 
auarit le jugement de f Eglife- Que fi 
parfois ils fo font mirez ou formez 
for leur exemple, les Papes ont auffi 
receu le confoil d'Irenee , de Saine} 
Arobroifo,& des Euefques des autres 



Digitized by Googl 



Philipiq^ve II. 99 
Eglifès. le me reibus & me contente 
iur ce qu'en afïèure S. Auguftind'E- 
ftienne I. & de S. Cyprian,de(quels il 
faicl comme deux paralelles en lès 
difeours contre Petilianus. Les Eue£ 
ques, dit.il, des deux grandes Eglifès 
Rome & Cartage fil ne laprhepas 
moins que Rome ) font diftraits & 
bandez en diuersfons j I'vnveut rela- 
uer&retaindreceux qui font bapti- 
fêz par les hérétiques , f autre Cç con- 
tente deleurBaptefme, & première 
abblution , fâns les mouiller de nou- 
uelle eau ; Et en cette côtentiôn quel- 
ques vns des autres pafteurs fauori* 
font & confirment le iugcmét defvn, 
les autres confpirent & comentent 
auec fautre , (ans toutes-Fois rompre 
ï vnitc de tEglife. Voyez comme il les 
egale,comme il les faift auffi puiflàns 
en raifons ï vn que l'autre , côme il les 
monftrc également lûiuis ; Mais ces 
mots, Sans rompre fvnité de fEglife, 
hauflent & rangent euidammet la di- 
gnité de ï Eglife fur la leur. Aufiieft 
elle toufiours fait honorer&redoutcr 
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pour m ère aux plus puiflàns de fes ctt- 
fans, & les fain&s Conciles comme 
* fes eftats & fcs genereufes armées ont 
rabaifie î audace, & abatu la force des 
plus grands Euefques qui ont mal vfé 
de leur authorité , ou ofé mefpriferla 
fienne. De quelque façon qu'ils fe 
(oient donc mcfcogneus,f ils ont mal 
verfë en leur charge , fils ont contre- 
uenu à fes loix , fils ont choppé en 

, quelque erreur.fils ont pouffé en auât 
' quelque hcrefie , fils ont heurté à 
quelque vice , fi leur vie a apporté du 
fcandale , fi mal à propos ils ont con- 
damné quclquhm de le^urs (ubiecs , ou 
violé îamitié de leurs frères ÎEglife 
en a entrepris la correction & lare- 
formation en îaffemblee d'vn Con- 

1 cile prouincial ; ou fi le differéd à efté 
fi grand, &f affaire fi difficile & efpi- 

■ neufe que cefte compagnie n'en ait 
efté capable , elle y , a apporté le fe- 
cours d'vn Concile gênerai , & par là 
en eft toufiours venue à bout- Ce font 
les reglemens des Conciles de Nice, 
de Sardique, de Carrage,de la Gaule 
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& de toutes les Eglilès. Sur le de£ 
fèing & j'ordonnance defquels on à 
faiâ le procès en plain Concile à No- 
uatianus,àBafiIides &MartialisEuc£ 
ques d'E/pagne, à Paul Samofàtenlè, 
Vr(àcius,Valés,Auxentius , Eufebius, 
Theodore,Acatius, Dio(corus,Geor- 
ge de Phare , Théodore de Motue- 
ftie , Cyrus d'Alexandrie, Pirrhus , 
Sergius , Paul , Polychronius , Ma- 
chaire d'Antioche & autres Euefques 
des plus grandes Eglilès du monde, 
& les plus mal-aifez à manier . C'e- 
floit l'ordre de î authorité de f Eglifê, 
côme dit Socrate ; à laquelle les plus 
gens de bien mcfme ont demandé 
ces hauts & admirables iugemens 
pour (è purger,& faire voir leur inno- 
cence comme Athanalê , Marcellus, 
Alclepas , Paul de Conftantinople,& 
S. IeâCrilbftome.Vrayemét fifEgli- 
fe eft côme î Arche de Noé, iuftemêt 
comparée à vne nauire , fi hors d'elle 
ilne faut point efperer de falut ny de 
vie j fi hors defés flâcs on eft fubieft à 
la vengeance du Déluge , exppfé aux 
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vagues & furieux aflfauts d'vnc mer 
irritec,le ioiiet des flots & des vens,la ' 
pafture & la proye des plus cruelles 
bettes m arin es,il fe faut enfermer dâs 
ÎEgI ifc , & fe loger à eouuert dans la 
feurte de Ion (èin. Et puis que c'cft 
entre fês bras que nous deuons parfai- 
re noftrc nauigation & le perillciiK 
voyage du monde , les Papes & les 
plus grands Eueiques ont beau fe do- 
ner tant de rangs d'honneur , y pren- 
dre les plus hautes places , y tenir les 
premières charges , y faire les braues 
& y marcher à leur p la i Ci r, il faut aller 
auec la nauire,cingïer de mefmc vêt, 
& fendre les ondes à mefraes fillôs;ou i 
qu'on tourne , ou qu'on regarde , ou ! 
qu'Ô fe pourmene on coule toujours 
auec elle, (bn mouuemët & fbn cours 
emportent tous les autres qui chan- 
cellent à toutes fesfecoufïès,& qui de 
leur petenteur mefme fondroient & 
enfonceroient bié toft dans f abyfme 1| 
•fils n-eftoient fuportez d'elle . Les 
eftoiles ont beau briller la nui& , de 
quelque grandeur qu'elles foient pre- 
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me les petites > les plus cfclairantes 
comme les plus fombres font fichées 
au fîrmamét,qui les ticnt,& les pofïè- 
de côme parties de lès cerclessce font 
petits noçuds de fon criftajibrmez de 
fa. matieçeîaplus luifantejlaptas vnic 
Sdapluspreffee , petits cîouz de feu 
qui attachent ûgrâdeur, &qui n'ont 
point d'autre tour naturel que le fien 
emportez de fon mouuement , & de 
fon branfle.Dc melme toutes les plus 
hautes Eglifes , & tous les plus fuper- 
besfieges on* beau leuer la tefte $ ils 
font dans le iêing dejtEglilê Vniuer- 

felle , petites pièces de fa grandeur, 
façonnées de fà propre main, eftoiles 
dont fa riche robbe eft (êmee , qui 
roullent auec elle ,& ne peuuent fai- 
re autre chemin lâns fefgarer ou fc 
perdre. Et quand elle fo redreâè,& fc 
parc là clarté offufque tous ces autres 
feux , & faid efuanoiiir à fon iour ces 
plus v iues lumières , qui fc cachent à 
fa venuë comme les plus beaux aftrcs 
au leuer du Soleil . Que toutes ces 
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premières & ces plus riches chaifês 
îè releuent , fe hauflènr , & (c mefeo- 
gnoiflènt dont tât qu'elles voudront, 
qu'elles efclatent de nouuellé lueur, 
qu'elles (è monftrent plus belles les 
vnes que les autres 5 ce font veines 
d'or, & lingots de la fubftâée de met 
me texte fie de là mefme maiTe; ce fôt , 
pierres precieufes tire* **efo,e 
mine,& d'vne meune rôcnèifbrmees 
de pareille matière qUe leâ pierres 
communes, différentes d'vne qualité 
plus fubtile & plus precieufê que leur 
à donné céfte me/më téïre qui les à 
plus recuites & plus efpureesd'viiiè- 
cret influ du foleil > dont tâ vertu les 
a ainfî animées de ce luftre, leur a 
congellé cefte belle eau , y a infpiré 
& allumé ce doux feu qui les rend ad- 
mirables, & esblouït doucement nos 
yeux deiès cfclairs. Toutes ces lam- 
pes fi brillantes qui nous guident en 
la nui& de ces ténèbres de mort font 
nourries ,de f humeur de cefte belle 
oliue des champs,qui mefhagè & di£ 
pence prudemment fôn huille , en re- 

fpand 
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pand & en vcrfedans le vaiflTeau de 
chacune autant qu'elles en peuuent 
auoif affaire \ parce qu'elles fe peu- 
uent auflî coft noyer & eftouffer du 
trop de fâ liqueur , que languir ou t& 
ftaindrèpour en auoir faute.Geft Eu- 
phrate bruyant, ce Tygris , ce Gange 
ont bel eftonner le monde de leur 
murmure effroyableide la violence 
de leur courfê , de la longueur àt leur 
chemin,&de la largeur de leur canal; 
ce Nil limoneUx a fept bras -qui en- 
gratïîe l'Egypte a beau cacher fes te* 
ftesî & fes fburces 5 ils font tous filsdô 
ÎOccan 5 tributaires & vafTaux de la 
mer comme la plus petite rtuiere 5 & 
viennent toft ou tard de G loin qu'ils 
prennent leur fil & leur traite luy fai* 
re honneur & bômage , fc defgorger 
& vuïder tous dans (on fèin ,' les petits 
parla bouche des plus' grands, pour 
après en renaiftre &fen retourner par 
aiitrçs conduite plus defliez. L'origi- 
ne des autres gràtt r ds fleuues vient de 
j»c(me lieuyte la mer ils ont pris nai£ 
(ânee, Ôc trelfailly àpetites veines , à 
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mille fources foufterraincs & fecret- 
tcs , pour f enfler peu à peu de tout ce 
qu'ils attirent en leur chemin, & des 
defpoiulles des plus foïbles ruiffeaux 
dont ils ont ioinft les ondeletes à leur, 
courfc,pour fefleucr après de fi fuper- 
bes ondes Jl faut auflî que leurs cours 
les plus rapides fe viennent en fin de£ 
charger dans la mer , là fefcoule & fe 
rompt leur force, là leur mouuement 
fefuanoiiit , cefte cheute fi hautaine 
dont ils grondoient fi furieufemcnt fe 
rend.fourdcparmy le bruit des flots 
courroucez, & leur train fe perd dans 
{es grades vagues.fàns qu'on en puiffe 
remarquer feulement là trace effacée 
des premières ondées de cefte grade 
Amphitrite . Tous ces gros bouilles 
qui fefleuoient fi haut , qui ronfloient 
au parauant effroyables dans îeftroit 
de leur canal faplatiffent auflî toft, & 
fe rangent dans ï eftenduë de la large 
compagnie de l'Océan, prennent & 
empruntent fa couleur , fenflent de 
mefme vent,vont à mefines fecou(Tes, 
& n'ont iamais plus grand honneur 
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que dereioindre leur cômencémënt. 
Qu'ils ne defâduoùeut donc pas leur 
naiflànce,que d'vn mouuemcnt forcé 
& contre nature ils ne recourét point 
contre-mont leur fburce , ils fy per- 
dront toufiours 5 & fefforceront à leur 
ruïne. Et quoy ces arbres verds fi fîi- 
perbcs de fueillage, qui de la tcfte 
menaçêt les nuës,qui Iuitent fi hardi- 
mét contre les vents les plus furieux, 
& cftonncnt les plus grandes forefts 
de leur bruit? Ne (ont-ils pas ainfi rë- 
gez d'ordre dâs le pourpris d'vn me£ 
me champ , tous douez de pareilles 
qualitez,tenât de mefme nature , pla- 
tez & cultiuez de mèfine main pour 
Je fêruice d'vn mefme maiflre ? Tant 
de belles fleurs parées de ce tainct 
vermeil,animces de fi viues couleurs* 
bigarrées de tât d'emiail diuers, dont 
le bel œil attire & retient noftrc veuë 
ne font- elles pas fœurs , efclofes d'vn 
mefme fôleil,venucs de la peine & de 
îouurage d'vn mefme laboureur,ger- 
mees dans mefme terre , nourries de 
mefme humeur , & arrôufees de mef- 
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me eau quoy que différentes de pro« 
prietezj&diuerfes debeauté,nô pouc 
leur gloire mais pour le contentempt 
& îhonneur d'vn fage pere de famil- 
le? En fin ces colomnes donques,ces, 
arcsjccs termes,ces ftatuëspces riches 
tables d'attente, ces iafpes , ces mar* 
bres de diuerfes couleurs font toutes 
pièces d'vn mefme édifice. Ainfi,quoi 
que les particulières Eglifes iê con- 
trefacent , quoy qu'elles fe parent , fç 
defguifent 0 & fenorgueilluTent j cç 
font lumières efclajrantes d'vn mef- 
me feu , fleuues pouffez de mefme 
fource , arbres d'vn me/me verger, 
fleurs.de rnelme par-terre ypartjes de 
la côpoficion d'vn mefme baftimét>& 
toutes filles d'vne mefme mere qui 
les a'a llaidees,npiwries ,&efl eueesso; 
les plus braues d'entre elles ne peu- 
vent demçntir leur naifïànce .fansfç 
dire illégitimes & bavardes. De là el? 
les prennét leur force& leur vigueur, 
comme leur eftre : la vont-elles allu- 
mer le flambeau, de leur foy , la vont- 
elles efmoolex, & donner la pointe,le 
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R\ , & le trenohant au glaiue de leur 
do&rine.Et f Eglife Vniuerfelle d'vnc 
mefme pierre.,d'vne mefme cueuxles 
affile & les efmoufle quand elle veut, 
le ne Içay comment les Papes depuis 
quelques années ont fait fèmblant de 
la mefcognéiftre relie , .& de defdai- 
gner la grandeur de fes iugemehs^ 
commentils ont oft faire les rudcs,& 
les reuefches contre les efforts & 
les aigres pointes de fa corre&ion, 
pour efltrieptendre. en fin de fefleuer 
prefumptueufement fur elle. Car de 
tous Jes Euefques du monde ce font 
eux qui ont plus efprouuéla force & 
la iuftice de /à difeipline, de qui elle a 
plus lôuuçnt amendé les iugemensj 
&reformélesacT:ions&lavie. C'eft 
cholê trop cogneuë que le Concile 
<T Arles vuida l'appellation interiet- 
tec de Miltiades,&que f Eglifè Galli- 
cane print cognoiflance des fenten- 
ces' des Papes là où Grégoire feft 
oie ingérer de iùeer lèul , & fouuerai- 
nement cefte grande Eglilê . Mais 
après ce téps , côme Iules I.eut trait- 
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té au Concile de Rome la caufê d' A- 
thana(e,î eut déclaré innocent , & di- 
gne de f honneur & reftabliflèment 
Atbanaf. ^ c Siège , ce pere tcfmoigne ea 
jptiog.%. lès Apologies que ce iugement Ro- 
main fut reueu au Concile de Sardi- 
que. Iules mefine en la lettre qu'il e£ 
criuit à Narciflè , & Eulèbe reprefàn- 
tee fidellemét dans les mefines Apo- 
logies , dit que les Euefques Orien- 
taux ne doiuent trouuer nouuelle, ny 
mauuaife cefte façon de iuftice rc- 
ceuc & pratiquée en f Eglifè, puis que 
tous les pères du Concile de Nice ne 
foffenecrent point quand on voulut 
examiner, & cfplucher la foy de leurs 
décrets es autres fain&es aftèmblces 
de î Eglue. Aufli tous les Papes n'ont 
pas cfté frappez fi auant à ce coing 
d'ambition , ny ofé leuer le front & le 
fourcil fi haut que quâd ils Ce font ren- 
contrez és grands comices de fEgli- 
fe,efineus & comme eftonnezdela 
veuë,dc la prëfènce,& grauité de tant 
d'Euefques leurs itères ils n'ayent 
rendu f honneur entier à ÏEglife,& ne 
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fe foi en t plufieurs fois apuycz de ion 
nom.S'ils fê font repeus de cefte vani- 
té c'a efté par efcrits particuliers , par 
lettres , lors qu'ils ont penie qu'on ne 
leur pouuoit contredire. ïean I X. 
auoit bien excommunié Lambert & 
Holbard qui auoîent pris & occupé 
quelques terres fur le fiege Romain, 
mais fe trouuât au Concile de Troyes Gsgùn. 
en Champagne il fupplia modefte- 
ment ÎEgïife de confirmer ceft ana- 
theme.DepuisJnnocêt" Ill.bic qu'in- 
finiment hardy , & grand entrepre- 
neur fît toutesfois conecuoir les de- , 
crets du Concile général de Rome *• 
qu'il voulut publier & m ettre au iour 
en ion nom , fous {honneur de ce tem- 
pérament; de l'approbation du faind 
Concile. Paroles toutes couuertes de 
marques bien pures , & bien uettes 
de la reuerenec & fiibieftion que les 
Papes doiucnt à ÎEglifè, & aux Con- 
ciles.Innocent UII. fut bien auflrpre- 
fômptueux ic aduantagetix que luy; 
mais encores corne la vérité fort fans 
qulon y penfe, il luy efchappa de dire 
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en la-Butte de {excommunication de 
Fedetic il.baftie auConcile de Lyon,; 
" qu'il eftoit preft & difpofé à faire rai- 
fon à f Empereur par le prudent aduis 
des Pères 5 & fous la modération di* 
ConcileXà mefmeienia prefence de 
vantaieo. ^nt «fc faîn&s Euefqties leRoy à" An- 7 
gletetfre fit. propofèr des; plaintes 
« ,-. eftrâgesconcrc cePape",pouT les ci*- 
étions & ! levées de deniers dôt il foui* 
loitibii^oyaumejiugeant bien faine- 

rfltflçxjud Us Pères eftoïent capables 
\ &afe foitsi pour luye» faire inftice* 
Car c^erl au» Concites & en faiTem- 
blee de f Eglife-qu'on bridé ces honv 
merles plus faroucïws s qu-'brvarrofte 
&; nmeiie ceux qui feflancent trop 
aua nt y qtfôh al* fiaifobÔcs plus mal • 
aife» à? manier , qu^b>ccmpte auec 
&)x^tptefèi teeraneto* fcutfs fuperflai- 
te'^qp'on^ctfiiirfctt: leuï voleei, qu'on 
retraOefetierèmenc bw*s 'impruden- 
ces & m milices. C'éft a-que:Ph% 
pes AMgufte, Philippesïe^el î"Çfear- 
les VI. Loys Xîl.lesBmpereursd'^ 
lemagne., les Roys d' Angleterre * de 

Sicile, 
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Sicile* d'Aragon, de Portugaise Po- 
longne, les Vénitiens , les Florentins, 
& tous les Eftats du monde onttouÊ 
iours acculé les Papes , les failant tré- 
bler à cefte feule menace , comme 
petits efcoliers à la veuë du maiftre. 
Bien fouuent on ne leur a pas vou- 
lu faire tant d'honneur de mander 
& affembler toute J'Egaie. Car les 
Princes conuocquans les Euefques & 
autres Ecclefiaftiques de leurs Eftats 
ont faiet'iuger par les Synodes du 
Royaume les abus des fentetices Ro- 
maines 5 caflèr les uullitez des Bulles, 
& condamner les entreprîtes faicles 
fur leurs perfbnncs, & leurs Empires; 
corne on le vit aux Conciles de Paris, 
de Baugécy,deTours,de Lyon,de Er- 
ford,de Vvormes,de Bafle, Maiance, 
Mantoue,Pauie,& autres fèmblables. 
Mais lors que ÎEglife recueillie en vn 
par les Princes feft voulu recognoi- 
ftre, & defployer fes forces entières, 
elle a bien plus rudement chaftié ces 
Archeuefques Romains quand ils le 
font trop oubliez au rang qu'elle leur 
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auoit donné: & les dégradât des hon- 
neurs de leurs charges , les a fouuent 
honteufement chaflez du Siège. Le 
pape Marcellin aduoiïacefte grâdeur 
maternelle faccufant franchemét fôy 
mefme en plain Concile deSuenc. 
Mais après luy on y a bien faid venir 
les autres qui fen font voulus reculer, 
& les a on genereulêment contraints 
de fè iuftifier des charges & aceufâ- 
tions qu'on leur mettoit fus , & d'y 
foufïrir leur (êntence. Car le Concile 
de cinquante cinq Euefques tenu à 
Rome fous les aufpices de Valenti- 
nian II. inftruifit le proce's à Sixte 
III. Symachus au règne de Theodo- 
ric fut contraint de fe purger en vn 
autre Concile : Et le fixiefme Conci- 
le gênerai tenu àConftatinoble con- 
demna la mémoire d'Honorius I. 
après mort. EfticnneVI.fit bien 
traiter plus cruellement le Pape For- 
mofè. Ayant fai& cafter tes décrets 
par vn Concile , contre toute la pieté 
humaine,& les tentiments de nature 
& de raifon il le fifl furicutement de- 
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terrer & mettre hors du tumbeauj 
puisfayant reueftu par mocquerie de stbelûe. 
fes habits pontificaux les plus riches 
luy fit couper les doigts , & ietter 
après le corps dans le Tybre. Toutes- 
fois il fut vengé de cefte dcfmefuree 
& defiiaturee infolence par Iean I X. 
qui au Concile de Rauenne fit bruf- 
ler de fordonnance des pères , en 
la prefènee de ÎEmpereur les violants 
décrets d'Eftienne VI. & condamner 
pour iamais cefte rage barbare. Mais rpintak ' t 
î Eglifè ne fe fift-elle pas bien voir-en- 
cores plus grande & plus vigoureufè 
quand (bus ï empire d'Otton I. elIe A * f"*^. 
depofa Iean XII. dans le temple de lo.'Biond. 
Saine! Pierre ? Quand elle fit chaflèr 
& enuoyer en exil perpétuel Benoift 
V.qui (c difôit Pape comme luy?C'éft 
ainfique d'vn fêul coup elle fit fèntir^^ ^ 
fbn authorité , & la vertu de ion cou. +cap+i. 
rage à trois Papes Benoift IX. Sylue- in 5axen ' 
ftreni.&Gegoire VI. qu'elle deftitua 
& chaflà au Concile Sutrin fous la 
direction & pieté de Héry III. Hilde- 
brant n'eftant que moyne de Cltiny 

Z ii 
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entreprint bien de faire fouffrir cefte 
discipline & la force des Conciles â 
' pMîtt ' Benoift X. qu'il euft le crédit de fai- 
re priuer du Pontificat en vn Concile 
Romain , pour fubroger & fiibftituer 
en fà place Nicolas 1 1. Mais après 
que par ces artifices il fut luy-mefme 
promet] & aduancé à la chaife de S. 
Pierre fous le nom de Grégoire V I I. 
qu'il euft mis le feu aux quatre coings 
de la Chreftienté,attiré fur foy îenuie 
& la haine de tous les Rois,Sdes der- 
nières imprecatios de toutes les Egli- 
fes il voulut mefcognoiftre,&gauchir 
cefte iurifdic'Hon. Toutesfois ÎEglife 
fàilâht reluire bien viue& bien efclai- 
râte cefte dignité en fa main, le depo- 
^uentïn. excommunia à Breflè à Vv.or- 
$ . Annal, mes , Se depuis à Maiencc & à Pauie. 
Bohr - Ceftarreft euft efté réellement, &vi- 
goureufemét exécuté fi ce Pape euft 
peu éftre reprefènté en perfanne ; 
majs il recourut à la forces & fit la 
guerre pour toute requefte ciuile cô- 
tre la grauité de ce (ôtiuerain iuge- 
ment.-Pafchal IL fapperceuant par 
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îaduerthTement de fà mauuaife vie 
mef/ne qu'on le vouloit manier de 
cefte iuftice , fila doux tant qu'il fut 
près de ï Empereur , & fit apparence 
de ce fôus-mettre à la grandeur de 
ÎEglife. Mais feftant (àuué en France 
pour leuer plus à faife vnepuiflànte 
armée en Italie , on n'en peut iamais 
tirer raifon , tant il deuint bon Capi- 
taine. Honoré II. n'en euft pas fi bon 
marché. Eftant amené en la face de 
ÎEglife aflèmblee à Mantoiie,Hanno * 
Archeuefque de Goloigne Iuy pro- 
pofa fês aceufâtions côme à Alexan- 
dre fon aduerfâire, leur fit les interro- 
gatoires , exerça contr'eux tornades 
de iuge légitime; & en fin le Concile 
ofta d'vn arreft éternel ÎEucfchédc 
Rome à Honoré. On en euft fait au- 
tant à AdrianlIII. à Alexandre in. 
& autres fils ne fe fuflent retirez en 
France leur abry,& leur port ordinai- 
re és orages de leurs afflictions. Toti- 
tesfois les Conciles mâdez pour leur 
deftitution ne laiflèrent pas de pro- 
céder contr'eux , Se de les exautorer 

. Il) 
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parcouftumace.SiBonifacc VIII. ne 
fuft mort de rage Philippes le Bel 
eftoit refolu de le ranger là. Mais en- 
cores que fà mort euft preuenu ce iu- 
gement qui euft cfté exemplaire , & 
effroyable à tous Tes fucceflèurs , on 
luy fit le procès au Concile de Vien- 
ne, ou le PapeClement V.vouloit fai- 
re condamner pour iamais fâ memoi- 

fean le re P OUr monumctlt de * a grandeur,& 
iiXef de k gloire de France.Enquoy,parcc 
qu'il eftoit défia mort frappé du juge- 
ment de Dieu melme, les pères le cô- 
tenterent pour couurir & cacher les 
hontes de ÎEglife Romaine, de caflèr 
les iniurieux décrets qu'il auoit femez 
contre la Majefté du Roy , & î hon- 
neur de ce Royaume. On alla vn peu 
plus hardiment contre Iean XX II. En 
(rant% plain Côcile ou prefidoit (bnAntipa- 
pe efleu par Loys de Bauiere , en pre- 
fênee d'vne grande trouppe de Car- 
dinaux il fut iugé hérétique, & com- 
me tel bruflé en painture. Ce qu'au- 
parauant Eftienne 1 1 1. & les Euef 
ques aflemblez à Rome'*auoient faiât 
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fentir en efFect à Çonftantin bruflé 
toutvifcômeditMarianusScotus > & . 
mis en cendre par arreft d'vn Conci- 
le,encores qu'il euft efté autresfôis re- 
ceu & recogne u pour Pape légitime. 
Iamais JEglifè ne Ce môftra plus forte 
ny plus genereulê en ces nobles fon- 
ctions , ny fi hardie en f exercice de 
Ùl dûcipline qu'ez Conciles de Pifc 
& de Confiance ; ou elle donna des 
çreuues bien fenfibles , & d'éternels 
tefmoignages aux papes qu'elle cftoit 
la mere & la maiftreflè,& leur fit voir 
pour va bon coup qu'ils eftoient de VautUrm 
beaucoup inférieurs à (à dignité , & La me r 
à la grandeur de fes iugemens. A Pilé d "J^' 
Benoift XIII. qui tenoit le Siège en 
Auignon, & Grégoire XII. qui prefî- 
doit à Rome furet citez pour refpon- . 
dre de leur vie ; ne comparans point 
le proçés leur fut faid par deffauts, & 
tous deux perdirent le Papat par dé- 
cret des pères qui créèrent en leur 
place Alexandre V. Apres la mort muckr. 
duquel Iean XXIII. qui feftoitefleu ^j* 
fby-mcfmc , Grégoire XII. & Benoift m n ' 
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XIII. qui retenoicnc cncores le nom . 
de papes contre îauthorité du Con- 
cile de pifè,& au mefpris desiuge* 
mens de ÎEgli(ê,furent tous trois fous 
la conduite de la fage prudence de 
ÎBmpereur Sigifmond adiournez à 
Confiance , ou par vn làin6t arreft les 
pères les mirent hors de leurs digni- 
té*. Il eftvrayque Ican XXIII. bien 
que preuenu de quarâte chefs d'accu- 
fâtion pour feftre humblement abaif ; 
fé 3 & foubfmis volontairemét à la cor- 
rection de î Eglilê, fut laille en î ordre 1 
des Cardinaux pour obeïr à Martin V. 
promeu par fa priuation au fiege de 
Rome de îauthorité de ÎEglilè.Là les 
pères conclurent deux généreux dé- 
crets 5 rafraifchis,& grauez en lettres 
d'or fur le front de l'éternité au Con- 
cile de Bafle. Par lelquels î Eglife mi- 
litante & les fâincls Conciles furent 
efleuez par delïùs toutes dignitez Ec- 
clefiaftiques 3 voire Papales,& decîa* 
rez légitimes & capables de faire le 
procès aux Papes , &delesdeftituer 
quand ils en apprefteroient occafîon;. 

Eugène . 
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Eugène IIII. fut pafle par la iuftice 
de ces loix , & euft foufferr ï execu- sefllon. 34 
tion de fa deftitution ordonnée en JJ** 7 4, 
ce Concile 3 fi nos Roys ne t euflèrit ° ' 
garenty; Mais les pères ne. peu rem 
pourfoiure cefte belle poincte de leur 
vertu - faucee &:interrQpuë par Loys 
XI.lorsDauphinjûui menant vnc for- 

. r , 1 il -it Tantale». 

te armée îulqu aux portes de la ville 
de Bafle , ne voulut iamais permettre 
qu'vn Pape authorifé & appuyé de la 
grandeur & Maieflié de France fut. 
ainfi ignominieufemét dégradé. Sié* 
faiér que les Romains ont mis en où> 
bly côme beaucoup d'autres., & dont , 
Grégoire auoit-deftourhé à déflèin ïâ 
veuë , pouf ne rougir point de honte 
vaincu-de ï infinité des btés^&t grâces 
de nos itbys. Voy là donc maintenant 
la force & la conftance'tant vantée 
des Bulleg des Papes., voylàfairain 
éternel & ï immutabilité de leurs dé- 
crets , voylà côme ï Eglhe ne les a ofé 
esbranler , comme elle à refpe&é & 
efpargné leurs perfônes melmes quâd 
ils font oflFencee,& prouoqué fa iuûi? 

Aa 
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ce lùr eux. Que peut-on refpondre à 
cecy ? Elle a faift brufler les iniuftes 
décrets Romains par î aduis des pères, 
elle à depofé les papes , elle les à ban- 
nis , les à fàiâ brufler en peinture 
& en eflfeâ par arreft des (âinds 
Conciles , & auiourd'huy rEfpa gnol, 
les ennemis de la France » tous ces 
nouueaux Théologiens & flateurse- 
frrangersnous voudroient ietter de la 
poufllcre aux yeux,&nous faireici ac- 
croire que fEglife n'a pas aflèz d'au- 
thorke & de vertu pour cognoiftre 
du plus abufif , plus téméraire & plus 
inique iugement quifortit iamaisdu 
Confiftoiredes papes? Pour corriger 
f iniufte & iniucreufe Bulle de Gré- 
goire ? Que noftre appellation n'en 
îeroit pas bien releuee au Concile.? 
Que l'Egli(è ne la pourroit receuoir 
n'y iuger> le paûeray bien plus auanr, 
& aflèureray conftamment l'Eglife 
Gallicane que quand elle fe voudra 
rcfouuenir de ce qu'elle a efté,& peut 
eftre encore quand il luy plaira; quâd 
elle ne fe fouruoyra point des gene- 
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rcu(ès traces de (es anccftrcs ( , quand 
elle ne voudra point démentir leur 
grâdeur, l'honneur de fa naiflànce, & 
J'ordrc de fa fucccflion , elle feule Ce 
trpuuera afïèz grande , alïèz capable 
& aflfez forte pour reuoquer â^inul- 
1er tous ces abus, & les réduire en fu- 
mée. Qui la rédroit plus foibie qu'au 
temps de fcs pères au Concile d'Ar-> 
les?Eft-eIlc moins courageu(è,moins 
affectionnée , ou moins ridelle que 
fous le règne de nos autres Roys , ou 
les Euefques de France ont braué les 
Romains , & fê font moquez de leurs 
vaines cenfares ? A elle moins de 
cœtir & de valeur que les Eglifes des 
autres Royaumes qui fê font vertueu- 
fêment reuenchees de fèmblables in- 
iures ? Le nom de l'Eglifê Gallicane 
va bien loing deuant les autres; elles 
n'ont fait qu'imiter (es pas,mouller & 
façonner leur vertu fur fês beaux exë- 
ples , & ne viennent qu'après nous. 
Encores qu'vnc partie decefteEgli- 
fè ait oublié (à première grandeur en, 
tremblant fi poureufèmét au bruit de 

Aa ij 
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ces tonnerres , & mèfcognoiflanr I'o- 
beïflànce qu'elle doit à fbnRoy zom- 
bie que noftre Eghfefemblè bandée, 
dcfchiree , diuifee en fby-mefme,que 
J'Eipagnol pour faduancer de nos 
contritions nous ait drefle autel con- 
tre autel , efleué temple contre tem- 
ples toutesfois celle qui eft demeurée 
confiante dans les termes de fon de- 
uoir,qui n'a iamais flefchy n'y ployé à 
tant de rigoureufês alarmes qu'on 
luy a données ,. toufiours ferme , im- 
muable, de mefme vifage,vrayement 
Gallicane & Françoifè attirera en fin ► 
l'autre partie qui feftoit retirée d'el- 
le; & fera paroiftrc aux perturbateurs 
de noftre Eftat & de fon repos , quel-, 
le eft auflî grande & vertueufe que 
iamais, que les playes qu'elle a re- 
ceuës de ces diuifions ne l'affoibli£ 
ïènt point, ne luy abbattent point le 
cœur , & ne pourront iamais fle- 
urir le luftrc de (a viue dignité. Elle 
par des effe&s généreux montrera 
bien aux ennemis de fà fidélité , & 
aux enuieux de (â gloire , qu'elle re- 
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tient toujours Ion authorité ancien- 
ne,fôn pouuoir,fcs libcrtez,&honora- 
bles prerogatiues. Dieu luy fuicitera 
desHirenees,des HilairesjdesSaluiâs, 
des Drogons,des Hincmarus,des Ar- 
nouIs,6V des Gerbers qui ne la Jairrôt 
ny diminuer ny defchoir.peut eftre ne 
fera-il point hors de propos de parer 
ou pour le moins d'accroiftre ceft ou- 
urage d'vne médaille de ÎEglue Gal- 
licane , bien qu'encores vn peu roûil- 
lee , cralfeufe , & mal polie comme 
fraifchement trouuee dans les mafu- 
res de tant d'anciennes ruines , déter- 
rée de l'oubly , & de la longueur de 
tant d'années . Les tableaux de nos 
anceftres nous releuent le courage,& 
nous font autant d'efperons & d'irri- 
temensde vertu. Les marques & les 
preuues de la Nobleflè Romaine co- 
lîftoient etvla monftre desplus vieil- 
les & plus enfumées images , c'eftoit 
l'efcolle d'honneur des Romains } par 
là ils fanimoient à la gloire;& la veuë 
de tant de rangs de ftatuës de leurs 
ayeuls , le feul regard des lieux ou el- 

Aa iij 
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les cftoiet platées les renuoyoiét tous 
enflammez d'ambitieux defirs,& dV- 
ne genereufê enuie fur les victoires 
paternelles. Que cefte image eft ag- 
greable comme accomplie de beau- 
coup de rares parties qui la peuuent 
faire admirer. Soit qu'on en préne les 
perfections enièmble, ou qu'on en di- 
uife les traits , on trouuera qu'ils mar- 
quent^ demonftrent tous vne extra- 
ction bien ancienne & bien haute > & 
dontient de certaines apparences du 
bon lieu de fojn origine. Sa première 
rencontre porte quelque chofè de 
• fort noble fur le front,fon regard don- 
ne lumière d'vne magnificence natu- 
relle , fa graue contenance monftrc 
vne grandeur de cœur , elle defeou- 
ure par tout vne beauté nompareille, 
& ne voit on fi petit poinct €n elle qui 
ne comprenne les mifteres de quel- 
que grande vertu. Efforçons-nous de 
la deferire , & d'en faire parler le ta- 
bleau . On diroit à fa façon qu'elle 
trouue eftrange que le pape innocent 
I. ait fi hardiment aduancé qu'elle à 
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efté fondée, baftie,&accreuë par S. 
Pierre, & les focceflèurs au fiege Ko- . 
main. Ce pere feft oit de beaucoup 
mefconté 5 la France ne doittobli- 
gation & ï honneur de la naulànce de 
fon Eglilê qu'à S. paul, /en eft le fon- 
dateur & Je pere. Il cnuoya Crefëus 
î vn de les difciples en Gaule, qui plâ- 3 . c*i+ 
tant l'Euangile à Vienne donna com* A *°J%*** 
menecinent à nos Eglifès, cfclofés en 
mefmc temps que la Romaine, d'vne 
mefme portée , fous le bon-heur 8s 
l'influence d Vn meime afeendent. H 
eft vray que Adon de Vienae,& pier- 
re le vénérable Abbé de Cluny ac- 
couplent vn compagnon de gloire à 
Cre(êus,(ôuftcnât queTrophime fbi> 
ty dè la mefme efchole de S.Pol vint 
eftablir flEglife d'Arles. Ainfi quel- 
ques hiftoires , & vies des (âin&s 
créent en mefme temps Nathanaéi 
Euefque de Bourges , le Lazare de 
Marfcille, Simon du Mans,S. Gatian 
de Tours, S. Saturnin de Thouloulè, 
& S.Denis de Paris,que Grégoire de nnjïb*\. 
Tours rapporte & rcictte tous auecw; : $°. 
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Trophime mefme en vn fïecle plus 
reculé fousîempire de Decius, A ces 
premiers-pères de nos-Eglifes» quel- 
ques vns adiouftent Paul Euefque de 
Narbône,Stremonius Eueïque d* Au- ! 
ucrgne,& Martial Euefque de Lymo j 
... - ces fdâs les labeurs defauels les y eux ! 

.t V. s lés plus clairs^, :les plus aigus , & les 
' mieux voyans ne feaurojent remar- 

" " quer ny traces' ny veftiges de eefte 
fondatia Romaine. Le Pape Z»zimc 
triefme rabattant cefte préemption 
defôpredeceflèur,tefm6ignee»vne . j 
epiftre que les beaux fleuues de la foy 1 
qui ont àrtôufé' fi' fecondement la 
Gaule ont roulié du lêin de Trophi- 
me comme d'vne éternelle & plantu- 
reufe lource; il auoit; bien raifbn de 
fa nommer ainfi. Car cefte celefte 

4 

origine fut fi fertile , fi féconde > & fi 
croulante quç voylà loudaïn vn grâd 
nombre d'Eglifès cfpanduè's parla : 
Gaule , à Arles, à Viéne,à Lyô 5 & au- i 
très endroits, comme oh void par l'e- 
piftre du martyre de nos premiers 
s. % '.u ' fein&s rapportée par Eufebe.Tertulie j 

» 
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fes Gallicanes „ _ ^.^«r 

loue celles de Lyon & d'Arles , mort^- 
Are qu'il y auoit fbrt£fand nombre f 
d'Eueiques en Gaule 3 & Grégoire de ' 
Tours fai^ haiftrtifèpt de nos plny 
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Car Martin dilapides Apoiflrë^Ô^^ ^ 
Zaphark/e faifoiét admâeitè Vienne^ M 
dësileitemps de Trajan jttflftactef â£| r 
fti» fteeed* > Photinus iltofe fEue£î" 
ehédQ'Lyon^; par fcmott duquel -iW-W,* < 
nee fvii de fes Prertres promeU ItàJki?:, 
dignité dece Siège tendit tant de vi-t 
ucs preuuesde vertu ; de côurâge , 3$ 
dé :do<ârine qu'il fbt atîffi tôft frecb- 

ghéiipour le premier Euefqite de fort 
temps yprincë û&.'Ègffâ$% e x$fàj 

le.Defpn aage pre/que; Regulits tînt* Paf ck* 
i hudàht d'Arles , Lacîàfi celle • dè ^ cr - 

Bb 
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Beauuais,Caranus prefcha à Char- 
crcs,Taurinus à Eureux,Gangcricu* à 
Cambray, Vtâorinus à Potâiers, Be- 
nignus difciplc de S. Policarpe fema 
hk parole de Dieu par toute ta Gaule, 
ôfainfi la plus-part des fieges furent 
remplis, & garnis de graues pafteurs. 
La fainfteté defquels apporta tint de 
vogue & de réputation à nos Egli- 
fçs,,encfpanditlc nom & la gloire fi 
ayant & fi. loin, que lors des troubles 
quientamercm fi au vif f Eglifc pour 
les herefies de Montanus , Alcibia- 
iks , & Theodotus la Phrigie fi efloi- 
gnee , & fi cfcartccnefadreûa point 
pour compofer fon fchifmeàîEglife 
Romaine,quienrut ellc-mefme trou- 
. ble&elle regarda vers la Gaule, choi- 
lifu fie Irenee trouué feul capable pour 
remédier à ce mal crohTant , qu'il ar- 
uefta & eftaignit heureufêmcnt. Hé 
comment fe fufiSon pluftoft retiré & 
pourueu à.îEglife Romaine <€ju'à la 
noftre 2 Ses Euefques feftoient fi pro- 
fondément endormis , que beaucoup 
d'erreurs, çpmme mcfchantci Ecrbcs 
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& pouflecs de la culture négli- 
gente , Sf du foi ble .labourage tuy fi- 
rent eftrangemerw: la guerre , contre 
Jefquelles on n'efprouu a ny ne t ira fe- 
cours que de h Gaule. Les' epiftres tu/èkia. 
dlrenee à Blaftus >*f lorhius mon- 
firent afïèz ccfte necefTaire afliftance. 
Auflî voit-on bien comme ce grand 
pafteur Gaulois plain d'au ti 10 ri té & 
de courage mânyoicr vertueufèment 
le Pape Vidor, comme il releuoit les £ *M «&. 
autres quand ils/e%*roiehf de fa t& *' ca{ ' * 4 * 
fon, ou bleflôient la ioaeté^Bccleila- 
Itique 1 comme U dcfcouuroit àiiud 
fcurs veritez , & repnmoit àSgrëftftrit 
leurs "eatreprife* Depuis ce tctàpi 

Dieu bénit tellement la peine dés oui- ? * > 
uriers qu'il auoit entioyez pour t*e- 
m uer ce champ fertile de la Gaule, 
«jtfotf vit nolteEglHe crotftae fenfr 
blemè't <3tt fainc^eté/auâncer en htem* 
neur,& fe rendre admirable & reddu- 
table tout enfemble par tous les ef- 
fecls & les marques qui peuuent exw 
primer, & -defigner la grandeur dVne 
Eglik earfileffàuôir,laconftance . 

Bb ij 
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dfc Jafoy, les belles •& fréquentes cou- 
roiVrfes de martyre , les trophées ho? 
norez des dcfpotulles des ennemis 
de la Religion ierûent à {ornement: 
.-.•s- «a des Eglifes. ; la Chaule parée de.tanc 
r -de beaux & graiies eferits ddcea fçà?- 
r .uaj^ueiquesjtoufiours moite du fang 
;4e ces champions qui vainquent par 
I» patience,inoins:Combatuë des mô- 
.ftres d'herefta ,^ moins ployee de Ja 
• ^ i droite do&rinft&. de f ançjêiieqrjean- 
*. ce y glprieufe d'aup.ir rompu lesalïàuts 
^eiwnt.dejyj^es^d'auoir heureu- . 
feinent triomphé «Jetant de fe<5te$ 
^eïreglees <|u'elle;a jûrmontees doit 
tenir les ptemjçf s; rags , & mériter les 
gu/tb. 5. plus hautes plaices.Les lettres elerites 
cap. i. far l a paflion d' Attalus s 8é autres gc-t 
nereux coinbatans:, les anciens Mari 
ryrojoges ) & Ie$. régiftres de toutes 
lc$ -Eglifcs font preuucs éternelles de( 
ces honneurs iuftgment gaignez.par- 
my tant de combats contre le mon- 
de. Quefilcpôbre, des particulières 
Eglifcs, la diuerfité des fieges ,& la 
multiplicité des riches Monafteresv 

r 
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pcuuent .adiouftcr quelque trai<5r. de 
dignité à cefte grandeur remarqua- 
ble: la Gaule a cité fi popuIeulê,fi fer- 
tile, & û nombreufè en Eglilês qu'en 
(ês premiers Conciles dont fenuie 
du téps ne nous a lanlc que les traces, JJ^f' 
on a veu iufques à quarante quatre 
Eue/ques de fès feules prouinces 5 & 
fès Eglilès ont tellement augmenté 
par Ùl culture religieufe, & la deuotio 
des Roys qu'on peut au iourd'huy 
compter & recognoiftre plus d'Euefc 
chez &c d'Abbayes en France, qu'en 
trois autres des plus puiflàns Royaux 
mes de larerre.Maiç fi les graues per* 
fonnages & les Euefques dewom ont 
mis en credit&en veuë,éeefleué hau* 
tement toutes les anciennes Eglifes, 
voicy Irenee, Marinus d'Arles,Mau- 
rin, Iuftus de Lyon ,Yâin<a Hilaire der 
Poicîiers , Exupere, Gennadius, Sal- 
uian,Canmn,Euchèrius,SaIonius,Hi- 
lairc d'Arles , Profpcr de Guyenne, 
Mamertus,Nicetius,Loup deTroyes, 1 
Sidonius d'Auucrgne,Drogon,Hinc- 
marus,Arnoul d'Orieans,Gerbert de- 

Bb iij 
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Reims jua de Chartres*. Jean de Sa- 
risbery , Pierre de Bloys, S. Bernard, 
Pierre le vénérable , Hildebcrt du 
Mans , & vn grand nombre d'autres 
qui fe prefentent comme riches & 
puiflTantcs colomnes de îadmirable j 
baftiment de noftre Egliïe , & folides 
pilliers de la Religiô Chrefticne. En 
fin fi la police , tordre , la difeipline, , 
la conduite, & la façon du gouuerne- 
ment tcfmoignent la faine compou- 
tion , & la tulle & mefuree harmonie 
de ces corps myftiques , il n'y a Egli- 
fe qui puiflfe faire monftrè de fi gran- 
de quantité dé Conciles>plus anciës, 
n'y mieux, remplis de Religieux dé- 
crets, qui ait tât fait d'elfais de ces re- 
mèdes neceffaires pour entretenir la 
vigueur & lé cours de la foy, & la pu- 
rité de la vie Chreftiënne. Car dés 
que ÎEglifè Romaine commêça d'af- 
(èmbler fes Synodes contre îherefîe 
Evfeb. ï. des Montaniftes,la Gaule eftalla glo- 
**' 3 * rieufement les fiens . Ce fut à Arles 
que pour abattre le fchifme des Do- 
naçiftes le premier Empereur Chre- 
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ftien confacra les primices de (à pieté : > 
& du foing delà Religion , vouant à 
la grandeur de la Gaule : vn des pre* - 
miers Conciles que vit fEglilê après! 
qu'elle euftcômécé d'enfâter lcsRoys. 
Et Adon de Vienne tefmoigne que cer: 



\ » 







D 





pofé 5é remply du nombre de Cix cens P- 
Euefques , choiè qu'on ne vid prefc 
que i a mais qu'au ConciJe de Calce- 
donnc. Mais la Gaule negligea-elle 
depuis les préceptes de cefte purga- 
rion jjiôc le bel ordre decefte policeè 
lors que les Eglifcs Affrica ines fe font 
renommer par la grauité & lainn 
quence de leurs Conciles de Cartage 
& de Malte , la noftre produit & met 
heureuiêment au iour les autres Con- 
ciles d'Arles , de Valence , deBazas, 
Carpentras , de Tours ;auec vn grand : .. J 
nombre de femblables ; & a longue* & ■ ** 
ment continué ces Iqftrcs & cenfuccs 7 r 
pour la guerifon & la reformation de 
tous fès membres , & la coferuation 
de là gloire 5 fans mouuoir ny deperi* 
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c#»t)/. rc ce grand Concile d'Arles û nom- 
breux enioinc à tous les Euefques de 
la terre quelque part qu'ils Soient de 
ne manquer iamais aux Synodes pu- 
bliez de faut hor ité de : î Aicheucfque 
tf Arlcs rôtiwon plaint en vne 
^ epiftre qu'il adreiTc aux Prelats-de la, ; 
Prou i nce de Vienn e , dequoy; Hilaire 
d'Arles tenant fermes les prerogati- 
ues de Ion fiege indilbit iàns luy les af- 
femblees Ecclcfiaftiquès aVlâ Caule. 
Que fi l'exil des Papes les a faicls ren- 
contrer en nos Synodes, les Eueiq ues 
de France aflîftez de S. Becnard f a- 
ttancét pour conclure & drefler fculs 
les confeflions de foy à leur Veiic, & 
fans qu'ils y mettent la mainrd'dù Ibr- 
tirent les grandes prifès dcs 'Gardi-ï 
cto pbrin- n aux d'Eugène Ill.contre de S. Abbé 
«5* et au Concile tenu à Paris pourra caufo 
$in. sigeb. <Jc Gilbert Euelqué de Poidiers. le 
patuler. j^^gny p as qu* c Jcs Papes feftant 

ainfi iettez dans les bras de noîf Roy s 
pour fe delgager , & tfrer delà; pref- 
s fc de tant de querelles de leurs puif- 

fans 
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fans ennemis , n'ayent aflemblé quel* 
ques Côciles en France; mais ç'à efté 
par fôuffrance & permiflion de leurs 
Majeftez, qui eftant de tout temps en 
pofleffiô de ce droi&Jcur accordoicc 
ainfi cefte partie de police, comme 
pour careflèr de quelque nouuel hon- 
neur la venue de leurs hoftes,qui fe 
vouloient ainfi incorporer en noftrc 
Eglhe,ayant efté chaflez de la leur. H 
ne fè faut donc point eftôner fi fâin& 
Hierofme racontant les Eglifes, qu'il 
met en tefte à la Romaine , donne le 
premier lieu à la noftre:& ie ne crain- 
dray poinéi de dire que le fiege Ro- 
main ne /çauroit rien mettre en veuë 
JJe fi beau ny de fi noble, que nous 
ne luy oppofions déschofès aufli pre- 
cieufes , que nous ne fesblouïflîons 
d'auflï vifs elclats de gloire, que nous 
ne fallîons prefqué : paflir fon plus 
haut Iuftre-des efclàirs de la lumière 
de noftre Eglifè. Rome fe pare pour 
la monftre de deux fûperbes & ri- 
ches ornemens , du nom d'Apoftolir 
. <jue,&de la dignité du Primat. Mais 
* Ce 
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la France n'a - elle rien de pareille 
beauté , & de mefme lueur ? Qu'on 
regarde les premiers Conciles d'Or- 

i. Amci l eans s d entrée on trouuera que nos 
Tom. z. Euefqucs fappellent tous Apoftoli- 
Cmc ' ques , & que nos Roys les (àlùent de 
ce titre d'honneur : que les Euefques 
ronfnftib. aflcmblez au Concile de Poi&iers 
9 cap. 4 i. conçoiuent les lettres qu'ils enuoyent 
aux pères demeurez à la cour de G5- 
tran auec ces honorables infcriptiôs, 
eiïcnticles &infeparables de la digni- 
té epùcopale : & Bcnoift Diacre de 
Maience monftre côme nos Pafteurs 
fe. maintenoient conftammét en ceft 
honneur de la (ucceflion des Apo- 
ftres. Beaucoup d'autres Eglhes ont 
fans enuie partagé comme nous cefte 
marque de gloire auec les Papes. 
Grégoire de Nazienze en peint &en 
dore (on fiege : les pères du Conci- 
Tbtodoret \ e Sardique addreflènt les confef- 

ltb.z.cap 8. ^ ons £ j e j eur C pj^ rc ^, noc I a l e à tOUS 

les Euefques de ï EglifeCatholique & 
Apoftoîique quelque part qu'ilsfoîet: 
ES*' Les P crcs du ^oncilc de Conftantine- 
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pic appellent Antioche vrayement 
Appftolique: Les Euefques Oriêtaux 
faiiâns refponce à la lettre de Dama- 
fus après le grand Concile Romain 
fc diient fès compagnons au Royau- 
me Apo.ftoIique;& S.Hierofme nom- - 
me efgalement tous les Euefques fuc- 
ceflèurs des Apoftres. On voit ainfi 
au Concile d'Agde,dans Sidônius & fcf M- 

i i c - n To '"' *• 

les autres de Ion aage corne nos Pre- conçu, 
lats (ê donnent tantoft le nom de ibu- 
uerains Pontifes , tantoft de Princes 
des Eue/ques , & autres fêmblables 
dont toutes les premières chaifès fc 
peuuent iamais cftre paretfs . Quand 
au Primat i'en croy les Papes mef- 
mes, & le teimoignage incorruptible 
des morts. Car Eleuthere en la lettre 
qu'il addreflè aux Eueiques de Gau- 
le confeflè que IesvsÇ»rist leur 
a mis fur les efpaules la conduire de 
ÎEglifcVniuerfelle, afin qu'ils pren-^ 1 - 
nent le (bing de toutes les Eglifës , 
trauaillent conftammeht pour elles, , 
& les aydent & fècourent au bclbing. 
Si ce n'eft vne marque indubitable de 

Ce ij 
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primat , ic ne fc ay qu'elles propriétés 
& qualitez plus certaines ils enfer- 
ment en la définition du leur. Ileuft 
efté bien mal-ailé à ce pape d'vmbra- 
ger& obfcurcir cefte gloire à la Gau- 
le, qu'elle a fi anciennement acquife, 
& fi longuement conferuee. Car que 
peut -on dire autre cholê des trauaux 
Chreftiens, & des veilles ordinaires 
d'Irenee de courir ainfi par le mon- 
de , de foulager les Eglifes affligées, 
d'affifter & défendre la Romaine au 
fort de tant de guerres ,& de trauer- 
fès d'herefies ? Comment peut -on 
nommer autrement ce partage de la- 
Rufin. M.beur& d'honneur baloté entre S. Hi- 
}0 - laire Euefque de Poitiers, & Eufebe 
deVercellcs quand ils entreprindrent 
de vifiter & reformer toutes les Egli- 
fes d'Oriem, & d'Occident ? De voir 
S. Hilaire après (ôn retour d'exil aller 
régler l'Eglife Romaine , & repurger 
toute fltalie ? Cefte infpc&ion fi gé- 
nérale efprouuee fi neceflàirc par Ro- 
me mefmc ne rappôrte-elle point dé 
traits bien nets , & bien apparans de '. 
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Primat?Cefte dignité qui fai& Ci viue- 
mcnt efclater noftre Eglife,qui eftant 
fès rayons fi loin iulques dans f Italie, 
& dans les portes de Rome mefine 
n'eft pas delhuee de bons tiltres , ny 
defpourueuë de forts & anciens ap- 
puys , confirmez d'vne longue poflè£ ' 
fion.Car dés le temps que f Italie & la 
Gaule (êruoient vn mefme maiftre 
qui pouuoit ordonner à (on gré de ce- 
lte prééminence, nous trouuons par 
vne nouuelle de Theodofe II. &Va- 
létinian III. que Léon I.feftoit plaint 
à eux de ce qu'Hilaire d'Arles faifbic 
tout office d'Archeuefque abfolu en 
Gaule (ans attendre (on aduis, ny fon 
iugement. C'eft dequoy ce Pape pen- ut. i.ep. 
fôit ietter ce lâincl: & généreux Euef 89 ads Pi' 
que , confêruateur de nos libertez cn rie'Jenf. 
ïenuie de Tes frères , îuy reprochant 
qu'il affeétoit comme vne principal!- CmJîit ' 
té fur nos Eglifês , qu'il depofoit les 
Euefques côme Celidonius & Proie- 
ctus , qu'il en inftituoit de nouueaux, 
& induoit les Conciles, pour fe don- 
ner la iurifcliâion entière fur le Cler- 

* — * ... 
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gé de Gaule. Et toutesfois vn grand 
nombre de pères en plain Concile 
auoient attaché & collé ce droiâ au 
fiege d'Arles. Car après que le Con- 
emetf. cile de Nice eut faid en gros îeftat 
Cap. 18. & le département des Archeuefques, 
r»m. i. ou Patriarches , la Gaule fc forma vn 
Primat au Concile d'Arles qui iûiuit 
de bien près f aflèmblee de Nice , en 
apandit les tiltres à la ville d'Arles , 
& refolut que la conuoeation de les 
Conciles, comme toute la police des 
autres affaires feroit fous la direction 
de î Archeuefque de ceftcEglifejauec 
menafle d'Anatheme à qui contre- 
uiendroit au règlement de ce décret. 
Il eft vray qu'au Concile de Turin 
l' fùr la contétion efmeuë encre les pre- 

1 0171» I* . ^ 

cmic. Jats d'Arles & de vienne , on arrefta 
que la prerogatiue demeureroit à ce- 
luy dont la ville feroit capitale de la 
rrouinc e. Hôneur deu à la ville d'Ar- 
les , ou les Empereurs ont fak refi- 
dence , & tenu autrefois leur fiege, & 
qui à porté quelque temps le titre de 
Royaume. Aufli cefte belle prefc- . 
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rence,& la dignité du Patriarchat ne 
ry ternift que bien tard. Elle eftoit en- 
cores floNifante & vigoureufe du 
temps de S.Gregoire 5 quienuoyant . 
Auguftin en Angleterre luy deffen- 
dit de rien toucher à f Eglife de Fran- 
ce conduite, & gouuernee de î œil de 
îArcheuelque d'Arles: & dot lefiege 
eftoit fort redouté des Papes comme 
remarquable par vn des plus grands 
iugemens de fEglilê , qui deffera à la 
Oaule l'honneur des appellations in- 
teriec^ces de la lèntëcc du Pape Mil- 
tiades.il ne faut donc pas feftonner û 
cefte grandeur de ÏEglife Gallicane 
faifbît porter anciennement aux pa- Greg.r»-* 
fleurs de Tes premières chaifês les ti- 
très de Patriarche , qui font les plus 1 *' 
grands noms qu'on ait iamais donné 
aux plus hautes Eglifes comme la 
Romaine. Enquoy puis que nous en 
fommes fi auant il faut que i'acheue 
de dire ce que i'en ay fur le cœur . le 
hay les changemés d'eftat en ÎEglife 
c omme e's Royaumes , & lors que les 
papes n'apporteront poinér d'altera- 
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tion à îordre de ffiglile Gallicane, 
qu'ils n'abuferont point contre nous 
de fauthorité de leur Siège comme 
. Gregoire,ie feray tref-aife de voir du- 
rer nos alliances en la façon qu'elles 
ont efte iurees & longuement entre- 
tenues par nos percs 5 tant que f hon- 
neur du Roy , & la liberté du Royau- 
me n'en refendront ny affoibliflèmët 
ny perte.Mais quand les Papes fe lair- 
ront emporter au fil & au courant des 
temeritez deGregoire,qu'ils fuiuront 
la pifte de fês violentes aétions,& que 
noftre (âge Prince voudroit monter 
& efleuer au titre de Patriarche quel-* 
que Siège de France pour ï opofer & 
en faire teftë à ces entreprifes Romai. 
nés, comme par la vigilance & infpe- 
<5tion générale de toutes nos Eglifes: 
le diray confidammenr qu'il fêroit 
au pouuoir de fâ Majefté de le créer 
& ï eftablir ou il voudroit , qu'il n'ex- 
cëderoit en rien les droids Royaux, 
& ne violeroit point les loix de la po- 
lice de fEglife. Car pourquoy eft-cc 
donc qu'on a dôné f honneur du pre- 
mier 
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roier fiege àRome qu'au nô de la prc- viatîn. Jn 
micrc villc,& cncofideratiÔ de fEm- ^""'f- 3* 
pire? Pourquoy la ville de Conftan- un.i.sy- 
titjople a-elle obtenu le fécond rang»^- ca*. 
qu'en faueur des Eh7percurs,& côme^* nt ' 
rendue la féconde Rome par le chan- 
gement de leur demeure,par la tràn£ 
latiô des enfèigncs Royales, & ï attra- 
ction de la Majefté de fEmpire?Pour 
qu'elle a utre raifôn a- elle deua ncé les 
autres trois fieges Archiepifcopaux 
qui en auoiêt la marque plus anciene? 
A qui importoit il plus qu'aux princes 
d'auoir foeil ouuert fur ces charges fi 
grandes?qui en pouuoit mieux difpo- 
fer puis qu'elles eftoient fi redouta- 
bles à leurs Eftats,images de leurs fee- . 
ptres , efclats , & pièces coupées de 
leur ancienne Couronne,efclipfemet 
de leur fôuuerain pontificat? Encores 
que ce Pape qui efr allé longer tant 
de degrez des pontifes Ethniques 
nous ait voulu conter que fur ce âcf- 
fêin on àuoit bafty & formé ï ordre 
des Metropolitaîns,& Arclieuefqùes, 
& qu'on en auoit attaché làdigriité à 

Dd 
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mcfmcj villes ; ne fçait-on pas que 

ces noms de commandement n'a-* 
uoient efté ouys en ï Eglife qu'vn bien 
peu de temps auât le Concile de Ni- 
ce? qu'auant ceft aage on ne cognoif- 
/bit que le nom des Euefques ? & que 
ces tiltrcs plus releuez (ont pluftqft 
nçz de la grâdcur des villes, de la per- 
fônnc des Euefques qui y ont auancé 
leurs Sièges , ou de la gtace des Prin- 
ces,que de vertu, particulière affectée 
pluftoft à la chat ge de îvn que de îau- 
tre? Ne voyons-nous pas que les vil- 
les qui poflèdoiçnt fhonneur des pre- 
miers Magiftrats politiques , ou ils 
faifbjent leur ordinait e refidence , ou 
ils auoient planté , & arrefté leur tri- 
bunal ont attiré comme par la force 
d'vn exemple , & d'vne confêqucn- 
ce necéffàirc les fiegesdes Euefques 
& Archeuefques ; pour les propor-* 
tions, les fîmilitùdes, & les conjon- 
ctions de leurs offices , pour la rela- 
tion du fpirituel au temporel? Pour 
ces raifôns les Empereurs Romains 
ont toujours eftimé,& iugé prudem- 
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ment eftre de leur grandeur 5 de de£ 
partir & diftribuer les places des vnes 
&des autres digrtitez , d'accroiftre à 
leur plàifir ïhonneur des Sièges Ec- 
clefiaftiques comme dès Magiftrats 
ciuils,& de donrier le territoire aux 
vns & aux autres auflî grand qu'ils 
ont voultt , ou penfë eftre neceffaire à £< dtUfn 
$ xercice de leurs iurilcliclions . Auf- mws ç % 
fi la loy de Zenon déclare qu'à fa ma- 
jefté feule touche de difpofèr de ï or- 
dre , rang & prerogatiùe des Patriar- 
ches. Mais les princes n'ont ils iamais 
pratiqué ce droid ? fe font-ils fer- 
mez & retenus aux fimples termes de 
puiilànce, fans la produire en ade , & 
h monftrer par eflFeA? Le Roy feroit- 
il icy nouuellc ouuerture ? esbreche- 
roit-il le premier ces prétentions Ro- 
mâines ? Qui ne fçait point que Iufti- J&JjJ* 7 * 
nian fc rcfouuenant de la grandeur,& 
du long courage des Eglifes Africai- 
nes qui n'auoient iamais fceU ployer 
(bus tant d'entrcpriies de la Romaine 
recHeillit,& aiTembla en l'honneur de 
Cartage la gloire & les preéminan- 

D d i j 
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ces de tous les Sièges , & monta <#- 
fte ville à la dignité du Patriarchat? 
xrouuci.9. N'auons-nous point encores (ës nou- 
velles qui ont efleué , & rehauffé à ce 
fefte d'honneur la premiere>cV fécon- 
de Iuftinianec ? Et de qui tiennent 

piath. in les Papes îvnûicrfàlité , & ce Pri- 
Bonif.j. mat g ^{ff as q UC j fi p nocas j ç ar ^ 

Conciles ne leur aûoient accordé 
pour tout que le rang du premier fie- 
ge,& îArcheuefché d'Italie, qu'ils ne 
retenoient ancienneniét que par cou- 
ftume?Ccs titres degrandeur ne font 
ils pas fîgnez des mains violentes de 
ceft Empereur ? auât que PhpCas.euft 
ofé chercher rEmpire>& le diadème 
Romain dans le fang .& la mort de 
fon maiftre, affc&oit-on cette vniuer- 
Grcgor. (âlicé?S.Gregoire nel'auoit-il pascô- 
li a ~ n L;n damnée en fEuefque de Côftantino- 
$o. ad eu- pie? ne i auoit-il pas repouflec loing 

efté offerte par Maurice ? Et Maurice 
en la Iuy prefêntant ne iugeoit il pas 
bien qu'il la ponuoic donner,fi la lain- 
c"te vniuerfalité de ÎEgîife euft peu 
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Compatir; & durer auec eefte vanité 
de quelque particulier fiegc^Mais en- 
. cores, les Empereurs n'ont-ils iamais 
cfgalé quelqu'autre croflTe à la Ro- L . m „ iin . 
maine ? Honorius & Thcodofe le ieu- nouathm 
ne n'aççordercnt-ils point à Conftan- c e 'J}f acr ' 
tinople ; toute f entière prerogatiue de 
l'Eglue de Home? N'auôs-nous point £J$* 
deux loix en nos liures & fous mefme 7. faftZ 
titre , en fvne defquelles les Empc- tin <> lita - 
reurs font Rome la première Eglifc, ZmLT 
& Conftâtinople en f autre Muftinian c. eod. 
ne nomme-il. point l'Archeuefque de 
Conftantinople Patriarche cecùme- fm.trinu. 
nique ? & Adrjan L ne pria-il point ^ ad 
Cnarlemagae de Iuy aflubietir les au- canl. ts. 
très Eglifes? Les Princes ne fe iouoiét * ' Cm ' 
ils point à leur plaifir de cefte prec- 
minance v Ia de/partant tantoft à iVn, 
tantoft à fautre j fans mefurer céfte 
grandeur qu'à îcgaj de Ielir affe&ion, 
(àn$ balâcer ces graues dignitéz qu'au 
poix des mérites des Euefques, & h'a^ 
lignant qu'au feul niueau de leur vou-- 
loir la hauteur de toutes les Egli- 
fes?Icy on refpondra que Phocas a: 

Dd iij 
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donc peu donner le Primat , & qu'on 
le tient de bonne main. le le veux 
& en fuis d'accord : mais en ce in- 
génient forgé de fartificë que cha- 
cun feait dequoy pouuoit Phocas 
aduantager Boniface troifiefme fur 
, la Gaule* Luy pouuoit-il acquérir n'y 
tranfporter plus de droicl qu'il n'y 
en auoit ? Et il n'auoit plus que voir 
en ce Royaume. Les fuperbes aigles 
deffimpire auoient quitté la place 
à la venue des Lys victorieux . La 
Gaule ne mouuoit & ne releuoit 
plus que du feeptre fouuerain de nos 
Roys: qui doit bien faire voir aux plus 
aueugles que la puiflànce Romaine 
de quelque mefure fi ample qu'elle 
fôit , & tant à plain fonds qu'elle ait 
efté taillée par Phocas , ne fe pou- 
uoit contre la volonté de nos Roys 
eftendre fur la Gaule ,fuieél:eàvn au- 
tre rnaiftre. Encores que les Eglifcs 
de Milan & de Rauenne enflent ver- 
tueusement refifté, & fëfuflenf cou- 
rageufèment efforcées de retirer le 
col de cefte domination nouuelle > 
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force leur fut à la fin de flefehir ; & de 
faire pluftoft ioug aux commande- • 
mens des Empereurs, qu'à îauthoritc 
des Papes. Mais auflï dés que Rome 
fè fut defrobee & fouftraite de îobeïf 
fance de ï empire , que les Papes l'eu- 
rent enleuee par les arts de iexcômu- 
nication, Raucne cômença à fecoùer 
fa iubieâion contrainte , print nou- 
u eau nom de Patriarchat, penfa à ba- 
ftir des dignitez à part , (ùiuit l'ordre 
de la grâdeur Romaine , & luy oppo- 
fa des traicls de mefme grandeur. En- 
quoy les Empereurs l'authorifèrent 
pour l'entretenir en cefte poinâe co- 
tre les papes , parce que Rome auoit 
changé de feigneur ; & les Princes 
Grecs plus aduifèz par cefte perte ne 
pouuoient fouffrir que les villes de ce 
refte de leur eftat , fuflènt fous l'infpe- 
clion & la garde d'autre Euefque que 
leur fubieét, ou comme fouuerains ils 
peuflent eftrc toufiours recogneus 
protecteurs de la difcipline , & plus 
diligês reformateurs des abus Ecclc- 
fiaftiques. Sur le mefine fubied de 
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querelle Conftantinople , & les Egli- 
fes Orientales regagnèrent la liberté 
qu'elles auoient longuement défen- 
due, & leurs princes leur rendirent la 
franchife que feuls ils leur auoient 
peu rauir.Mairitenât ie demande d'où 
font forties les inftitutiôs & fondatiôs 
de la plufpartdes Euefchez que de la 
pieté des Princes ? Qui àeftably> ou 
doté les grades Eglifes de JFrance que 
nos Roys? qui a ordonné vne partie 
des Euefchez des autres eftats que les 
Princes?Car laiiïànt à part les grands 
biens dont les Roys de France de 
la première race remplirent toutes 
les Eglifes 3 & les tiltres d'honneur & 
de pouuoir qu'ils leur accordèrent; 
Charlemagne inftitua quatre Euef- 
chezj & départit les terres qu'il auoit 

vheent con£ l un 'ê s f ur l es Saxons en autant de 
Quentin, mitres qu'il voulut.L'Emperéur Hen- 
hb 'i' Ann - ryl. donna ce droift au Duc de Ba- 
uiere en fes terres.Otton III créa fept 
Euefchez nouuelles, Henry I. Roy 

Toiidor ^ ^ n S^ etcrre tcoSt Cariol ville epif 
copale,&donna cefte marque au mo- 

nafterc 
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naftere HeliencerDauidRoy d'Efcofc 
fc érigea neuf Euefchez , & Guillau- 
me adioufta la douziefme, Megiflas € ™ mr ' 
Roy de Pologne en baftitneuf j . les C ontln. si- 
Roys de Portugal firët Lisbonne Ca- & e } ert - 7 > 
thedralt-Balduin Roy de Hierufalem^ j^.u! 
promeut Bcthlehcm à cefte dignité, 
& i'eti pourroy' dire autant de beau- 
coup d'autres Princes. G'eft eux qui • 
ont monté les Euefchez plus haut , & 
les ont pouflees à l'honneur Métro- 
politain . Valentinjan y efleua Nico* L ^ aqua . 
mcidie)Màrtiàn,Calcedône î &les au- que c. de 
très firent les Euefchez & Archeuef e P'f c .- & 

ClCYlC. 

chez comme il vouluret: ceux de Po- 
logne ont paré de cefte grandeur les 
Ëglifes de Gracouie & de Gnefhé, & 
les Roys de Hongrie ont donné le 
pallium k la veuë des Papes.Sur la rai- 
fon de ces plus anciens exemples les condi.roi- 
Conciles de Tollede laiflerent en 

1 Tom.Conc, 

main des Roys Gots l'érection des im orien- 
Patriarchâtsj& les EghTes de Leuant ta1, 
la confirmèrent à Alexius Comne- 
nus. De là Char lemagne entreprint 
de former vn nouueau Patriarche à 

Ee 
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toute f Eïpagne qu'il arrefta à Coin- 
poftcllc >. voulut réduire toutes les 
Euefc hez de France fous la direction 
de ÎEuefque de Paris 5 & {Empereur 
Orton LauaDçaau Primat d'Allema- 
gne le fiege de Magdebourg. Quelle 
enuie porteroit-on donc à la France 
quand le Roy la voudroit renger fous 
les loix & la conduite d'vnPatriar? 
çhe ? Puis que les Princes ont fondé 
les Euefchez , puis qu'ils ont peu 
ployer vn nombre d'Eglilês epifeo* 
pales fous la iurifdtfrion d'vn Métro- 
politain tel qu'ils font voulu choifir, 
& au lieu ou ils en ont voulu fermer 
la dignité ; pourquoy n'efleueroient- 
ils poinclvn Archeuefque pour tenir 
le timô par deflùs les Métropolitains 
mcfmes? Pourquoy nepourroient-ils 
fur le tout ce qu'ils peuuent fur toutes 
les parties fêparees? Et fi les Roys ont 
créé de nouueaux Primats & Patriar- 
ches à leur volonté, fils en ont efgalé 
les Sièges à Rome , pourquoy inter- 
diroit-on en France ce pouuoir à no- 
ftre Prince? Pourquoy ne graucroit-ii 



* 



Digitized by Google 



Phîlipiqvb II. 118 
point fut la face deîvnc des iglifes de 
fbn Empire rynique forme de sôGou- 
uernement, côme les rayons du fôleil 
imprimée fôn vifâge au feing humide 
d'vne nuë ? Pourquoy la France ne 
pourroit-elle point rateindre,& rega- 
gner l'honneur de fon ancié Primat? 
Pourquoy le Roy ne le luy pourroit-il 
point rendre , fil n'eftoit fi périlleux 
& fi redoutable àiaduancement,& 
repos de Ces affaires ? Car fil eft per- 
mis à l'affection trefhumble que i'ay 
au fêruice de mon Prince de dire ce 
que i'en penfe, là Maicfté ne doit ia- 
mais pouffer aucun fiege Ecclefiafti- 
que à l'entière dignité de Patriarche, 
ou Archeucfque de France. Ce fèroit 
prefque fe faire vn compagnon au 
Royaume j l'Empire des ames eft 
eftrangement puiïïànt, chatouilleux, 
& plein de danger ; principalement 
icy ou le nombre des Ecclefiaftiques 
& pet fônnes Religieufes eft fi grand 
& fi fort , que par les fuperftitions des 
cenfures mal iettees,pat les fcrupulcs 
& autres trai&s d'artifice on pourroit 

Ee ij 
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bien remuer dumefnage,& exciter 
des defirs de chofes nouuelles dans 
des efprits fi malades,& fi difpofêz au 
changement , pour fê couler en biai- 
fântdansl'Eftat. Encores que le Ma- 
giftrat François fè formant fur la pru- 
déce des loix Romaines, eufl le foing 
& l'authorité fur cefte fi haute pui? 
fance Ecclcfiaftique pour la reftraùr 
dre, & la contenir dans les frontières 
& les termes du deuoir,& de la fideli- 
té 5 (ans luy laiflfer paffer l'enclos & le 
cerne de l'attribution quefâMajefté 
luy auroit mefîiree, & marquée 5 on a 
toutesfois veu que les Papes fàppant 
le pouuoir des Magiftrats n'ont pas 
laiffë de gaigner Rome ,& de l'arra- 
cher des poings des Empereurs. Les 
Patriarches mefmes de Conftanci- 
nople bien que plus retenus , abufânt 
fous couleur de Religion de leur au- 
thorité fi ample ont beaucoup don- 
né de peine & d'affaire aux Princes 
d'Orient. Par là Grégoire vouloit vê- 
dre la France à l'Efpagnol , & n'en- 
tcndoitde la luy garentir d'autre ti- 



Digitized by Google 



P M I L I P I QV E. II. 110 

tre. La chaleur de ce difcours nous a 
emportez plus auant que nous ne pé- 
fions,& nousavn peu deftourné la 
veuë des plus nobles perfections , & 
plus eflèntielles beautez de l'Eghïè 
g allicane,pour nous eftre Iaiflez trop 
longuement rauir à l'admiration du 
feul front & première face de (on 
magnifique edifice,& des titres de (ès 
portes grauees dé fi glorieufes infcri- 
ptions. Il faut rentrer en la contem- 
plation du corps de ce riche bafti- 
ment,& de tout ce qui eftplus fub- 
ftantial & plus précieux en luy , reco- 
gnoiftre encorcs vn coup fi toutes les 
autres parties (è rapportent à la mon- 
ftre de ce riche frontifpice , & fi les 
effets de la vertu de cefte Eglifê re£ 
pondét aux enfejgnes de tant de ma- 
jefté extérieure. Ces (êuls noms d'A- 
poftolique & de Primat ne feraient 
que fard & enlumincure,que boufees 
de vent, & defumeefi fès glorieufès 
actions n'eftoient égales & pareille* 
à la réputation . Vrayment ce luftre 
tant efclatant ne feft pas feulement 
! Ee iij 



PhIlIpîqve IL 
arrefté à îefcorcc, comme foiblc do- 
rurcjincruftation, efmail, & painturc 
dont la croufte légère fefclatte & 
tumbe facilemét,ou fenleue en y tou- 
chant du doigt. Noftre Eglife a don- 
né des preuues bien folides & bien 
fortes de ce fojng û généreux , de ce- 
tte infpeâiô tant admirée, & des ver- 
tus de ceftc renômee , de quelque fa- 
ço qu'on la regarde, de quelque forte 
qu'on la côtemple on trouuera qu'el- 
le eft iuftement proportionnée à la 
grandeur de fon nom. Car fil a fallu 
prendre à cœur le fbing de la propa- 
gation du Çhriftianiimc & de la con- 
ucrfion des eftrangcrs mefcreans ,& 
Ethniques qui n'auoient iamais veu 
luit e le foleil de noftre fby , endormis 
dâs la nuict & les efpeflcs ténèbres de 
îidolatrie j noftre Eglùe a efpandu fur 
eux les rayôs de ceftc celefte lumière, 
les a hautement efueillez,leur a deflil- 
lé, & faiâ ouurir les yeux au iour & à 
la lueur de fes miracles. On ordonne 
• en vn de fes Conciles qu'^Egitus & 
Euftacius deux fàin&s hommes &des 

■ 
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plus renommez entre fes pafteurs fe- 
ront en u oyez de fa part pour réduire 
à la foy les nations voifines, & y plan- 
ter & ietter les fondemensdenoftrc 
religion. Sainâ Grégoire prie Théo- JJJÎJi. 
debert & Thcodoric de ne permettre m. \.f*- 
point que les Prélats de France le di- 
uertiûentyou fe laflènt en la cquerfion . 
de îAngletcrre: & il n'yaperfonné 
qui ne (çache combié" d'Eueîques elle - . 
a deftinez à la conquefte des ames in- \, 
ridelles par routes les prouinces , & 
pour faire goufter aux vieuxSaxons ^ 
& autres peuples la vérité du Chri- 
ftianifme. Sont-cc les derniers traits 
$ie fa gloire? Si on demande des iuge- 
mens célèbres qui 'font les nerfs de 
la vertu de toutes les Eglifcsyôc les 
moyens par où la Romaine feft tant 
accreuë 5 on trouuera que lés Afri- 
cains ne recherchèrent , ny ne voulu- 
rent fouffrir d'autres luges que tirez 
de tintegrité de la Gaule , qu'ils ne (c 
' fièrent point en la probité deMiltia- 
des fil n'eftoic aflîfté , & comme con- 
trcrollé par trois de nos Euefques. 
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Mais fi noftre Eglife a eu affaire de 
iuftice pour élle-mefme , cllefeft re- 
cogneûë fi grande & fi capable qu'el- 
le n'a rien emprunté d'autruy , elle a 
logé toufiours chez elle aflez de ver- 
tu & de courage pour amender la vie 
•* de (ês naturels Euefques ,& n'a feeu 
attendre îaduis & les furîràges des 
Papes pour en conclufre le iuge- 
teo. i. efi. ment . On le vid és procès de Celi- 
* 9 ' donius , Salonius s Sagitaire , Pretex- 
tatus*, yEgide , & autres femblables 
tous trairtez & vuidez par fês fain&es 
affcmblees , & fclon l'ordre de fes an- 
ciennes prerogatiues recogneues bic 
nobles , & bien grandes par Bonifa- 
» t cel. qui en vn de fes décrets deffent 
«yi/î. 2 . de troubler en rien les îugemens de la 
tom.i. Gaule. Les belles traces de ceftç au- 
' ' thorité reluifent particulièrement au 
Cap. 18. Concile de Reims tenu fous lé Roy 
Hue Cappet , ou Arnolphe Euèfque 
d'Orléans d'vne orahonbelle , polie, 
& genereufe fait efclater côme vn fo- 
leil f hôneur dé îEglifc Galicane , dé- 
fend aux Papes de mettre la main fur 
x nos 
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nos Eucfques ,rcmba rrc viuemét toiré 
ceux qui leur vouloient renuoyer fa c- 
cufârion d'Arnolphe Archeuelque de 
Reims,fe roidit conftamment pour la 
defencede nos libertez ,& reproche 
aux Romains des chofcs fi eftranges 
que noftre timidité n'en oferoit au- 
iourd'huy ouurir là bouche * & trem- 
bleroit prefcue en v pcnfant. .L'arrcft 



nos prélats ont-ils pror 
noncé fur quelque affaire d'impona- 
ce , ils penfent que leurs décrets lient 
les Papes mefmes. Les percs du pre- 
mier Côcile d'Arles enuoyerêt pour '"J^f" 1 ' 
cela leur reiolutiôs à Sylueftre I . ou fi Ankt. 
oh y veut remuer quelque chofciinos 
Eùefques veulent que le différent en 
meure dâs la Gaule, empefchent que 
les appellatiôs n 'aillée à Rome,&def- 
fendent d'en faire pourfùitte ailleurs 
que deuant eux.Salonius & Sagitaire 
après le iugemër du Concile de Lyon 
fe retirèrent au Pape Iean qui e/cri- 
uift à Gontran pour les faire remettre 
enleurs Sièges 3 & noftre Eglifê iê 
raflèmhlant encore vn coup à Chaa- 

Ff 
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Ions en 'Bourgongne reietta pour la 
ron iib.ix. féconde fois ecs mauuais Euclques. 
îo. & 17. Hincmarus ' claire limpc de la vertu 
Françoife dilfippa les confufes nues 
de cefte plaiderie Romaine des ef- 
forts de fon courage ordinaire j vingt 
Euefqucs afTembkz . en vn Concile 
. pour là) caiîfê de Normanus foppo- 
mtr. aT ferentvaleureu/êmentibubsleChau- 
Adrian. i. uc £ ,| a témérité du ieunc Hincmarus 
Euelque dcLaon, quiofoitrentamer 
île cefte ouucrture dangereufe la di- 
gnité de noftre Eglilê, & trahir îhon- 
' neur de la France en recerchant les 
. iugemés eftrâgcrs; Gerbert de Reims 
fbnftint en plein Çoncile à la face du 
Mpc la iufte dégradation de ïAtche- 
trcfque Arnolphe ; & nos pères ont 





w 


tl 


R 



efprit plus généreux ,'que celuy dont 
les Eglifes Africaines Ce font : tant 
fait renommer paiMa longue conlcr- 
ùationde leurs frâchilès.L'Eglifê Ga- 
Jicane ne fefl: -pas contentée d'admi- 
rer ïà vertu, & de «anter la confiance 
de lès décrets dans f enclos de les Côr 
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eilés.HïIdébért Euelque du Mans fef 
criuiftde cholere au pape Honoriusi 
& eftouifa & retrâcha auflî feueremêt 
les appellations tran&Ipines comme 
les Affricains les tranfàiarines. Pour- 
quoy fê fut-on fait tant de tort de dé- 
férer à l'appel Romain?Nos Euelques 
ont bien eu famé alïèz forte & vigou-- 
reulê , & (ê font iugez aflèz grands 
pour inftruire auec iaffiftâce de leurs 
frères d'autre nation, le procès crimi- 
nel aux papes melmcs , corne à Iean 
XII. & à Hildebrand aux Conciles A,tent - lib - 
de Brixe& de Pauie i & à VrbainlI. 5 " 
au Concile de plailânce* , La-Sorbon-> 

» 

ne vn feul Collège de' noftre Eglne 
condemna fàin&ement îherefie de 
Iean XXII. baftit l'ordre & la forme Saucier. 
pour demettre,&dcpofêr pierre de la 
Lune, Pape du nom de Benoift XIIL 
fur lequel dclfeing il fut après dégra- 
dé; & nos Euelques opinèrent grauer 
met de leur franchifc naturelle en ce 
Concile qui fit brufler les impitoya- 
bles a&es,& cruels décrets d'Eftren- ^* cm * 
ne Vl.côtre Formofe. S'il a donc falu 

Ff ij 
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iugcr nos Eue(qiies,ç'a efté à nos feu- 
les Eglifcs de f ordonner ,fil les à fa-" 
lu deïlituer , la Gaule à repouflè de 
cefte entreprinfe les Papes qu'elle à 
peu depofèr ;& feft referuee cette au- 
thorité ablôluë en ï exautoration de 1 

Celidonius > *g idc > Anfelme, Vvoi- K 
106. du phold , Theodulphe > Ganelon , Ro- 
Tlllct ' taldus , Arnolphe , & autres . Là où 
Grégoire penfoit condamner & per- 
dre feul noftre Eglife entiere,&en fu- 
primer & effacer pour iamais la gloi- 
re d'vn traicl: de la plume iniurieufe, 
' trampee & noircie dâs le mortel poi- 
lôn de cefte enuie Efpagnole . Auffi ( 
quand il a falu promouuoir nos pa* 
Ca ^ j. fleurs à leurs charges fâcrees on n'en 
, conc. ra»- a pas feulement laiflè approcher les 
Romains , qui n'auoient que voir en 
leur création, non plus qu'en la defti- 
ration* Hilairc d'Arles ordonnoit rc- 
ligieufêment nosEuefques du temps 
que la Gaule viuoit fous f Empire c5- 
me Romeibien que Léon I.fefrorçaft 
de l'en recuiery Ce Pape qui en a tant 
voulu au courage de ceft Arcbeuef 
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)igitized by Google 



PhilIPÎQJTB : II. 'l2$ 

que des Gaules , protc&eur de nos 
Egli/ès recognoift librement aux E- 
ue/ques de la prouince de Viéne qu'il 
ne vou droit pour rien auoir penfé à 
les troubler en î ordre de leurs infti- 
tutioris , que fi par fois il s'en méfie ce 
n'eft point d'entreprifè , que rien ne 
iy poufïè que leiêul defir & le fôing 
de leur bien , de .leur grandeur , & de 
leur repos ; traits défiiez de la cabale 
Romaine. Mais nos Princes recueil- 
lant depuis ce droit purement Royal 
comme attaché à la conquefte du 
Royaume, font exercé d'vne longue 
Religion , (ans attendre îaduis ny l'a- 
probation des Papes. Les Conciles 
d'Orléans, de Soiflbns , & de Parisle Tom. z. & 
leur ont plainement confirmé , & fi 
quelqn'vn mal à propos , & contre 
fordre de la France feft aduancé à 
fhôneur de ces fain&s minifteres , on 
fçait comme Hugo fut depoflèdé de 
la dignité de R eims par le Concile de Conth. 
nos prouinces. En fin fi quelques vns 
de nos Prélats ont tant apporté de 
fcandalc à l'Eglife qu'il les ait falu 

Ff ii) 
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chafïèr de la communion des Chré- 
tiens , comme du fiege , la Gaule n'a 
point laiffe couler de fa main ccftc 
authorité , que les Conciles d'Arles, 
d' Agde , d'Aurange , Carpentras , & 
autres y ont fi honorablement logée. 
Elle la fit bien viueraent reluire con- 
tre Splendonius du temps de Sainft 
SSSir. Auguftin î elle feule excommunia a- 
uter.petii: u èc grande cérémonie Vf ficinus E- 

?2J.r> e fy ,c de Cahors luy ; enioignant 
^o. vne pénitence publique î & îordrc 
certain de nos Conciles tefmoigne 
la fain&e Éêuerité de fês cenfûres fur 
fes autres Euefques. Au dcclia mef 
me de cefte grandeur,fi lés Papes ont 
eu enuie de frapper quelque Euefque 
d'anatheme, ils ont enuoyé leurs Lé- 
gats en France pour en refoudre auec 
nos paftcurs la caufê , & la iuftice 
en plain Concile. l'en diray autant 
. de Y abfolution 5 Nos percs n'ont ia- 
mais trouué bon qu'on l'ait efté man- 
dier ailleurs. Ils ont déclaré par les 
Conciles de Turin, d'Aurange, Car- 
pentras & autres pareils que noftre 
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Eglûepouuoit diflbudre les plus for- 
tes cftraintesdes nœuds d'excommu- 
nication , relafcher les attaches des 
péchez les*plus tenants s & on en vit 
la pratique contre les Papes mefmes 
au règne de Loys Débonnaire , & du 
Ghauue. Pour les procès, les conten- 
tions des Sièges & autres cholês de 
moindre importance , & plus facile 
difquifit ion à plus forte raifon ne f eft 
elle iamais eftimee fi foiblc que de 
les lafcher aux Papes ; elle les vuidôit 
en lès Conciles, mcfme pour les plus 
hautes dignitezXesEuefques de g a u- 
. le décidèrent les preferances des Ar- tfj** 
cheuelqucs d'Arles , de "Vienne, & de c *p. 1. ' 
Marlèille au Concilé deTurin;le dif- Gr ^ r ' ljll 
ferentdes Euefqucs de Rodez, ^Ak 6 Hr c °a^%. 
. Cahors prindrent fin en France; & 
-Df ogon de Mets olà bien plaider co- 
tre le pape Sergius pour ledroi&de 
•quelques Eglifcs. Mais qui a mieux 
recogneu que les Romains la gran*- 
deur & dignité de noftrc Eglife,qu'ils 
ne peuuent débattre fâns que finiurc 
en reiahûe , & en retombe fur eux ? 

m 
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Pourquoy fe font ils tant de fois reti- 
rez , & fauuez en France que pourfe 
couurir de nos aifles,fc mettre à fom- 
bre de noftre vertu, & fe*fortifîer& 
remparer de noftre couragccfN'eft-ce 
pas du nom & de la vigueur de noftre \ 
Eglife qu'Vrbain EL Pafchal II. Ca- ' 
lixte II. Eugène III. & tant d'autres 
(c font munis comme d'vn bouclier 
à fept plis contre les efforts de tant 
d'Antipapes, & de tant de peuples ef- 
leuez contr'eux? N'cft-ce pas là qu'ils j 
fe font faids confirmer ? Le Concile 
d'Eftampes ne fut-il pas mandié par 
rincent. Innocent 1 1. pour fè taire déclarer ( 
pape de f authorité de nos Euelques? I 
La feule approbation de ÎEglife de 
Gaule ne les a elle pas tous mis en 
leurcté ,& renuerfè fiinc'tement leurs 
adueriaires ? N'a ce pas efté par ïaf- 
fiftance de noftre Eglife qu'ils ont . 
excommunie leurs plus puilîàns en- 
nemis, trempant les traits plus vifs de 
leurs cenfures dâs la iuftice de la Fra- 
ccHean IX.ne fit-il pas authorifèr par 
le Concile de Troyes îexcommuni- 

- cation 
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cation qu'il auoic ictcee contre Laïu- 
bert &Âdalbeftî&;lBnocent IlII. fcs-j^j. 
anathemes contre Federic II. par le 
Concile de Lyon.? N'a cepas. t$Ç& Nmkr ' 
fezp our le comble 4e leur grandeur 
qu'ils ayent eftél iuigez papes par r l? 
fçule France pour içn acquérir apr^ç 
ouretenirjel nqwrpar tous les autres 
R oyaumes ï pour ien faire quitter & 
perdre Jes titresr i tous ceux qui les 
auoient entteprins contr 'eux? & faire; 
eluanouir les efpais nuages de tant de 
controUerfeSj&.querelles, fondûë^ &ç 
diflîpees par lôn iriteruention com- 
me fbibles brouillards par îardeur du 
fbleij de midy ? Tât d'Eglifes eftoiènt 
bandées & liguées contre eux 9 & le 
fèul appuy & adueu de JEglife Gal-t 
licane les a fai& publier- & recognoi- 
ftre papes,a rompula grande conten-, 
tion presque de tous lesËftats , & de 
la plus-part des Eglifes ; fur Tes lettres 
pacifiques, & for mées ils ont eu libre 
pafle-port partout,' S'ils n'y voyenç 
encore* afiêz clair,voicy vn grand e£ 
çlïi de lumie/c , & de prcuuç qui leur 

Gg 
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vient donner dans les yeux . Victor 
MI. auoit efté cfleuPapepar lesnjf- 
frages & les voyes ordinaires du con- 
claue, receu & feruy comme tel par 
Roland Châcelier du Siège Romain. 
Vnze iours après Roland , ayât dreflè 
' vnparty Ce faid créer Pape en la Ci* 

fterne de Néron par quelque nombre 
de Cardinaux qu'il auoit attirez à Ion 
ambition. Mais dés-que Vi&or eft ad- 

tierty de celte faâion , il le galope de 
fi près qu'il luy faid quitter f Italie , & 
nous le iette en Frâce.Voicy des mer- 
ueilles de f Eglifè Galliçane à qui on 
veut faire perdre le cœur.Noftrc Egli- 
fé furprife par mille artifices de ce de£ 
lié Prelat,fembraflc fous le nom d'A- 
lexandre 1II.&V le fouftiét fi fermeméc 

contre tous les afïàuts de fes ennemis 
qnils fe rompét , & fe brifênt à fz ren- 
( contre, comme les plus furieu/ê$ ma- 
rées , & les vagues lés plus enflées Ce 
renuerfent &faplatifiént au choc des 
f>tus.puiuansrochers,^r bien que Vi- , 
&or euft efté promeu deuant luy,qu'il 
V. fut premier Eucfquc de droi& & de 
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temps , que Roland î euft adoré ; la 
Gaule luy fit démordre le papat , & 
efleua Alexandre au fiege. Sur la gra- 
uirc de Tes arrefts, & fauthor ire des 
Conciles tenu* en fa faueur il debura 
en cor es trois Antipapes PafchaI,Ca* 
lix t e,& Innoc é t ;& les Egli/ês qui luy TUtfo. 

eftoïent les plus contraires ne Ïalânt37f? 
plus trauedèi* le comptèrent & ren- Jfrifmgtnf. 
gèrent auflï toft au catalogue dés Pa- 
pes. Qui n'admirera icy comme moy 
cefte grandeur, qui ne ïaduoùera co- 
rne Alexandre ïlfê Noftre Eglife fait 
Papif qui elle veut , dilpolê à (ôn gré 
de la chaife de S.Pierre contre les Pa- 
pes mefmes , à ïeftonnement de tou- 
tes tes Eglifes , à la t efte de beaucoup 
de Royaumes; Sur les marques & ca- 
ractères reccus de iâ main ils fendent 
comme vn puiflànt efclair tous les 
orages de leurs en nemis;& on la pen- 
. fe àuiourd'huy ployer lafchement cô- 
<Mtf vtt tendre rofeau dVne (êule bou- 

fee du vent des brauades d'Efpagnc? 

A ce efté toujours le iugement que . 
les Papes ont fait de fâ vertu ? Quand 

G g i) 
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il: leur à falu cerchèr par force antre 
logique Rome » ou 1 que poiré leur 
plaiiîf , pour iaccroififement de leur 
authorité ,& pour des confiderations 
volontaires du {ôingxfe leur grandeur 
(tris . contrainte ils ont voulu chager 

" deMemeureyOtfoilsxftimé lieu plus 
digneide latraoflationdufîegedeiS> 
Pierre que la France £ L'a (Sept Papes 
tour defuitte deputsjCTJemenc Y..onc 
tenu feitontiucàtj. & n'ôntlaiffë qu'à 
regcetîla béaiicérdie.noftre Royauâaei 
C'a éftb fappuyîtfecclgraiid>bau)imêt 

. de lair grandeur, là fe font-ils les plus 

adùancez aux Conciles généraux & 
futiauthorité de fEglife,par ïàrik onç 
reconquis Rome -, •& nous ont perdu 
ce*pàiVs meflant confinement tontes 
choTeaT^èntamant la pluPpart <ka 1 
drôi&s Royaux,& violant les libère* 
anciennes des Eglifes^ Car c'eft ainfi 
qu'ils payent bien (buuent leurs ho. 
ftest II cfl vray que ne pQUuamvfanfc 
rougir mefeognoiftre l*onnefte(peflfc 
la M a iefté de cefteftat leur ancienne 
proteÊftôn , qui les à re^pji^de .^p,n£ 
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>dc biens qu'ils ont en Italie , qui les a 
*in(î parez des defpoùifles de tant de 
Princes , qui feft apauury pout les env 
richir* 8cn-ofanrdefaduo(ier la digni- 
té de npftre Egtife qui leur à raflféuré" 
leurs titbcS fi oneloyans , affermy & 
•fixé leurs trîares dotantes au gré: de 
■coûtes fortes de vêts , & deraht dq di- 
uerfès repeftes d'ennemis côiurez de 
toutes nations, ils ont par quinze BuL- 
les? cpnfcifé & déclaré les libertez & 
grandeurs" du Royaume^deiFEglifè 
Galidane-viecogneu qu'ils <ne peuuéc 
vlèt conrrchousd'exçoriTfnuhicatiôi 
qu'ils n'ont que voir fur leterrlporel 
du : Royaùme,que nosRoys neletien^ 



nent que de Dieu & de tefpee^ & ont e f- 
dcmenty& foudroyé furjèe Cûbicâinextm- 



foudace de leur$|>redeceflèur&-i qui ua &- 
adorent con trou ué & aduariééjniail^ 
cieuiement ic contraire comme J3o- 
rafodfeVXH. Voylà comme vn rude & 
groflîer deflfeing . des principaux & 
pins nobles traijâs de f Eglife GaHarA 
nerVquionpeut.ioftemenrfainrpart 
du nom de ca. beau Lys 'q>e GafTio- 
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dore fur les Cantiques appliquer ta 
candeur de l'Eglife ; voylà Tes linear 
mens , fes ordinaires dimenfions > (es 
proportiôs plus neceffaires, & vn peu 
de fon taiot>& de Ton iour'le plus près 
du naïf qu'il nous à efté poflîble.Mais 
comme vne image pour fi belle qu'el- 
le puiflè eftre fie lie porte vne conte- 
nance morne , oifiue, ou languuTante 
n'eft iamais bien aggreable:& que les 
peintres pour mieux animer vn pour- 
traid le réprefenteni auec quelque 
gefte & mouuement aftif , par hquel 
il leur femble qu'ils expriment d'auâ- 
tage du naturel & de l'inclination de 
ce que l'art de leur pinceau imite ; & 
penfent par manière de dire impri- 
mer & infpirer par la feinte de quel- 
que a£Hon vigoureufe* & releuce vne 
eftinceite de vie à vne toile inani- 
mée , pour deccuoir par f artifice nos 
fensî& noftrc veuë. Ainfi noftre Egli- 
fe fe monftre en ce tableau compo- 
se en vne graue oegenereufe conte- 
nance, comme occupée en l'vnede 
Ces plus nobles fun&ions.ElIe eft tou- 

us ,: J 
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te tournee,& a bu t ce contre la v iolen- 
ce des entreprilés Romaines . C'cft 
aufli le fubied de ce difcours ,nous 
pourrons bien toft figurer, & repre- 
fenter les effecls de ccfte. façon ma- 
gnanime (ans changer de pinceau ny 
de couleur* L'Eglile Gallicane refen- 
cant fon cœur,& Tes forces anciennes 
que la Romaine a tant admirées, & fi 
fauorablemcnt & falutairement ef- 
prouueesen ics plus perilleufes fortu- 
nes,lesa viuement tendues contre les 
Papes mefmes trop hardis ;& leur a , 
longuement fai& tefte quand; ils Ce 
font ofez aduantager fur elle , quand 
ils ont penfë d'offencer fon honneur 
en quelque chofè, ou fauancer fur les 
moindres droiéts de fes •franchisés» v ; . - 
Leonl.fc plaint en vne epiftredela^ -J$£ 
redftance de ÎEuefque de Vienne , & 
bien fouuct de la vertu b*e tAkheue!- 
que d'Arles* Anaftafe Il.ife voulût ef- 
forcer icôme luy de ployer flos Ëuc£ 
ques fous ï ambition de fort Empire, 
mais ils luy refpondirent conuâment 

qu'il fè meflaft de les afFaires 3 qu'il les 
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laiflàft en repos , & en ^exercice libre 
Jdc l6UEs-xfeûrges.Quand les Bapes vU 
wnrqu'ils fit fcs pouubierit auoir par 
la,eiwquiantgagné la* plus-part des 
Ar e hene fques par la fr ia n d île & les 
apafts d'.vn vain nom de pallium f en 
cffe& tnarqùeGae fubiedion Romain 
m ) fapperee uans que nos Archeuef- 
ijues.atK^nt*neilleurnézqucles au- 
tres- pour efoariter & defcouiirir la ru- 
fetdc eè ^iége ? qù'ils ncvouloient 
|>riiDtj«aoc<kc.à la trompeufê appâ- 
te^ dçcefl ambitieux hamecon,les 
voulurent, honorer par force , & les 
contraindre à receuoir:jce manteau 
mifterieux de leur main. Mais nos pré- 
lats fe mocquerent de ccftefaillie 5 & 
Bonifacin Boniface de Maiance Légat de Za- 
'zfchar. d ' charie, entrepreneur de ceiïouurage 
n'en rapporta pour tout que des af- 
fronts ,& de la honte. Albert Euelque 
de Gaule, Clément d'Efcofle» Virgile 
d'Irlande , & Sidonius de Bohême fe 
liguèrent aufli toft cotre Iuy,& la for- 
ce vnie des Eglifes rompit cé coup & 
ceft effort aflez violent . Quan d les 

Papes 
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Papes recogneurét qu'il n'auaçoieht 
rien par fentremifê de cesAmbafïa-, 
deursj& Lieutenâs eftrangers ils fad- 
infèrent d'efleuer f Archcucfché de 
Sens à la grâdeur du Primat de Gau-^J^ 
le en îabfence Apoftolique , penfint 
par là en attirer toiu le gouuerncmet: < 
à quoy nos Euefques oppoferent la 
franchife de leur naturel courage , & 
repoufïant grauemët cefte fpecieufe 
& fardée feruitudejen reietterét bien 
loing le mords trop rude, & roidirenc 
genereufement le col contre ce iôug 
riouueau. Là les Romains faifans fem- ; 
blantd'auoir les yeux fermez fur ces* 
braues traits de vertu>& de n'aubir 
rien fenty de tous ces coups fi bien a£* 
fis 5 & ! fi fermes fe voulurent méfier 
ouuertement de la création de nos 
Euefques , comme i ils efloient défia 
tous rengez,& courbez fous lé faix 
de leur iurifdidion. Mais ilsneieu- 
rent pas pluftoft pen/e 5 que noftre ' 
Eglife chafïà par le poing Pierre Ar- 
cheucfque de ^Bourges, promet! par 
Innocent contre la volonté du Roy ^7 

Hh 
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Loys le ieune . Les autres belle?? 
preuues de la. magnanimité de nos 
Eueiques iointe à la honte de tant de 
dommages raportez, de ces entre- , 
prinfes fi hardies, les deuoient rendre ' 
plus çôiîderez & plus retenus. Car il 
leur eftoit encore arriué pis au Çpn« 
concH.iic- c i\ c de Keims quand il f eftqiept ad-,- 
m tf' ta ' upneez pour toucher à la deitirution. 
de nos prelats.Arnolphe d'Orleâs dé- 
clama genereu/êmepteontr'eux, fou- 
ftint îegalite des Eueiques,ditqueles 
Papes fabufoient d'ofer traitter le iu- 
gement des pafteurs de Gaule.,qu'on 
ncdeuoit attendre, aucune iuftice de , 
Rome, qu'on y faifoit marchâdife ou- 
, uerte des furïragcs,& que toutes cho- 
fcs yeftoient publiquement vena-les. 
Puis notant, & marquât îjgnorâce de 
quelques vns qitftayojenttenu ce fie- 
ge,fe retolur conitamment de mourir 
pluftoft mille fois que de laififèr ainfi 
^jpçrbemcnt fouller aux pieds la bel- 
la. .blancheur des Ivs François , &: de 
voir rcnuerferl'Eglifc Galicané.Gcr- 
bert. qui tire de noftre Eglife monta 
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après à la chîifèdeS.\Pierre reprihr, 
& enfonça plus auant ce propos au 
Concile de Senlis , & en vn autre a£ 
iêmblee à la face du Pape Iean , fans 
pouuoir flelchi'r ia liberté de fèrt^jp 
prit aux efforts de tant de violences 
-eftraogeres . Les Papes n'en ont pas 
eu meilleur marché de Pierre de 
Blois Archeuelque de Rouen .îean de 
Sa%bery Euefque de Chartres les 
entame iufques au vif dans fon Poli- 
Cratique , defcouure leurs artifices 
plus cachez , monftre que leurs iugé- 
mens ne vôt qu'au poix de l'or, craint 
r que Ieuriougdeiiiènneinfuportable, 
les preflTe en mille façons, Se les peint d 
de toutes couleurs. S. Bernard ne les de confide- 
efpargne pas.il rabailfe par lés beaux raU - 
difeours de l'humilité Chreftiennè 
f orgueil d'Eugène III. & tranche ce 
"mot en faueur de nos Euefqucs, qu'il 
4 /eïbuuiene de n'eftre qu'vn du nôbre 
des autres , compagnon & non pas 
ïriaiftre. Dequoy toute noftré Egîifc 
fettàït autrefois buuertemcnt décla- 
rée en plain Concile tenu à Francfort 

Hh ij 
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Ub.%.' fous le règne de Char lemagnc. Nos 
Aiientin.*. p re l aqs en font ils demeurez là ? Us 

Ann.il, f r» i 1 ~ 

ont eu le cœur il grand>que ne brauat 
pas (êulemétchez eux côme on dict 
ils font allez publier l'hôneur de leurs 
dignitez iufques dans Rome mefme. 
Pierre chantre de Paris les alla porter 
aux yeux des Papes en plain Concile 
« deLatrâj&enesbloûiftraflèmblee; 
Hildebert du Mâs leur en eforiuit de 
bon ancre,& ne peuft permettre qu'ô 
violaft rant foit peu la longue frâchi- 
fe de l'Eglife Galicane . Que fi après 
ïa maturité, & granité admirable de 
leurs (àcrez arrefts,apreslc côfeilikh 
refolutiô prinfê auec le S. Efprit pour 
la prjuation & deftitution de quelque 
Eucfque, les Papes fe font mis en de- 
* uoir de le reftablir, noftre Clergé fcft 

mis en defrencejrefiflât de fa vertu or- 
dinaire à la reftitutiô d Arnolphe Ar- 
çheuefque de Reims. Pierre de Blois, 
& ieâ Euefque de Poidiers fen prin- 
drént à eux en faueur des Royaumes 
Matth*us eftrangers,& les blafmerent d'auoir 
Fam ' ofo remettre l'Arçheuefque de Can,- 
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tabrich chaflepar l'Eglifc Anglica- 
ne. Nos Euefqucs font de là vn grand 
pas,& fauancent iufque à la chaùe de 
S.Pierre,& fur la perîônne des Papes. 
Car fi leurs promotions ne leur fèm- 
blent légitimes , Hugo Archeuefque 
de Lyon,&Richard Abbé de Marfeil- 
le y contredifent; Noftre Eglife Ce di- 
uiCe pour Pierre Léon contre Inno- 
cent 11. l'Euelque de Boutdeaux a£ 
Ibcié de quelques vns de Ces frères fa- 
uorile le parcy de l'vn , les Euefques 
de Lymoges&de Poivriers fuportent 
l'autrej&tous nos Euefqucs d'vn cou- 
rage admirable efcriuirent autresfois 
aux Cardinaux afséblez pour la créa- 
tion d'vn Pape que fils n'y procedoiét 
.fainctement , & ne mettoicnt quel- Mattk. 
que homme-capable en cefte charge, ^' 
qu'ils y pouruoiront en France. Mais 
encores qu'ils fe foient iettcz fi âuant 
en. j'in/pec-iion des autres fieges,& du 
Romain méfmeY ils n'ont pas toutes- 
fois voulu fouffrir qu'on ait touché du 
bout du doigt à la dignité dés leurs. 
. (.'Archeueique.de Bourges print la 

Hh iij 
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parole au Concile tenu à Paris en 
îannec 1290. rembara viuement les 

UfLmit m °y nes » & aulres *" ortcs de § enS ^ UC 

" 'le Pape auoit relpandu fur la France, 
pour enuahir les droiâs Epifcopaux 
fous fombre & le voile de cefte cha- , 
rité apparente dont ils fê ventoient 
enuoyez, pour fiiplir & releuer la ne* 
gligêce des Prelaty. & ne peut iamaîs 
permettre que par leur profeffiômo* 
naftique ils faffranchiflfent de îobeïf 
fance naturelle des Eglifes , ou décli- 
naient la iuri(Hï<5tiô ordinaire. Qu£- 
on fait lors qu'on a voulu tailler nos 
Eglifes côme roturières , ou vafîàllcs 
de Rome , & leur impoter des exa- 
&iôs & leuees de deniers,(ur les mau* 
" liais exemples de la vexa&iô de quel- 
' ques autres Royaumes ? Là tous les 
ordres du Clergé fo font redreflèz , & 
» ont im^loréîayde des Roys quand ils 
it font troùucz trop fbibles pour fôu- 
ftenir ces violences. Vn Euefque d*E- 
ureux diffama l'auarice d'Àdrian ïirf- 
tous les Nobles de Frâce fè ioignirét 
à nos payeurs pourecft exploit fîgna- 

1 
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lé de vertu en l'an 1 2 47. & femerent 
desplacarts,& ides epiftres plaines de 
rifee & de naoquerie contre ces fordi- 
des inuentions.En fin les Moynes des 
Aj?bayes 5 & nos plus petits clercs fef- 
ueillerent à ces alarmes fi fréquentes. 
Bernard moyne de Çluny efcfiuit des 
façytes con tr e Ro m c qu'il addreflà à 
Pierre le Vénérable Ton Abbé . Vn • 
Prieur nommé Nicolas bâda fon (£a-. 
, um eontf 0 les difpêces, defeocha vn. 
trsM& mortel contre les vanitez Ro- 
maines & anima heureu&ment fônî 
ljure dunom d'vne fagéttè ardente:& 
c r eft ainfi que.noftrc Eglife feft mon- 
trée tref-genereufe en toutes façons 
& en toutes fortes d'adions , .laiflànt 
beaucoup d'autres tefmoignages de. 
(a vertu & de fes libertés que ie pafle 
icy pour les auoir touchez autrefois, 
&poyr lesvouloir pourfuiure ailleurs/ 
Mais quâd les Papes franchhTâns les L f s 

termes de la moderne comme de la 7^. 
puiflànce ont ofé menaflèr la France 
des rigueurs de leurs excommunica- 
tiôs, c'a efté la grade guerre,les viucs. 
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prîtes , & la fanglante contention» 
Tous les vains efforts de ces tônerres 
n'ont fait que r'afêrencr noftre air , 
ces foudres les plus durs (ê font brifez 
en efeiats fur ces roches de conftan- 
ce,ces ondes& vagues de(reglees,ces 
gros bouillons efcumeux qui mena- 
çoient le ciel n'ont fait que Jefther lé- 
gèrement les fa 'mâis vauTeaux de nos 
Egli/ês , & ces orages ordinaires les 
ont feulement lauez pour les rendre 
plus nets,& plus luifans-Car tant 'fw 
faut que nos Eue/que* fc (oient efton-' 
nez du btuit de toutes ces ttfmpeftes 
qui ont tant trauaillé fEuropès qu'ail 
contraire (ans fermer feulement les 
yeux fur ces efclairs fi ardens , fans 
baiffer tâtfbit peu là téftc à ces coups 
fi furieux , Drogon Euefque de Mets 
renuoya courageufement des anathe- 
mes bien trenchans àGregoir^lin. 
• qui en penfoit braucr Loys Débon- 
naire. Encores que ce Pape n'euft pas 
efté fi hardy d'acheuer, & parfaire 
ce téméraire dcfièing ; nos Eue/ques 
craignans que la marque de quelque 

tache 
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tache n'en demeuraft au front de la în 
France impolluëjfialïèmblerent en la j.c. 16. 
ville de Mets ou fept Archeuelques 
du Royaume deflierentj& abfolurenc 
ce Priçtcç des cenfures dont le Ro* 
main n'auoit fai& que la monftre, & 
leue fçuiçmét la main. pour le menaf ; 
fer. lSticj>las 1. oubliant tous ces traits 
de ver*u^l recens .& fi redoutables,fa- 
uanttf.ra jbjen. d'excommunier quel- 
quesyns de nps Euefques pour auoir , 
prefté çpnfèntement au mariage <te- 
JLothaire& Valdrade, mais ils fc mo- 
quèrent de là pejne qu'il fè donnoit 
en vain , & il n'en rapporta pour tout 
que du ntejcontcntemêt & de la hon^ 
te. Ç$la fin marchander Adrian II;; 
quibrufloitd'enuie d'oftenccrChar-' 
les le Ghauue : car Hincmarusde£ : 
daignant (â requefte le renuoya tout 
eftonné & tout confus. Mais lors 
que ce Pape je icttant comme à corps 
perdu à trauers de ces viues pointes 
de courage euft pouffé plusauantle 
feu de lès cenfures contre ce Roy de AHentm.\ 
France , noftre Eglifc recueillie au 

Ii 
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Concile de Reims luy rendit au/fi toft 
des menaflès.luy oppofa conftaïHttwt 
îauthorité de fou glaiue , luy en- 
uoya dire que fés predecelïèurs ne fe- 
ftoient iamais tant oubliez en leur de- 
uoir , que feftoit fefloigner trop des 
bornes de f ancien reipecl: que les Pa- 
pes auoient toufioiirs rendu à la Fran- 
ce , que les Empires ne fè conqué- 
raient pas par les excômunicationsî 
& en fc mocquant luy reprochèrent 
que M croyoit que fes céntëires fut 
fent de quelque eticâ , f ou guer iiïènt 
de quelque chofê qu'il les employait 
à dcffendfe le Royaume de inon- 
dation des Normâs .Charles te Chau- 
ue mit luymcfmes la main à la plu- 
me , braua defdaigneufèment ce Ro- 
main, fouftint fes droits parle temioi- 
gnage de feferiture & authorité des 
pères , & le. menaflà fort aigrement 
fil entreprenoit mal a propos fur <ôn 
Eftat.C'eftoit le cœur de noftre Égli- 
fe % c'eftoit fon ancienne vertu qui la 
rendoit adir>irable>& redoutable tout 
. enfêmble. Toutesfois les Papes deuc- 
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nus depuis plus hardis pour auoir tat 
fait de voyages en Frâce, & accouftu- 
mez à ne nous craindre plus tât par la 
frequécation & laveuë ordinaire qui 
raflèurêt les plus timidcs,& leur oftéc 
fapprehenfîon de ce qui les fài/bit 
.trembler auparuâr, fc bazardèrent en 
fin d'excômunier Philippes I. Philip- 
pes Augufte , Philippes le Bel, Char- 
les VI. & Loys XII. Aux deux pre- 
miers coups de ce tonerre noftreEgli 
fe fort raualee , &.dc{cheuë par fa né- 
gligence fe monftra à la vérité vn peu 
eftourdie & {ûrprinfe.Sa veuë (ê trou* 
bla,& à demy chancelante, & mal af- 
feuree ne faifànt prefque que parer 
aux cou ps elle (è reuêchoit molleméc 
û nos Roys ne îeuffent picquee ,rele- 
uee , & fouftenuë. Toutesfois fbubs 
î Empire du Bel nos Euefques aulfî 
façonnez accouftumez à ouyr ton^ 
ner ïâns fefmouuoir , côme les Papes 
à ne craindre plus leurs reuenches, 
£efùeillerent fans effroy ; & retenans 
leur jugement entier, fans perturba- 
tion, d' vn pas réglé coùrurêt à la def- 
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fence de îhonneur du Royaume,&(c 
vengerét de courage. Au Concile te- 
nu à Paris pour le feruice de ce Prin- 
Naucier. ce on bafoua la Bulle de Boniface 
Hiftoir.de yj j j ^ re (ol ut d c calïèr Ces abus , de 

Franc. . r . . ,. 

rabattre Ion audace immodérée, de 
couper le chemin à ces entrepf iniès, 
& de' (ôuftenir eônftamment les li- 
bertez du Royaume. On donna mef r 
nies preuues de confiance fbus Char- 
les VI. & en faueur.de Loys XII. no» 
ftre Eglife braue , refôluë , & confir- 
mée en (a première vertu piquée des 
infolantes façons de Iulles II. enrre- 

durlhet. P rmt ^ e ^ es amender és Conciles de 
Tours & de Lyonjce qu'elle euft heu- 
reulèmët accomply fi le defir de cha- 
ftier cefte iniure d'vne pénitence plus 
publique , plus cognuë, & plus figna- 
lec en la prefênce de tôt d'autres Prin- 
ces intereflèz &offencez en mefinc 
caule , & fous les (uffrages desEglilês 
de leurs eftats , n'en euft fai&dirrèrer. 
& remettre la plainte, & la iufté cor- 
rection aux Conciles de Milan & de' 
pife » Qu'ont faid icy nos Euefques ; 
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' pour eux-mefmes quand pn fien eft 
prins à leurs perfonnes, ou à leurs di- 
gnitcz comme a faict Grégoire ? Le 
Concile de Reims ayant depofë Âr- 
nolphe 3 Ieâ XVI L le voul ut remettre; 
&rencontrant trop de refiftance pen- 
iâ d'eftonner nos Prélats qui auoient 
religieufement conclu ce iugemènt 
vrayement Frâcois, par mille e(clairs 
de fes foudres,par la priuatiô de leurs 
Eglilcs, & f interdi&ionde f exercice 
des choies fàcrees: m ais ils tt-en firent 
que fecoûér la tefte , tindrenr-peu de 
compte dé toures ces btaoadcs, ferc- vtùi^iéi* 
uencherent d- vn melpristotain , & 
d'vn dèfàaing fort genefe&x . Cefte 
anciéne vertu Galicarté n'a* pas defti- 
tué les particuliers fubiecTs au Roy, 
fi leur malheur a imploré fê> fisGours. 
Normanûs:auoit efté exGÔmunié du 
cômandement d'Adrian IL&Hinc- 
marus ArcheuëfquedeReims&vingfc € J' nin fr t ' J 
Euefques de France retolurent de 1 & w.ncmar. 
bibiidrejcoupperent les aides au long ^»dmef. s 
rrai<5t decefte caufe portée de lal 
rcté duieune Hincmarus ,-&luj 

m » • • • 
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mcrent le pana ge des Alpes. Encore " 
que pour quelque temps noftre Egli- 
fc ait femblé endormie , eftonnee, & 
effrayée des impreflions Romaines , 
comme les corps les mieux côpofez, 
& les plus tempérez ne font pas pcr- » 
petuellement efgaux » n'y de mefmc 
humeur 5 Ci feft-il toufiours trouué 
quclqu'vn qui a fait le guet pour tous 
les autres , & qui donnant l'alarme à 
(es frères a fait la moitié de h peur 
aux Papes, Pierre de Bloîs Archeuef 
Tttr.vie. que de Rouen, & Iuo de Chartres 
M- «M5- crient contre la facilité de ces ana- . 
thèmes, les tabattent, les rompent & 
renucrfent de leur pouuoir , fans ia- 
mais permettre que fort impatiem- 
met qu'on lie , ny deflie en leurs Egli- 
fes. Ce chef def EgKiê de Chartres 
voyant que Simon de McJphe qu'il . 
auoit iuÂSment îcenïûré &auectant 
*•* de Ctrconfpeâion, & de prudence /e- 
"V, floit allé faite abfoudre à-Rome , 
plaignit aigrement par lettres au Le- 
gat Roger , ne peut apprbuuer qu'on 
*îpr.A£. aua ft cetcher ce pardon à Rome, 

— » 
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blafma hautement cefte intuftice . & 
férréur des clefs Romaines d'élêrrer 
& d'eftraindre les gens de bien des 
neuds mortels de î Eglifê , & d'en <fe~ 
ftacher fi librement les mefchans. 
Telle a eftèautrefbis f Eglilê Galica- 
ne, c'eft fon vifàge,fâ contcnâce,(â fa- 
çon y & fon port 5 tel a efte à peu près 
fon courâge,fês mœurs, fa fidélité, fes 
exercices : & cela fuffirôit pour ne ht 
mefcbgnoiftre plus à tant d'enfèignes 1 
afTeureésf & certaines. Toutesfois la' 
iufte douleur que ie fës de la voir chl- 
gee mé fera paflèr plus âuant pour di- 
re les caufes de fit mutation, & de ce- 
fte diuerfité fi grande i pour luy faire 
voir comment elle eft aihfi dcfchcuë, 
raualeeiprefquc renuerfeél Car il £kk 
droit h'auoir poinâ d'yeux , de fènti- 
ment ny d'efprit pour n'y recognoi- 
ftre point vn changemêr, & diffèrent 
ce remarquable, pour n'y juger point 
vne autre face d'Eglifè, & vne confti- 
tlition pkis foible,plus maigre, moins 
nerueu(è,moins colorée & plus palle: 
& la contagieufe maladie de cefte 
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fieurc tefprits , & ; . les longues affli- 
, citions de ces guerres ciuiles ne luy ai- 
4ét pas àfe remettre. Il faut icy qu'el- 
le recognoiflè qu'il luy a nuy 4'auoir 
efté fi belle. Car les Romains comme 
efpris. de tant de perfe&ions admira- i 
bles ia recerçfrerent en toutes fortes r 
fil fe peut alrtfi-airp luy firent fa- 
mour par tous les artifices que ceft 
^omeur peut çonfeiller àceux qtiien 
(ont attaincts biç au vif.Ençore qu'el- 
lejbouchaft les aureilles au* charmes 
de leurs douces paroles , qu'elle fer- . 
maft les yeux fur la lueur apparéte de 
tant de belles oflres,qu*elle renuoyaft 
chaftement leurs Légats & AmbaÊ 
fadeurs , ils ne fe reburerent pas pour 
tous ces refus. Sa beauté farouche 8c. 
hautaine , fa façon graueraent def- 
daigneufe eftoient autant d'attrai&s 
violents pour les piquer , & efmou- 
uoir d'auantage par cette refinance.. 
Leurs defirs çroifloient , & redou- 
bjoient par îopofition defaconftan- 
ce. Ils la carènent tantoft ouverte- 
ment, tantoft à cachettes félon qu'ils 

choi- 
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choififlènt & prennét à poincl le têps 

qui fe prelênte , & ne perdent pas vn 
moment d'occafion. Voyant que nos 
Prélats fês efpoux y prennent garde, 
ils les courtifent,les entretiennent } lcs 
endorment 9 leur prelcntent partie de 
leur charge , & la lieutenance Apo- 
ftolique. Remy de Reims & Vigile 
d'Arles fe lanlèrent gagner £ar Or- 
mifde & Adrian L à foftentation de 
ces fumees.Cepcndant on endort par 
là les gardes de nos troupeaux , c'eft 
ainfi qu'on esbranle & (âpe fourde- 
ment nos arcs- boucans les plus puif 
fâns , pour les brilèr après en mille e£ 
clats,& mille pièces fous la cheute de 
ce grand edifice.Les Romains ne ten- 
doient pas icy à faux , & leur deflèing 
eftoit infiniment fubtil & captieux. 
Car eftablifsât vn home fur nos Egli- 
fes comme Vice-Roy de leur Monar- 
chie fpirituelle , ceftuy-cy pour eftre 
leur creature,engagé par cefte préfé- 
rence fur fes frères tenoit obftinee- 
ment leur party , & ne pouuoit demê- 
tir t autheur de ceft aduantage d'hon- 

Kk 
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ncur fur les autres fans faire tort à 
(by-mefmes , nyconfiftcr feuremcnt 
après auoir rompu les degrez par ou 
.'■ ifeftoit monté fi haut. Le palltum dot 
ils ont emmantellé les Archeuefques 
à beaucoup aduancé ceft ambitieux 
labeur : & les fréquentes légations 
enuoyees en France,les iugemens vo- 
lontairement recerchez par nous 5 les 
difpcnlfès de mal faire , les affranchit 
femens de la iuftice (êculiere fur les 
priuileges de clericature & tonfu- 
re, ï accroiflèment de î audience epit 
copale par les fermens , & le foula- 
gement enuoyc comme ils âifoient à 
nos Euefques d'vn grand nombre de 
moynes de tous ordres défiiez , & a£ 
franchis de la iurifdi&ion ordinaire, 
pour introduire dans le gouuerne- 
ment des Eglifès fàns en eftre com- 
ptables qu'à Rome ont cfté autant 
d'inftrumens de noftre ruine.On a ad- 
ioufté à cela les pardons des plus gros 
péchez, les indulgeces de to 9 crimes, 
& le paradis ouucrt pour peu d'ar- 
gent. De forte que qui auoit affalïiné 
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(on amy,qui auoit volé vn milliô d'or, 
eouppé la bourceeil mille marchez 
& mille.foires , d'eftroufle mille mar- 
chans au pafïàge , & efpuifë d'vfures 
coûte vne Prouince, pour peu d'argét 
regagnoit la vie éternelle en donnant 
quelque choie de Ces larcins , qui e- 
ftoient rendus par là comme meritoi- 
res.On faduilê après de no 9 faire prê- 
tent des reliques, & autres cholês be- 
nites& fâcrcesjdc priuileges,& de cé- 
rémonies afin d'arrefter cVrôprepar 
des pomes la courfe de cefte belle A- 
talâte.Ià Dieu ne plane que ie dite ce- 
cy pour blafmer les laindes inftitu- 
tiôs de ÎEgli{ê,ie les honore & les ref- 
pc&e comme ie doy j mais ie trouue 
eftrange qu'en en pcruertilfant iVfage 
on les ait employées pour no 9 apafter 
de leur douceur , qu'on en ait abufé à 
noftre mal,& qu'ô ? en (bit lèruy pour 
fîirmonter par des artifices fi foibles 
la longne liberté & magnanimité de 
nos Eglilês. On paflè de là plus auanr. 
On veut fçauoir le nom des Eucfques 
excommuniez félon ï ancien vlàge de 

Kk ij 
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îamitié des Eglifes, pour en efuiter fe 
dit-on la (ôcieté & la contagionrmais 
bien pluftoft pour prétendre & v/ùr- 
per ï authorité de les excomunier vn 
iour. On veut voir les confeflions de 
nos Conciles pour tomber & demeu- 
rer toufiours d'accord auec nous de 
la foy ; mais en eflfecl; pour efiàyer de 
prendre droi& de les confirmer. On 
confêille nos Euelques comme frères 
à la conduite , & meilleure façon du 
gouuernement des Eglues,pour tour- 
ner en fin ces cqnfcils en eftroits cô- 
mandemens. Çe n'eft pas encore tout 
noftre mal'heur.Les Romains fêment 
des procez dans noftre Clergé,& par 
les priuileges qu'ils veulent faire ac- 
croire qu'ils accordent à îvn de nos 
Prélats , excitent fenuie & la con- 
tétion des autres pour les def-vnir par 
là, & les emporter plus facilement vn 
à vn. Ils trouucnt moyen de fe faire 
eftablir iugés par rcmiflîon & com- 
promis , (îibdeleguent à defïèing des 
CommhTaires far les lieux pour en at- 
tirer les appellations à Rome> & fon- 
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der par là leur iurifHic'hô. S'il fefmcut 
quelque difpute,ou quelque pique en- 
tre les Archeuefques de deux Prouin- 
ccs, qui penfènt mal à propos n'en de 
uoir croire les Euefques de Ieurref 
fort, en lieu d'adrcflèr cefte caufè à vn 
Concile de toute la France félon la 
police de ÎEglifê, pratiquée en la no- 
ftrc au Concile de Turin & fêmbla- 
bles 5 les Papes qui Ce difênt cftre neu- 
tres en ce différent le font nommer 
• arbitres, & obligent ainfi eftroitcmêt 
celui en faueur de qui ils prononcent. 
Ils fùpportent après les Archeuelques 
contre les Euefques qui ne Ce veulent 
ployer facilement 5 & ces Archeucf- 
ques les obferuent , les refpeâent , & 
leur rendent le deuoir de clients. S'il 
y a quelque party fai& entre les Eue£ 
ques pour les procès qu'ils leur font 
naiftre,ils fê rengét du cofte defvnou 
de î autre,pour faccroiftre de nos rui- 
nes , & fenfler de nos mauuaifes hu- 
meurs. A quoy fi Roys prennent gar- 
de pour les esbloiiir de vanité , & les 
fiefchiràîaffoibliflèment desEglifès 

K k iij 
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ils les flattent de quelque beau nom , 
fpecieux , les careflènt de leur allian- 
ce, les appellent leurs fils aifhez,don- 
nent le titre de patrice à Pépin , en- 
uoyent des prefcns au Chauue 5 & fe 
meflent de trai&er vn mariage entre 
Charlemagne & Hyrene Impératri- 
ce de Leuant. Quelquefois nos Roys 
qui ont enuie de fe defcharger de 
quelques vns du Royaume qui leur 
/ pefenc trop fur les bras,ont intelligen- 
ce auec les Papes qui fe veullent auffi 
depefcher des Euefques plus puifïàns 
& qui leur font le plus côtraires:&cô- 
c ertant ^concluant des croifâdes en- i 
femble les enuoyent tous au voyage 
d'outre-mer En fin on n'obmed pas 
les plus petits trai&s qui lêruent à la 
côciliation des a m iriez. On employé 
les mufiques pour amollir & rompre 
par ce chatouillement les fermes & 
confiants efprits de nos Eglifes , on 
nous fait trouucr bon de rcceuoir le 
chant Romain j& par cette conformé 
té & marque de fimilitude és moin- 
dres chofcs de leur police , on fauâce 
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pour occuper ï entière modération de 
la noftre } endormant ainfi nos Prélats 
par des chanfons , les prenant au pi- 
peau comme cailles , & perdant le 
vaiflèau de noftrc Eglife au périlleux 
panage des Syrenes. Toutcsfois elle 
n'a pas toufiours cfté G fimple de fê 
lauTer gagner pour peu de chofe s elle 
à côfcrué longuement (à liberté 5 & re- 1 
poufie bien loing ces alliances eftra- 
geres fi dâgereufes . Qui fut caufè que 
le defdaing de ce rebut tournant en 
rage le defir des Romains , ils fc pro- 
pofêrét de trouuer en la foret ce que 4. 
famitié leur aùoit defnié. A ceft efFed 
ilsfadreflèrentà Pépin &Carloman, 
&depuis àCharlemagne qui par edid r 
public contraignirent noftre Eglife à epift. ad ' 
fèdonner ainfi en proye ; & bien que CaroL 
nos Euefques refîftaflènt fermement 
à Bonifacc de Maience & autres Pro- 
xénètes & entremetteurs de ce vio- 
lent mariage , ces Princes les y renge- 
rent à coups de bafton. Aufli les Pa- 
pes n'eftimant pas trop certains , n'y 
durables cestitres forcez pour autho- 



Digitized by 



P H I L I P I QJf B II. 

rifer leur poflefliondemauuaifefoy, 
faifoien t iurcr aux facres de nos Euef- 
ques vne nouuelle fubie&ion au fiege 
Romain , comme on void par la pro- 
feflîon d'Albertus Morinenfis , & par 
la lettre d'Hincmarus de Reims à ÏE- 
glifê de Tournay. Qui n'eftoit autre 
chofe que la rufe des cedulles arra- 
chées des Euefques Oriétaux au hui- 
dtiefme Concile general,lefquelles ils 
fe firét après bic rendre côme iniufte- 
met & violantement extorquées. On 
ne peut certainement excuîêr Pépin, 
Charlemagne , & le Débonnaire d'a- 
uoir beaucoup faiâ de brefche à la 
gloire de noftre Eglhe.Car ne fe con- 
tentans pas d'auoir enrichy la Romai- 
ne iufques à îenuie , & de îauoir ap- 
pellee en partage de leurs conquê- 
tes , ils négligèrent du tout la noftre, 
& ne fe donnèrent point de peine du 
tort qu'ils luy faifôient de tabaiiïer & 
de lafïèruir; n'eftimans importer rien 
à la majefté de leur Empire de (ça- 
uoir laquelle de fes Eglifès (èroir pre- 
mière ou derniere,qui feroit fefclaue, 

la fran- 
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la franchc,ôu la maiftreflè, parce que 
toutes deux feruoient à la grade ur de 
leur eftat. Mais Charles le Chaque 
qui refcutoit le dômage que ceft ad- ■ 
uantage Romain a uoit apporté à la 
France , qui en iugeoit les péri I leufes 
confequences par ou la perte du Koyi 
aume n'auoit tenu iqu'à vn fîletîeftco- 
re qu'il fè laiflfoft après vn peu aller . 
ployé par les prefents du Pape Jean 
VM.rendit toutesfois au commence- ; 
ment de fon règne la liberté à nos • 
Eglifes , qui n'eftoienc pas du tout ab- ' 
bat u es .Ca r quelque fuport que les pa- 
pes eiperaflenc defes anceftres ilsVy? 
olôienr pourtant, iamais rien entrer 




ne de nos Euefques.Traid malicieux 
de Nicolas I. Qui après auoir enten- - 
du de lès explorateurs que nos Pré- 
lats eftoient peu fcigneux de reftude, 
amateurs du bon temps , endormis &? 
enfeuelis dans les plaifirs fit vn grand 
effort fur la France» & ne fofaiamais 
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attaquer auparavant. De forte qu'on 
peut bien compter ignorance entre 
les plus prenantes taules de la cheutc i 
de noftre Eglife, Le chapiteau ôda 
couronne 4e toute cefte grade maffe 
des diuers moyens de noftre perte, à 
efté là venue des Papes en Franee.Vr- 
baïn ILPafchal les autres héber- 
gea côme amis & alliez par nos Euef- 
ques , violant tous droiéts d'holpitali- 
té ont prefquc furmonté du tout no* 
ftre Eglife. Nous rapportons encores 
des laides marques de leurs voyages, 
& ne feft point trouué iu/ques icy 
quelqu'vn fi généreux y n'y fi hardyr 
pour nous effacer, du front les veftiges 
de cette condition trop feruile. No*, 
^rediuifidn , &le^ longs troubles de 
la Frâce ont cuidé donner la dernière 
main à ce chef d'ceuure de mal-héur. 
C'cft par là que Grégoire pêfoit abat- 
tre & accabler ipôtu* iaraais fEglife 
Çal«îane,&nefen«efcontoit pas de 
beaucoup. Les fers on (ont enc ore au 
feu, & la nuëe n'eft pas du tout pa£ 
fce. Noftre Eglife court fortune, û 
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elle ne fe refôeille icy- > fî elle ne fe pi- 
que, ne fe reuenche, & ne reprentlôn 
anèiën cœuiV Ne le fera- ellcpoihcl? 
qu'el le fe vôye ^ fe côte m pl e, fefe m i- 
re fur elle nïèïme 5 qu'elle (t compare 
àïon cxeùiplë, fëxdterde lapremierè 
beauté de fon imagé,- & fanime com- 
me vn Lyon de fes propres efguillôs. 
Se tronue elle trop defcheuè* j , : & trop 
difFerenteHlnya que les accidens de 
change^ î c'ëftîâ WeWfiibftance & 
la mefme forme, bîê que là figuré foit 
vn peu altérée. Le* fémmés^fëht 
pbftf-àt^e- qiiand elfes ont tes vernis 
& l«jrs* graçès , en ià plus graH3ëVo- 
guê" j & plus-fô'rt .èftsdit dé lèdr beau- 
té; & à mefuré qu'elles la voyenteou- 
1er & dec\oKk^rîe tèm^ & lès 
mâlàdics,c<àlés q^uï Fardent Je mieux 
efïàyent de féhtretenirlaplusé%àle 
qu'elles peuuentitë que lëtfrtaWfeatl 
\ciit fàïtvoft leurs premiërs beau* 
io^ri?: i^uélquës àiitres plùscufiéufès 
f^^rétJparîàrtificôlcs ruinëSdtfïc'ps, 
&àt \i fi^tUré. Iï fëf t à ceux^uïfë rc- 
tiennent dë quelque grande maladie 



de-fe regarder, fo^entau miroir ~j 1a 
.véuë d&leur changement en fi mau- 
uaiç,c#ar, ^ le fouuen jr de leur pre- 
mieneftreireprçfentç par vn portrait 
: ou ils/e comparent leur donnent le 
coeur dç.regagner leur .bon vifage ,& 
de reprendre leurs anciennes forces. 
Ils fe piquent d'^mefinespourne 
pouu^ir fi pàrj&iaifiimnt eftre eu*, 
m efmes 5 & Je regret , de cefle djusr? 
fixe açcotircia k retoor de leur pre- 
mière vigueur.;, ôc leur ramené plus 
, pr^mp^xoienr^ne fançé folide, Pour- 

q^ÉgJ? % • Qal^çane n'en. fera-elle 
de ( mefjpe? Qu'elle, moulle & Ce ; côj 
forme^fon in^gfo quelle çonfiderfi 
que c'eft toufioups elle melÎTie , quay 
que châgee., Spn^prps^biç vnpeu 
plus maigre ,$>Jus eflancé , plus cour- 
bé; la peau vn peu ridée , leta-in&i|Ç"? 
ftry \ la^couleur mqins .frefche» ci pjus 
pafle, fembon-poinâvîn peu qlccu^ 
les, nprfs retirez , les veines e(puifees 
de fang,lcs artères vu ides d'efprks,fe<; 
méuufjrafs plus froids & plus tardif^ 
mak les raefines traits font demeu-» 
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rez, ce font U$ melmes cpnftitutions, 
les me (mes lineamens , & le melme 
corps. Il ne faut que quinze jours de 
fan té pour la rendre plus belle que ia- 
maision rengreire au releuer des ma- 
ladies. Si elle fent encores feftomach 
chargé des reftes <|e (o mal,fî la cèdre 
bruflee de la Heure pafTeeluy donne 
^encore de felmotion , fi elle relient la 
pefanteurde quelque excremfoquel- 
que racine d'humeur pcccâtciou quel 
que petit filet de ce venin de diuifion, 
qu'elle le vomifTe & le reiette ha ftiue- 

Aient , quelle fe nettoye & fc renou- 
. uelle. Apre* les grande^mafedies' la 
purgatiô cft toufiours neceflàite.Mai? 
pn fépefche, on la trauaille, on fexcr- 
.ce en des hfçheflCes trauerfes elle yen- 
de ferjees refiftancea ? Savertu 
doit re<Joul>|e5i(è> vigoureux çf&#s4 
foppofition de ces contrarietez en- 
nem ies. Les rayons du foleil rabattus 
ont plus de force par la réflexion: &la 
^ertu à fes antiperiftafes comme tou- 
te-autre chofe. Qui la garderpin de fc 
reçoguoiftre & fe redrelTcr à ceft e*r 

Ll iij 
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trcme coup dcibnftiàttoresrcirtc, 
prouoquee , plcquee de fes exemples 
dortieftiqiié^Eft-clteMôihâ-ed'hort- 

fieur 32 de dignité qttWneCks de 
nos pères qui font faite fi dîgnènletfc 
ircluirciijui^ont faite tcfetttif au» Ro- 
mains Û gfânde , fi cWrageufe fi 
puiflfant^ï^ fa tant râuâlee de gra- 
deur&de courage qu'elle me(me,qw 
a tant aidé fon mal PQUlfertftfft aftifi 
abattu* : qu'elle, qui fié #effbrce point 
4e fe teleuer ? qui defdaighe fi negli- 
gement de fe remettre? Eft-ce quelle 
vieillit jque coutbee (bUs le faix de tât 
« d'ânnees elle eft lah^ftoide, & pa«- 
reufe^S e iuge-elle parfe ptos impufè 
fanfe : te moins hàrïfe'? Cette hori6- 
raWe antiquité eft la verdeur & la fort 
ce desEglifesToUèlèSeftats decrolp- 
fetit par te teps t la fettle-fegHle fe doit 
fort^pârtaage longue iùïttè 
ti«âritttfe.^itt-eftfë'4tfe1lé n'éft^i 

pitiés Ct péirt^étle iài^âif dourir plui 
ï>erUléûfè%rtUnè'i OnîVeut^rdre 

^*fvâ efciat de foudre Romain vo mil*- 

lu 
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lion de confciéces,eftouffer & eftain- 
dre la fidélité en vn miljiotitde coeurs, 
réuerlêr & ruiner pour iamais la gloi- 
re du plus grandi Royaume du mode. 
Ce Tôt icy des violétes humeurs d'vn- 
Caiigula Romain : on voudroit pou- 
uoir abattre d'vn fcul coup toute la 
grandeur 3 &Ja bonne fortune de la 
France. Ic (êroy bien m arry d'accou- 
pler ï Eglife Galicane aux autres pour 
obfcurcir & vmbrager d'enuie les 
beaux rayons,& la lumière de lès glo- 
rieux mérites 5 car là vertu ne peut 
trouuer de" paralelle. Mais ieveux 
lâyer de ï animer par îa mônftre & la 
vcu'è des autresrEgli(cs,*afin:qu'elle 
confidere commet fçs foçurs ont fairt- 
clcméc defeodu-leùr libertk&qn'ellc 
plus bcllc,plus grade &plus genereu- 
fc reçoiue luftre de leur, approche; ou 
fi elle jpeftimeauiourd'huy plusfoible 
& moins valeureu(ê,qu'elle le picque 
au moins de regret à regagner Ihon- 
neur de Ton premier nom : fexemple 
fêrt de quelque chofe à la perfection 
de la vertu. Qui pourja faire iuger 
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aux enuieux de fa gloire > & a tous les 
vendeurs de ceftc fumée des Bulles 
de Grégoire , quf nous veulent plu- 
ftoft creu er que esbloùir les yeux de 
tant d'efclairs de ces tempeftes, qu'ils 
ne fç auroient iamais appellcr téméri- 
té és François, les cffc&s de folide 
confiance qu'ils verront fi hautement; 
cfclatter au (êin de toutes les Eglifes. 
Car pour en parler hors de paftîon , il 

^fen fauttltquePolicrates&les Afia- 
tiques fuflènt trop marris du (chimie 
Romain , & dequoy Vidor leftoit fi 
brufquement retranché de leur com- 
munion Chreftienneîqu'au contraire 
ils defdaignerent genereufement ce- 
. fte arrogance,& firent gloire de rom- 
pre cefte alliance insupportable. En- 

2 cores force fiibiecî Ireneevnde nos 
Eue/ques entreprint de régler les fan- 
tafies immodérées de ce Pape , qui 
printen bonne. part la correction de 
ce Prince des Egli/ês de Gaule. 11 ne 
tarda guère qu'Eftienne 1. & S. Cy- 
prian ne Ce trouuafiènt bâdez & poin- 
tez en diuerfes doctrines s mais pour 

cela 
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cela ÎEglifc Africaine fe donna elle 
beaucoup de peine du iugemenc ( 
que la Romaine pouuoit faire d'elle? 
au contraire , elle en tanfâ rudement 
les Euelqués. S.Cypriâ appella Eftié- cyprhnep. 
ne opiniaftre,mal trai<âable,& Iuy re- ^JJS 
procha que S. Pierre n'euftofedire tin. 
comme luy que les autresEglifes plus 
noùuelles deuoient (ûbieclion à fon 
aimeiîc. Cefte belle relôlution fit tant 
admirer & redouter les Cartaginois 
qu'encores qu'Eftienne pour la met 
me contention du baptcfme euft dé- 
noncé l'excommunication aux Eue£ 
ques Helenus &Firmilianus,qu'il euft 
enueloppè en fes imprécations toutes 
les Eglifcs de Cilicie , Capadoce , & 
Gallatie , il ne fut jamais fi hardy de 
quitter la locieté de SXyprian.Quâd 
il feuft entreprins ÎEglifè Africaine 
euft tonné plus hautement que luy, 
& euft plus porté de regret de la fau- 
te de Rome que de la dernière di£ 
fblution deles légères amitiez. Car / 
d'appeller de fetreprinfè ailleurs qu'à 
fEglife d'Afrique , il cftoit deffendu 

M m 

> 



Digitized by 



; P H i l I ? i Qjr h 1 1. 

tom^'cscf 1 * P eme d'anatheme par le Concile 
' Mileuitain. L'Affrique Te fentoit & fc 
iugeok aflèz forte pour tirer raifon 
de Tes querelles , fans emprunter fê- 
cours d'ailleurs 5 d'où vint la grande 
contention du VI. Concile de Carta- 
ge pour Appiarius. Le Pape Denys 
nourry en f efchole d'Eftienne olà bic 
pouflèr plus auant cefte poinére,pour 
fen prendre à Denys Alexandrin qui 
fbuftenoit les Eghïês Cilicienes,& fa- 
uança pour fexcommunienmais fau- 
tre plus ferme fc reuencha brauemec, 
luy rendit aufli toft fon change,dela£- 
cha & desbanda fur luy d'au/fi furieux 
trai&s de cenfure qu'il en pouuoit 
auoir receus. Pierre Alexâdrin rébar- 
ra parla Gelaiz,qui luy portoit de ces 
fougues au nez ; & toutes les autres 
Eglifès n'ont pas eu autrefois moins 
de cœur & de refolutiô. Car lors que 

socrat. Iules I. euft ainfi mal trai&é les Orié- 

sl'fomen taux 5 ^ s ladiournerët par deuant eux 
m. 3 . en la ville de Philipolis , &luy ren- 
ea P- 7- uoyerent fon anatheme auec vfure. II 
print vne pareille humeur à Léon I. 
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contre ces leuantins qui le payèrent 
encor' de mefrne . Dés que Fœlix 
III. euft excommunié Acacius Ar- 
cheuefque de CôftantinopIe,fans fe£ 
mouuoir beaucoup de cefte iniure il 
affembla fon Clergé , effaça ce Pape 
des tables de fon Eglifè, & le raya du 
tout du catalogue desHuefquesîCÔme 
on void par la plainte qu'en faicl Ge- 
lais fô fûcceflèur en fa lettre auxEucf 
ques de Dardanie.Ainfi Pierre de Cô- 
ftâtinople ne peuft iamais ployer fous 
Bonifacc Ill.ny obeïr à Phocas qui le sabellic. 
prefloit de luy aflèruir fon Eglifc.Tels 
fê font portez tous les autres Arche- 
uefques de Conftantinople comme 
Photius contre Adrian Il.&ç'à efté le LiberTon _ 
courage de to* les Orientaux , qui fur tifkaL Jn 
Je règlement de fordonnance d'Ho- 
norius & Theodofo II. traitèrent fou- L g + de - 
uerainement les affaires efmeuës dâs facr.Ec 
le reffort de leurs Prouinces , mefpri- elc '' 
fêrent noblement les céfûres des Oc- 
cidentaux, fc retirèrent auflî franche- 
ment de leur communion comme les 
autres pouuoiët faire de la leur, & cn- 

Mm ij 
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tamcreitt de tant &de fi grâds fcifmcs 
JEglifé Romaine qu'ils planterêt des 
termes efleuez fur le mont de Tufca 
pour cnfêignes remarquables de leur 
feparation. Lefquels effects de ver- 
tu & décourage impriment tant d'e- 
ftonnement & de crainte aux efprits 
Romains , que Iean VIII. enuoya fes 
y, ayes Légats a u Concile de 3 85 . Euefques 
:cmp. tenu à Côftâtinople,pour rechercher 
Jeur alliance. Qu'ont fait içy toutes . 
les autres Eglùes aux rencontres de 
mefines querellés ? La lettre de Boni- 
- face de Maience Légat de Zacharic 
monftre que les Eueîques d'Allema- 
gne ne redoutoient pas beaucoup fes 
cholercs,n'y fes céfures.NicoIas I.bâ- 
dant tous les nerfs de (a préemption 
. pëfbit bié foudroyer iufques au fonds 
des enfers Gontarius Archeuefque de 
Auenûn^. Çologne , & Theogandus Archeuef- 
sAnM ' que de Treues pour le mariage deLo- 
thaire de Lorraine; mais ils luy dref 
ferent aufli toft des contre-batteries, 
& luy rendirent des coups de mcfrr>es 
foudtes.Luipert Archeuefque de Ma- 
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iéce fit tefte à ces temeritez du temps 
de Loys Débonnaire ; HeroIdd'AlP<fo»^f 
bourg reic&a le iugemcnt Romain 
fur le droiâ du pallium , Guillaume 
Euefque de Maftrich , & Valdramus 
de Niemburg ralliez & vnis auec 
les autres Euefques de Germanie en- 
treprindrent fidellement la deffence 
de ï Empereur Henry III. excommu- 
nié par Hildebrand , qu'ils accablè- 
rent du poix de mefmes anathemes à 
Ingelhein,& à Brixe en Bauieres, Arr J*JJJ[* 
noul de Maience, & Ebeiard de SalÊ 
bourg firent mefmes efforts de vertu 
contreAdrianlIII.enfaueurdeFcdc- , 
ricl. reprochèrent à toutes lesEgli- 
(ès leur laicheté de feruir trop mifera- 
blemét à ceux qui les redouteroient, 
û elles vouloient retenir leurs coura- 
ges mafles,& leur reftoit tant foit peu 
de fang & de force pour regagner 
leurs libertez anciënes. Les Euefques 
de Cologne & de Maiance repoufïè- 
rent, & rompirét de pareille confian- 
ce les tempeftes elmeuës fûr îtftat de 
Federic II, & Adolphe de Cologne Nauder. 

Mm iij 
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& Philippe de S alts-bourg firent glo- 
rieufement reluire les armes defau- 
thoritc de leurs sglifes contre les vio- 
lentes entreprinfes d'Innocent tllï. 
C'eft ainfî que ceux de Liège réfutè- 
rent d'obéir aux cruelles & fanglan- 
tes cenlùres dePafchal que ceux 
de Suéde raba tirent l'audace du Car- 
dinal d'Albanie,depuis Pape du nom 

crant^ d' Adrian Iffl. La Hongrie auoit lon- 
guement honoré les miracles d'vn 
faine! homme nommé Luc , quand 
Alexandre H, portant enuie à Cz répu- 
tation, penlà de la tafcher,& diffamée 
d'vn anatheme. Mais $ autre non plus i 
eftonné ny esbranlé de ceft orage, 
qu'vn chefhe de cent années des ha- 
leines d'vn fbible Zephire continua , 
constamment en la gloire de Tes pre- | 
mieres aétiôs, mourut fans demander 
d'eftre deftaché de ces liens Romains, j 
& refmoigna (on innocece & le droit 
cours de fâ vie par la fuitte de tant 
d'autres merueilies, que les Papes fu- , 

cantor. rent contraints de luy donner place 

Tarife* tmsQ ^ & & mcmQ ^ e & 
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cendres ont efté toufiours facrees à la 
Hongrie. Voicy dequoy faire ouurir 
les yeux aux plus craintifs , pour re- 
garder fixement, fans teneur & fans 
effroy les efclairs brillants , & les 
pointes ardâmes de tous ces fou- 
dres. L'anatheme Romain effleura fi 
peu la confcience & l'honneur d'vn 
homme de bien , qu'en lieudeîabyA 
mer comme on penfoit , il rebondit 
contre ce tratâ furieux;& le releuant 
& rehauflànt par cefte agitation , co- 
rne d'vn contre-coup fauta droit dans 
le paradis. L'abus de ces iniuftes cen« 
fur es n'a pas efté moins mefpr ifé par 
l'Angleterre. Auguftiri cnuoyé par S. 
Grégoire pour conuertir cefte ifle, & 
luy donner comme il penfoit les pre- 
miers elemens de noftrc Religion , y 
rencontra fept Euelchez défia Chré- 
tiennes, qui ne feftonnerêYpas beau- 
coup de lès menaflès. S. Grégoire en 
dit autant d'Irlande . Fulco Arche» 
uelque de Londres, & Robert de ï In- 
colne ne laiftèrent pas pour felpou- 
tiécable bruit*de ces tonnerres de ren- 
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uerfêr fortement les violences d'id» 
nocent iij. Les Roys d'Angleterre en 
îannee 1094. n'attendirent pas que 
Rome les efcartaft de (à communion, 
ils rompirét les premiers compagnie, 
mttb. défendirent à leurs Eue/ques la fo- 
cieté d'vn, qu'ils difoiêt f eftrc tât ou- 
blié enuers eux qu'il ne tenoit plus 
rien de Sainct Pierre que la chaifè; & 
, tous les Prélats Anglois euiterét lon- 
guement la rencontre & fapproche 
• d'Anfelme de Cantabrich comme 
d'vn home peftiferé , parce qu'il por- 
toit d'Italie des iniuftes décrets con- 
tre la franchne de leurs EgliYês. Que 
fi les Romains defchargeant i & def- 
ployant les derniers coups de leur 
main , ont ofé mettre finterdiâ au 
Royaume:le Roy Eftienne ouurit au A 
fi toft les portes des Eglifès } remit le 
culte diuin , reftablit l'exercice des 
chofès làcrees par toute l'Angleterre, 
& fit côtinuer & pourfûiure aux Eue£ 
ques l'ordre &Ic deuoir de leurs char- 
ges. L Efcoflè comme partie de eefte 
belle Albion vient prendre part à la 

gloire 
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gloire de les mérites . Clément ïva 

de Ces grands Pafteurs defdaigna no- 
blement, & en homme de cœur Les 
cenfures deflachees par Boniface Lé- 
gat Romain , vertu cômune à tous les 
Eucfques de fbn ficelé. Colombanus Beda nbm 
nefefineut iamais de toutes ces im-j-M/»- im- 
précations horribles», & tonantes par & l6 ' • 
lelquelles on le penfok renger à cefte 
fubié&ion : les Eglifès Efcoflbilès fè 
remuèrent brufquemët contre ces ex- 
communications au règne d'AIexan- Boêtlus. 
<fre III. & condamnèrent de Ià/âin- 
e^eté d'vn Concile les légers ariathe- 
mes des Légats Romains. C'eftainfi 
que la lettre du pape Symachus adref 
fèc auxPreftresd'Efclauoniemonfte 
le peu d'eftime que fît Euphemianus 
& les Euefques de Dardaine de ces 
baleines enfoufrees deGelaiz I.& cô- 
«le la Dace , & ÎEfclauonie fen mo- 
quèrent. Les patriarches de Hierufà- rjr'm de 
lem ne fen font fait que rire , & cefte M- far» 
Efpagne qui fê farde tant auiourd'huy 
d'vn nom paré de Religiô , qui fé par- 
fume tât de ibbeïûance Romaine de- 

Nn 
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clara fon naturel brauachc contre 
Eftienne I. quahd il luy portoitaux 
CyfAa». yeux ces morts ifpiritueiles , fi elle ne 1 
receuoit fes Euelques Bafilides & | 
Martialis qu'elle auoit rebutez de fes 
Eglifes . Quoy qu'elle diflimule, 
quoy. qu'elle fe contrefaflç , fe feigne* 
fe contraigne , & falTe icy ï hypocrite 
à la veuë du monde, elle à tenu long 
temps les yeux fermez fans vouloir 
recognoiftre les iugemens Romains: 
fa 18. comme Arnolphe d'Orleâs le repror 
eonàULe- cha àt cholere à la froideur de nos j 
me "f* Ëuefqucs affemblcz au Concile de 
Liber Ton. Reims. En fin ÎEglife de Milan feâ j 
tifie. sa- longuement reuêchee de ces affrôts; 
&cellc deRauêne quoique voifme de 
Rome à foulé mille fois aux pieds fes 
anathemes.Leony&IeanfesEuefques 
en poinéterent decôtraires fur Adria 
& Nicolas Lqui ne les peurent iamais 
renger fous les loix de leur feruitude 
que par la guerre } & la force ouuerte» 
f vn à l'aide de Charlemagne , l'autre 
. par vn fiege rigoureux } & f iniuricux 
effort d'vne armée ennemie, qui font 

i 
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les belles benedi&ions Apoftoliques 
de Grégoire. L'Euelque de Florence • 
attaqua fort f honneur de Pafcal U.fur 
mefme flibieft , les pçres du Conci- sabeuu. 
le de Plahance Ce moquèrent de ces 
faillies d' Vrbain II. fEglife , & les ha - Crantai» 
bitâs de Vérone le mirét par le poing Saxm - 
hors de leur ville quand il ofa ouuric 
la bouche pour excommunier l'Em- 
pereur î le Clergé de Rome felèpara 
d'vne hardieflè incroyable de Sixte 
III. & d'Anaftafè II. entaché de 1er- Cap. cm 
reur d' Acacius : & tous les Euefques Ana M"^ 
d'Italie râliez pour faire le procès à 9 m ' 
lean XII. comme il penfoit rompre ce 
coup vigoureux de iuftice par le mur- 
mure & l'effroy de fes tempeftes , luy tmt^rU, 
îenuoyerent brauement vue excom- ' Bl,nA ' 
munication bien fcellee,attachee à fa 
deftitutiô. Les Papes nous ont mieux 
monftré que tous autres l'aflèurancc 
que nous deuons prêdre icy,nous ont 
confirmez en la naturelle confiance 
c(e noftre liberté , & nous ont apprins 
à ne nous troubler pas feulement à la 
venue de ces impétueux orages. Car 

N n ij 
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cobien de fois fe (ont-ils horribleméc 
en tr'excômunicz,excitaht & attirant 
d'enfer les vns fur fa tefte des autres 
les plus cruelles & plus efpouuenta- 
bles furies ? Hildebrant & (on aduer* 
• faire , Vrbain n. & Clément m. Paf- 
chal il. & Gilbert, Gelak il & Mau- 
rice Archeuefque de Bràga efleu Pa- 
pe par l'Empereur.Innoc€tli.& Ana- 
clet , Alexandre III. & Vi&or ne fex- 
communièrent-ils point (ànglante- 
ment ? n'efpuilèrent-ils point les vns 

, fur les autres toute l'horreur , & la te- 
pefte de l'Arcenal Romàin?Mais par- 
ce qu'on pourroit reuoqùer en doute 
la puiflànce de quelques vns d'entre 
eux dont on a rayé les noms du ta- 
bleau , & de l'ordre des papes.Ne vid 
on point acharnez I'vn fûr l'autre Bé^ 
noift XIII. Grégoire XII. Alexandre 
V.& Iean XXIII. tous recogneus pour 

, Papes en mefme temps : Ne fana-> 
thematiferent-ils point efFroyâble- 
ment , Se auec eux tous les Princes & 
peuples delà terre diuifèz de leurs fa- . 
aioiis ? Qu'euft faia icy I'Eglife (î 
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tous ces coups de foudre euflent pôr» 
*é,& ëùflcnt tiré iàng ? Car tous- Jet 
Royaumes eftoiêt bandez* & côiurez 
pour les quéreliesde ces Papes. Vm . 
fuiuoit vn pàrty , l'autre fauorifoitfe 
contraires Se fou uen t vue mefme pro- 
uinec eftoit partie & dèfchiree en la 
luitte , ou en la contention de toutes 
ces diucrlês parts .*! Tout Je nidfedc 
eftoit donc ce coup là effacé daliuce 
de vie , qui par l'vn , qui par l'autre dé- 
cès Papes ? A ce compte toute TEglir 
ïè eftoit cenfuree, & profondement 
damnée? car il n^a^toit petiteoing 
de la terre qui n'eu ft receu des traits, 
& fenty dès attaintes violétes de I eurs 
m aledi clion s , qui n'eu ft efté frappé à 

nibrt par J'vttôu pàf l'autre^ fi leur 
foible puifTance & mauuaife volonté 
CufleriÉ tant peu produirc~de ruïneMl 
hè>eftoiÉ dôtfepWde fa(fe,ny-dç fou 
tted'Eglifej eUeteft^k toute^chee 1 , 
Wdîre * hideufê'v glpôBuentabje; tàii 
î-abyfme fèttoit^elgorgé fur elle, Se 
les portés d'ënfet kuoiehrpreualu co- 
tre fa vertu; Le s Pap es melmes hxïfr 
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chant par force 4u falut de fôn fefo 
feftoient logez les vas les autres bien 
auant dans îenfer,& aucc eux tour , 
. te la Gfareftientc entière, fi ces dires 
imprécations euflèntefte de quelque 
effecî valable, fi Dieu euft tendu 8ç 

pirefté îaurcille pour exaucer ces voix 
fanglantcs & mortelles. Ou euft efte 
alors le paradis puis qu'il eftoit bou- 
ché ï Puis que les clefs R omaines ne 
fouoient plus que pour en fermer les 
portes ? il eftoit fuperflu,6ifif , inutile, 
& interdit à lefpoufê de iefusChrift? 
La mon du fils de Dieu eftoit fâs mé- 
rite, puis qu'elle nefauuoitpiusper- 
fotrae?Un'y auoit plus d'efperance de 
grâce, puis que çefangdenoftrexe* 
dejtiptipn eftoit ainfi répandu &e£ , 
|nmché fur des-grauois. ,des pierres, 
&des efpine9 * puis- qu'il eftoit foulé , 
au* pieds < & infidèlement defrol?e à 
la médecine des ames î. Et toutesfois. 
ÏEglifcplus irriiecyqu^ffrayee de-tât 
de coups de: tonnes fe qui mefloieat fi 
. confinement le ciel îûecja terre, qui 
aflcmWoicnc le. pt&dis auec l'enfer, 
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forçant la telle hors de fes nuages 
comme vn beau lbleil de Mars hor$ 
des ombres de la terre,& des longue? 
horreurs de fhyuer , diflippa de fcs 
premiers rayons ces nuiâs mortelles» 
ramena & rendit k iour au mondcj 
replanta îelperancc du paradé , & 
chaftia lêucremcnt ces Salmonees: 
qued'vne puiflance auflî iufte que vi- 
goureufe elle excômunia feucremét, 
& chaflfa pour iamais du S.fiege de S. 

? ierrcCeftoit la grandeur dejfëgjift 

en ces effranges, & monftrueufes oc- 
currences; c'eftoit la vertu de tEglife 
Callicane en ces horrible^ & dange- 
reux accidents , & le courage de tou- 
tes les autres Eglifes. Qyj comme fil- 
les legitimes.de celte fain&e Eglîfè 
VniuerfelIe,rapportât ce noble cœur 
de la grandeur de leur naûlàncc* tant 
qu'elles ont peu retenir leur liberté'» 
&c conlêruer leurs forces entières fç 
font deffenduës elles-mefmes de ce* 
alTauts Romains ; & ont apporté leur 
authorité pour corriger le mawiais 
mefnage qu'on faifoit des mérites de 
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ïêfus Ghrift,dc qui on verfoit lefang 
ffcr térre àchafque bout de champ, 
àlt grand mefpris du chriftianiime, & 
àù fdandale public de toute l'Eghïê. 
Teile^ftoit leur aflèurance, leur refor 
lutions&léur pouuoir,c'eft ainfi qu'el- 
les rateettdoient ferme le choc de ces 
fureîttsjchafque poitfcïe Romaine ra> 
portQit-âufli toft fa refponce , & Je* 
ft oient le plus (ôutient coups fourrez. 
Mais apresq par mille diuers artifices 
que, le" pburray biç.faiee voir ailleurs* 
on a conquis &r emporté la Monar> 
chie ïpif&uelle de*s Eglifes, que le fie* 
gc ; Romain feft rendu fi puiflânr par 
la négligence & lafcheté des autres^ 
par la faineantife des Empereurs, par 
l'ignorance des autres>Princes,Sî re- 
donneraient de tous les peuples , qu'il 
a brifé les feeptres les plus forts,a bat- 
tu les plus hautes couronnes,de(chire 
les plus riches & plus précieux dia- 
demesjrenuerfê les plus fermes Eftats 
de la terre,fait la guerre aux Roys les 
plus belliqueux , & dompte &: fubiu* 
gue de force prefqtie toutes les autres 

Eglifês 

Digitized by Googl 



P-HiriPictvB II. 153 
Eglifès du mondej Ilafalu trouuer 
ce remède d'appellation à vn Con- 
cile gênerai compofe de toutes les 
Eglifes enfemble, pour eftre ce moyë 
refté feul à ceft vmbrage & foible 
idée de leur première franchife, com- 
me naturel i malaifé à abolir & dc- 
ftruire , biefi que fôuuent tanté & ek 
branlé. DeTortc que ce qti'vne par- 
ticulière Eglhe trop inefgaleiila for- 
ce du fiege Romain ne pouuoit plus 
faire en fa deflfence, toutes les Eglifes 
d'vne vertu raflèmblee, conioini&e,& 
vnîe font recerché en ce ifecotas falu- 
taire , bafty pouf rompre les-efïbfts 
d'vn aduerlaire trop puiisât. Car d'al- 
ler reprendre & repeter fi haut cefte 
forme d'appellation, pour la mouller 
fur le deffeirig de l'appel interieétc 
par Donatos de la fentence de Miltia- 
des, feroit trop ignorer ï hiftoire. Do- 
natus ne cognéut iamais ce Pape 
pour fbn iuge naturel ; il eftoit Afri- 
cain décourage comme de nation, 
& fçauoit les vigoureufès loix de (on 
pays ,-dont la faindc liberté retenoit 

Oo 
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par les peines des anathemes les ap- 
pellations dans les bornes d'Affri- 

N que. Mais Miltiades ayant efté com- 
mis, & député par Confiant in pour 
iugjer (on procés,cefte délégation qui 
aumorifoit le iugement du nom & de* 
îauthoritc du Prince , forçoit Dona- 
tus de prouoquer , ou d'aquiefcer. Si 
ie m'eftonne dequoy les.Eglifes ayant 
perdu le coeur,& les forces naturelles 
ont efté réduites à parer (èulemét aux 
coups , & à fe deffendre des iniures 
Romaines de la vertu d'vn appel ; ie 
ne* m'esbahis pas moins dequoy les 
Papes font voulu empeicherjqui font 
les deflèings des fa&iônaires de Gre* 
goire. Et toutesfois f vfage a affermy, 
& rendu familier îvn & {autre. Les 
Eglifes fur le déclin de leur vertu, & à 

. h cheute de leurs franchies ont ap- 
pelle des Papes à vn Côeile gênerai, 
& les plus ambitieux des Romains 
ont efté contraints de /ôuffrir l'ap- 
pel.Car Nicolas Layant iugé par co- 
promis & remiflion la çaufê du Pa- 
triarche photius,deux Conciles parti- 

■ 
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culiers l'ayant cô d amné, il prouoqua 
du Pape & de ces Conciles aux eftats , 
généraux de l'Eglifè 5 & (on appel fut 
reccu,& iugé par le .8 Côcile vniuer- 
(èl tenu à Conftantinople. Quand ce 
Pape cuft delafché & refpandu fur 
Thcogandus & Gontarius les tempe- 
ftes dont il fàifôit fort grand marché, Quentin. 
ces deux Euefques après feftre ver- 4 " 4wM/ ' 
tueufemcnt défendus fe voyans en fin 
trop prcfTez , mal fouftenus , & defti- 
tuez des autres , appellerent au Con- 
cile; & firent prendre la melmerefb- 
lution & addretiè à Lothaire de Lor- 
raine pour qui ils en auoient ainfi co- 
tre ce Pape. Celle façon fefi: après efc 
panduë par tous les Royaumes. No- 
ftre Frâce après feftre genereufêmêt 
vengée, feft bien fouuent appuyée en , 
la force d'vn Concile vniuerfel. Phi- 
lippes Augufte piqué & irrité des ce- H ',ji 0 ; r j e 
(lires d'Innocent III. releua fon appel France. 
au CôcilerPhilippes le Bel oppoiâ ce 
répart aux fureurs de Boniface Vllk 
fbuftintdoftamment que le fiege Ro- 
main eftoic vacant comme occuppé 
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par vn homme hérétique, indigne de 
la chaife de' S. Pierre $ & (ans quitter 
ny delmordf e tât foit peu ce deflèing, 
iàns le laflèr en cefte magnanime en- 
Naucier. treprifè, ne repolâ iamais en patience 
qu'il n'euft faicl: cafter les Bulles ou-, 
trageufès de ce Pape par le Concile 
de Vienne. Ceft exemple fut lùiuy 
par Charles V* & embrafle bien fer> 
mement par Loys XII; QuiofFencé 
des excommunications de Iules II. 
fur les pas religieux , & le train cou- 
rageux de les pères aflèmbla vn Con- 
cile à Tours & à Lyon, puis fe ioignât 
à fEmpereur Maximilian , & au- 
tres Princes bleflèz en mefme caulè 
fê mit en deuoir de recueillir vn Con^ 
cile gênerai à Pife & à Milan , ou on 
décréta vn adiournement per/ônnel 
cotre le Pape;& les Eglifes de France 
& fVnuierfité de Paris approuuant 
. de leurs décrets les làin&es relôltn 
tiôs de leurs Roys>les ont quelquefois 
accompagnées & côfïrmees, de leurs 
exemples. 'Les princes d?Alemagn& 
oqt toufiours vifé y &tthtitLdroi& à ce 
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poin<a . Henry nii IIII. Y. Conrad* 
Oeton ira. Federic I. & n. Loys <le 
de Bauiere, Sigifmond,& Charles V. 
excommuniez par les Papes Gregoi^jgj* 
re VIL Vrbam H. Pafchal n. Gelaiz t^mm 
IL Adrian un; Alexandre m. Itmô- f' ^ 
cent in. & mi. Iéan XXII. vie ii.&Ww. 
Clément VII. ont appelle au Conci-; 
le , & l'ont aflcmble aulfi grand qu'il» 
ont peu pour retracer ces violentes 
entreprilès. Ce chemin ainfi heureu- 
fèment ouuert a efté battu de toutes 
les Eghïês d'Allemagne. Henry Ar- 
cheuefque de Maience lors que deux 
Cardinaux luy dénoncèrent fanathe* 
m e de la par t du Pape fe porta appela 
lant de celle iniufte forcej& releùa au 
Côcile &à Iefus Chrift.Quâd le jÇar- 
dinal Iean Légat d'Honorius inii où 
MartinlIII.euft vomy les foudres Ro^ 
mains contre les Eglilcs Allemandes 
qùr defdaignoiënt d'enuoyer à Rome 
la quàtrienne partie de leur reuenui 
& contre f Empereur Rodolphe qui 
(ùrfexemplededa vertu genereulê de 
îês ançeftrcs refufoit 4'allerprendre 
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. fa couronne , & confirmation à Ro- ' 
me , Probus Archeuefque de Colon- 
gne harangua courageufement con- 
tre ces opprelfions, & foules «traor-» 
jtentb. dinaires au Concile de Vuiceburg-,& 
7^mai. a u nom de tous les pères qui faffiftei 
aoMcitr. t ^ interieéla appel de ces (ôrdides iu 
gemés à la grandeur d'vn CôcHcge* 
Vmitr. actal. Grégoire IL rauallât beaucoup 
de.cefte demâde voulut à force de cé- ' 
tores arracher vné décime d'Aile* ' 
magne, & on le paya d'vn mcfme ap- 
pel.Toutesfois ceux de Bafle excom- 
muniez en haine de Loys de Bauiere 
n'appeller ent , ny ne (o mirent en pci- $ 
ne de demâder aoiôlutioné Ceft ain(î 1 
que î Angleterre rebuta d'vn appel In- 
nocent mi. qui exerçoit de grandes 
& infuportables exactions de deniers 
fur fes Eglilês 5 & Henry VIII. après ' 
a.uotr employé tous ces remèdes , fut j 
tant importune de Rome qu'elle le j 
contraignit de Jay -dire en fin vri 
éternel adieu . ; ITous les Roy de là ) 
terre., de Naples,. Sicile, Aragon, 
Pologne, Cy pré & autres inquiétez ! 
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pat les cenfures Romaines ont ainû 
prodamé aux Cociles generaux.Lcs 

Romains mefmes bi€ que prêtiez (ans 
fin du poix de cefte domination pre- 
fente ont attendu de là fecours con- 
tre les impérieux efforts de Lucius IL 
& Eugène III. les Eglifes de Milan & 
de B auenne ont cfïàyé mille fois de Ce 
releuer for ceft appuy ; & les moyn.es Ç r<mie ' 
du Montcaffin qui pretendét parfhô^** 
neur d!vn grand & fingulier prhiilége 
dependre 3 & mouuoir immediatemét 
dé Rome en effu fi conftamment re-? 
poulie les orages , que Odefirus , & 
Bruno deux de leurs Abbez ne laiflè- '» 
rent pas pendant îappel de célébrer 
le diuin feruice auec toute aflèurâce* 
croulez &mitrcz comme auparauant. 
En fin les moindres corps des ordres 
deîEglhe , les généraux des Cordc- 
Ijers , les moyncs mendians bien que 
particulières créatures Rom aines, les 
Bacheliers de Théologie côme ican 
Teutonic p } &autres ont arrefte court, 
& renuerfê par là îinfuportable vio- *f . 
lencc de quelques Papes. Tous ces 
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Honorables tefmoignages de fordre 
de laFrance jdes mœurs & faços pref- 
qae <de tout le monde font que ï appel 
de t Eglifè Gallicane ne râuale point 
fâ grandeur , & ne fleftrift en rien fa 
prem iere gloire,pûis que tant d'Egli- 
fes & tant de pères ont par des aéhôs 
lî expreflès apprpuuc & anobly ceft 
vfâge^ defqueis'on ne pourroit btaf- 
mer îexemple,iâns en offenfer làvie 
& la mémoire. Dequoy on peut ne-; 
ceflàirement conclurre que les Papes 
neiçauroient empelcfier &rompre le 
cours de cefte iuftice , n'y coupper le 
train de cefte voy e d'appel , puis que 
tant de fois en la caufe de tât de Roy- 
aumes & d'Eglifês , en finterefi de tât 
de peribnnes priuees il le leur a fallu 
lôufFrirjquoy qu'impatiemment.L'E- 
gJifc a iugé les termes de ce fêcours fi 
iuftes, & l'application de ce remède 0 
Mon. necenaire qu'elle la fait employer cô- 
<*»-5- tre Le iugementdesCôcilesmefmes 
17. vafenf. ^ s n'eftoient généraux. C'eft la poli- 
«• $'• ce des Conciles de Nice , deSardi- 
£J* 2 - que,de France, d'Afrique,* de Tole- 

de.Que 
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de. QueftnTent deuenns S. Athanaïê, 
Paul de Conftantinoplc , Marcellus, 
Afclepas^ S.Chryfoftome fi ce port 
ne leur eft oimert & fauorable?N'eu£ 
fent-ils pas fait vn mortel naufrage? 
N'euflTent-ils pas efté perdus & acca- 
blez mille fois de tant de tempcftes, 
&coniuratios ennemiesflls rabattirët 
&rôpirent toujours par là les coups 
des iniuftes fentëces de quelques par- 
ticuliers Conciles plains de fadion, 
ba{Hs,&aflèmblëz à leur ruinej&fou- 
ftindrent conftam ment les pluspreA 
farts affauts de l'enuie de leurs aduer- 
lâires du fort de ces appellations , cô- 
me d'vn bouleuart imprenable. Beau- 
coup d'autres Eue/ques fen couurirêt 
après eux comme Photius Euefquc 
5dc Syrie, & George Archeuefque 
d'Antioche. En quoy ie diray queÎE- 
glife feft monftree fi pitoyable,!! bon- 
ce & fi iufte , & à trouué f ordre de ce- 
fte procédure fi confiderable qu'elle 
n'a pas deftitué icy les hérétiques 
mefincs comme Nouatianus, Auxen- 
tius 3 Neftorius J Eutichcs,Diofcorus& 
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autres fcmblables, defquels elle à fait, 
rçwpir les procès après les iugemeqs 
des Conciles Prouinciaux . L'Eglife 
çalliçane peut dôc bien attêdre auec, 
aflfeurâce cefte iuftice de fEglife Vni- 
ucrfelle, telle qu'on la luy a autresfois . 
rendue , & qui n'a iamais efté defniee. 
aux plus petitesEglifes>aux moindres \ 
ordres du Clergé , n'y à vn fi grand 
nombre de particuliers qui l'ont im- 
plorée. L'Eglifè refuferoit-elle bien à 
ÎEglifeGallicane l'vnc de Tes premiè- 
res filles , & de fa première couche le 
fecours dé Tes célèbres iugemés qu'el 
le a làlutairemét de/ployez en fàueur 
de tous ceux qui les luy ont faincte- 
ment demâdez, qui les ont efperez>& 
- recerchez humblemét dans-fon ièin? 
A l'Eglife Gallicane qui rapporte tac 
au naïf la beauté de Ton vifage , en 
qui on voit reluire fi à clair tous fes 0 
traids plus naturels , Ion tainft , (on 
air, Ton mouuement, fes proportions 
plus mcfùrees , la candeur & la droi- 
ture de fes plus belles actions , & 
toutes les plusvrayes marques d'vne 
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ne fille légitime ? La mefcognoiftroit 
elle au iour de tant de certains,& irré- 
prochables tefmoignages?QuoK , L'E- 
gtife n'eft-elle plus 1'Eglife ? N'a-elle 
plus de iurifHiction fur Tes filles? S'eft- 
elle fi mal conduïde , eft-ellefifort 
efgaree, & fi interdire qu oluy ait lié 
ies mains,qu'on luy ait deffédu l'exer- 
cice de fes grau es , & redoutables iu- 
gemês ? Si elle elt donc l'Eglife pour- 
quoy ne Ce fera-elle recogiioiftrc icy 
pour l'Eglife ? Manque-elle d'amitié, 
de force, ou dé courage ? Si ellefe re- 
cognoift eftre mere n'aime-elle plus 
fes enfans ? Si elle a logé tant de puif- 
fance en la main de fes filles a-elle 
éfté fi mauuaife mefîiagere & fi prodi- 
gue de n'en rien referuer , n'y retenir , 
pour elle ? Si elle lè fènt donc enco- 
re afïèz grande , fi elle n'a point du 
tout perdu la vigueur defon ancienne 
authorité qui pourroit refroidir fa. 
charité ? qui luy abbailTeroit ainfi le 
courage ? qui corromproit & enérue- 
foit (ès facultés naturelle!? qiri luy. en 
ernpefchtfroirJes hjftes,&librcs mou- 
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uementsc'qui en interromprôit les or- 
dinaires fonctions ?. Que craindroit- 
elle à fè refoudre en ceft affaire fi ne- 
ceflaire & fi facile ? Pburquoy per- 
droit-elle le cœur à caflèr d'vn ef- 
fort de (à iuftice les téméraires dé- 
crets de Grégoire , pour condamner 
& abolir pour jamais la mémoire 
ignominieufe de fa fà&ieufè Bulle ,fi 
pleine de calomnies manifeftement 
iniurieufès , toute regorgeante d'in- 
iufticc 5 qui cheoit défia du poix de 
fon iniquité, & fe defehire de fa pour-? 
riture mefme. Mais ÎEglife eft foi* 
ble } malade , abatuë , eftanduë mife-. 
rablement par la poudre ; îvne de fes 
filles luy tient le pied fur la gorge, la 
. fufFocque, luy fai& perdre f haleine,le 
mouuemeht & les esprits ? Et tout le 
refte de fes filles , tous les Princes & 
les Eftats du monde luy rient fauora: 
bleraent ; t'animent , & lencouragcnç 
àfcrëdretfèrfur fes pieds , la prenent 
paria main , & la veulent faire me-d*- 
eaméterv& guérir. Il ne tiendra qn x en 
çlle,fi elle ne veut plus fcftre cefte bel- 
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le, grande * & floriflànte Eglifè> Ce 
ri'cftpas la feutercaufe.de ï Egfue Gal- 
licane qui la doit jcy picquer , qui luy 
4pit /aire reuènirie cœur&les efpri ts, 
qui la doit preïferrde reprendre lèfc 
anciennes forces j il y va beaucoup du 
iien,II faut qu'elle regagne fa premiè- 
re dignité,qu'elle fàfle voir qu'elle eft 
la ^uiflànte niere de; ffiglhç Romai- 
ne, qu'elle faflè içy .efclatter de gloire 
ion authorité ancienne fondée fur tât 
de tiltres faciez jappùyee de tànfcdc 
iugemens célèbres, confîrmec.pafcia 
vérité detant jde ficelés * rceangneuë 
de la bouche* des Papes mefmes,;ll 
fàutjqu'en reparàntiles iniures fai&é$ 
aux autres, elle venge les tiennes. Le 
jugemét delà calife de la France fà i# 
•vn éternel preiugîê pour elle , frap- 
pe !e,plus.gcand£<wp à'fa.gcandeuc 
:Quand en faneur de lai France elle 
fe tèra recogndiftreik valoir pou* îE- 
-glife,lps Romains ibonoreront&.U 
.Kedoutjeront .toufiours :pour fEglife 
.Ç'eft icy que; tousjes Euçlqûe* 4ojfc- 
went pjencM'peéaiion aù poii^r^- 
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fouucnir du premier honneur de leur 
ordre/efmouuoir du changement de 
leur condition^; apporter leurs fàin- 
des mains à ce chef-d'oeuure de li- 
berté. S I R E , Ce font les remèdes 
ordinaires employez par fEglife Ga* 
licane 9 & les voyes de defèncc re» 
cerchees & employées par toutes les 
Eglifes contre les foulles & opprel- 
fions Romaines, parce que mode- 
Ôes,pacifiquesj8i:;retenuës dâs les ter- 
mes de leurs faindtes k>ix,& dans fera, 
ceinte de leur ancienne police elles 
n'apportent jamais de force en ces af- 
^raires,mefcognoïûent la guerre,& ne 
fenpourprent iamais que dufangde 
leurs martyrs, Là où Grégoire ou- 

bliant la condition de fon ordre auoit 

tiré Jcfpee têporelter'he refpiroitque 
«Kéittts, auoic iewrèvHearmecrdans 

la France , iufcjues dans nos foyers & 
^shi'iios temple* /&infé<5toit îair 
■des foufpirs intemperez dont fa Bulle 

tefmoïgnoie :1e wjgtoquf Itiy-ptfeflok 
•leicair.de ce queiônaage caffë fem- 
ytfck&it de mouriren cesoelles oc- 

• « • • 
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cafions , & luy rauiflqit ce lift dton- 
neur>côme fi c'euft efté vn grand ren- 
fort à la coniuration E(pagnolle.I/E- 
glife a toufiours fe ueremen t co n dâne 
ces fureurs. Elfe ne peut manier lài- 
netnênt d'autres armes que la doctri- 
ne dont elle couppe la gorge aux e*- 
reurs , les prières enfiamees qui cftai- 
gnent les cholercs ardâtes de (ès plus 
violents ennemis j ou à f extrémité le 
véger fur fes yeux, efpâdrc des pleurs, 
des Iarmes,& triftes gemuTemens.El- 
le eft nette,pure ^blanche edmme la 
neige & les lys , & ne peut fuporter la 
marque d'vne feule goutte de lag fans 
tacher,& effacer ion innocence.Mais 
les Princes à qui Dieu à mis le glaiué 
en main, qui le ceignent Icgitimem et 
pour la defence de leurs cftats', &Ia 
prote&iô de leurs Eglifes ont accou- 
tumé d'apporter icy vn autre remède 
généreux ,que toute ÎEglife leur a 
toufiours remisjpour ne pouuoir eftre 
iufte qu'en leurs persones. Ce font les 
armes, & la guerre par ou la pluf-part 
des Roys fe font courageufèment v.ê- 
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géz <ïés ànathemes & autres tortsdo 
quelques Romains trop infolens , & 
dôt ils ont heurcufèmét accablé tous 
ceux qui les auoient prouoquez , ou 
fùpportcz en ces itritimecs fi hardies. 
La gloire de ce lêco>urs>S 1 r eft re« 
fèrueeà vpftre grandeur & ver tu,ïèul- 
les efgates à cefte genereulè eritreprt- 
fc. Grégoire & ÎEfpagnol ne pou- 
uoienrirf itér vti plus grâd Prince ,ny 
fe barrir vn plus puhTant enhemy.. Le 
ciel vous a deftiné à la modération 
de leurs humeurs violentes , à la 4 cor* 
reéhon de leurs audaces defrègtées, 
à feftouffement de' toutes ces ambi- 
tietifes fougues dont ils ont troublée 
le mpnde,& rêuérfê prefqtie la Chre- 
•ftienté h'tit vous a choifi pour venger 
tant d'indignitez faites iufques iey à 
la France , & purger d'vne iuftice re- 
marquable la mémoire de toutes les 
'iniures paflecs.Dieu vo* a fait naiftre 
propre 9 pareil , & mefùré à î effecl de 
tous Icsplus hauts defTeings dont (on 
confeil celeftc veut Ibulager, & bien- 
hcurerle monde , il vous a doué de 
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toutes-grandes grâces, vous a paré de 
toutes belles vertus , vous a accotrir 
ply de toutes les plus rares & plus; 
dignes perfe&iom.CjU'on peut defirer 
en vn bon Prince * & vous a com- 
pofë de toutes les excellentes parties; 
qui peuuent faire admirer .vn fi grand 
Lieutenant de fopuùTance furlater- 
re. Il vous a donné aumonde.-cômme 
vn lôleil pour diiïïper & rompre-des 
éfclatsde voftre vertu tant de nuages 
de vice , de mal.& d'iniuftice qui fen- 
ueioppejit fi obfcuremcnt 5 il vous 3. 
faicl: leucr en cefl: hemuphere com- 
me vn nouucl aftre pour feruir d'à- 
drejflè és affli&ions de tant d'eftran- 
gés tempeftes qui nous agitent fi vio- 
Icntcment, vous a eftajbly de te main 
comme vn fort rempart, &vne hau- 
te leuee contre les dcjçentes & def- 
bordemens iropuifiàns; de l'ambition 
Efpagriolle , vous a enuoyé à fes peu- 
ples comme yn autre Hercule pour 
deliurer. la terre afliegee , oppreflec 
de tant de Tyrans , & vous a fâin&Cr 
ment ordonné pour repurger h«u- 
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rcufe ment leChriftianifmc,fairc efua- 
notiir les nui&s de toutes fortes d'er- 
reurs , aflbuppir le combat de toutes 
herefies,& nettoyer & purifier digne- 
ment l'Egide des tares , & rides que 
la vieilleflè & la négligence luy ont 
faift naiftrejqui commencent défia 
à fendurcir comme vn cal fi la fa- 
ueur de voftrc main ne les arrache, & 
n'encouppe les racines. Encores que 
pour tant qu'elles fefpandcnt, pourfi 
auant qu'elles percent, elles ne pour- 
ront iamais prendre pied plus auant 
que (ù r la peau de cefte belle e/pouie 
de Iefiis Chrift.Sa pureté,&* nnotcn - 
ce naturelle ont toufiours rcpoufle 
les plus fortes & plus dangereuiès 
corruptions, qui ne pouuans pénétrer 
plus auant que fefcorcc , la moindre 
& plus légère laueure effacera toutes 
ces tafirhes , & fera paroiftre en vos 
tours f Egliie aufli belle , aufli nette, 
& luifânte que iamais. Puis que fin- 
gratRomain,& ï Efpagnol ancien en- 
«emy de voftre Royaume ont oie fi 
témérairement e/pandre dans le iein 
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de là France des armées rapiécées, 
non animées d'autre cho/è que de 
fupcrftition , mais\ufli fortes qu'ils 
les ont peu baftir 5 après que voftre 
vertu >& la force de vos armes au- 
ront genereufementteiraflèzces en- 
nemis , que vous leur aurez paflfé fur 
le ventre , les aurez foulez îiiperbe- 
ment dans la poufîïcreA" c ha (Té du 
tout hors de France ceux qui n'au- 
ront pas le courage d'attendre, les 
coups vigoureux de voftre main,nous 
efperons que voftre prudence & va- 
leur ictter ont bien toft les flambeaux 
de cette guerre dans le cœur de ÎEC- 
pagne & de f Italie; fi les Romains a£ 
(èz vaincus de la mémoire des bien- 
faits de vos anceftres fofét encore re- 
leuèr for les pas factieux de Gregoi- 
Ve* Dieu afliftâ heureufement Phi- 
lippes le Bel en vn pareil ouurage , & 
à beaucoup plus foible occafion con- 
tre Boniface VIII. & Celuy à qui ce 
vam Prélat auoit faicT: vn prefent ima- 
ginaire de ce Royaume. Ayant ietté 
des gens de guerre en Italie ,'on print 
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prifonnier Bônifàcc qui mourut fbu- 
dain de rage , frappe des véhgearices 
du ciel: Ce fagë Prince Loys XII. ie 
porta ainfi coûragëufemêt contre Iu- 
les Ujk les Efpâgrtols. Renforçant fes 
armées d'Italie il print la ville de Bou- 
logne , fît mettre Brefle à feu & fang, 
& fit douer vne forte bataille aux Et- 
•pagnols,& aifPffpeCcs occâfions de 
guerre colîtrë- les Romains , & ceux 
qui fe foht fe*uii- du manteau de 
leur fiege podficoâfflr , & authorifer 
leurs querelles, ont efté iugeës fi iu- 
ftes pair tous les Princes , qu'ils en ont : 
fermement-éttabraflfè & exercé Je re- 
mède 5 & leurs jfublets les ont fidelle- 
raent feruis & fan* lfdupu& iefi «es 
necefïàires entrëp r rinfês , que Dieu 
a bénies & approuuees pardes heti- 
reux fijecez , & des glorieufès yÏÏuës. 
L'Empereur Henry ïii. drefîa vne 
puiflànte armée contre Hildébrant, 
vainquit en- bataille rafigée Rodol- 
phe qu'on audit prewmptacïifèment 
eflcué à fÊmpfte Contre luy ,'cre* vn 
Antipape, & oppofa le Pape au Pape, 

i 
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qui luy oppolbit les armes aux^irmes; ' 
Henry «H; ' $c V, Conrad & Otton Auentin^ 
IlIIi /ê vengèrent ainfî Ides Romains «J^JJ 
qui troubloierit jleurs Eftats en faueur r(pe,gêrf 
de leurs ennemis. Quand Eederic H. 
fappereemriqtflnnocqntiHiji û> me£ 
lok > (tailembler. vh Concile contre 
luy,il mk des armées aux champs , fit 
afliegeiJ iaî Chemins 'par; mer & pat 
tetre v $nm iquatante -galeres^qu'a- 
uoient f aict equ ipper les Cardinaux, 
& luy fît vne forte guerre. Loys de 
Bauierefit'quitterntalieàieâ XXII. 

&Iuy$eftabJk ;vtvAntipape iàRome 
qritoMbietf empefché^lBoniface 



Comte de 

gifmond j JêtCharles \5. ; formèrent 
contre les $apcs. Telle fut Ja vertu 
de '^loger 4e Norman** Roy dè St r 
cilè. 'Adriàn-HiR ayant desbandé les 
traits ambitieux de (èsi cenfûres con- 
tre Guillaume Roy deSiçitey&xie la 
•Pon^IeiiiLprint les armes , donna ba- 
taille à f Empereur EmanuèlComne- 
ne ligué contre ion Eftat , aflîegea le 
pape &. les: Cardinaux dans' Bene- 
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lient, les priât tous priformiers , & fc 

fit abfoudre de brauade gaignant par 

la feule force ïamitié d'vn pape qui le 

redouta. C'eft ainfi qu'on fai&tefte 

aux Romains les Roys d'Angleterre,/ 

& d'Aragon quand ils ont refenty 
quelque attainte des efclats de leurs 
tonnerres; Et tous les Eftat s du mon- 
de eftraignant la vertu de eeft ordre 
ont fecoué d'vn bras armé les nuées 
de ces tempeft es , ont r ôpu ces mali- 
cieufes eftraintes , & ces neuds fuper- 
û i t ieux à coups d'e (pee>& fc iont vail- 
lamment defueloppez comme The- 
fees des labyrinthes * & cnlaffemens , 
Romains. Les Vénitiens tournèrent 
leur efpees contre Iule H » Les Flo- 
rentins fe firent abfoudre à Sixte IUIv 
. par la guerre,& les Romains qui pour 
cftre plus près des papes fembloient 
obliger à rcfpc&er d'auantage leurs 
anathemes, en onr tenu moins de cô- 
pte. Car tout ainfi que ceux qui vi- 
vent fur la crouppe des plus hautes 
montagnes j & parmy les rtuës mek 
mes fe relfentent s des grefles 
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quife forment parmy eux »& reçoi- 
uenc le plus fou uen t moins d'inçom* * 
modité , & de mouilleur* des pluies; 
De mefme les citoyens Romains vi- 
uans dans l'air de ces orages , accou- 
ftumez au bruit de ces tempeftes , a£ 
feurezaufon de ces forges^ habitans 
toufiours frr ces iEthnes qui ont tant 
efpandu de foudres par le monde en 
ont efté le moins bleflfez , pour les . - 
auoir leplus dedaignez.Cintius Gen- 
til-homme Romain excommunié par 

print prifonnier . Les 
Frangipains picquez d'vne cenfùre fe 
ietterent à main armée fur GeJaiz I L 
Les Iordains aflîegerent Lucius 1 1. centimut. 
Tout le peuple deRomechaflà hors Siffk * 
de la ville Eugène III. que ne fe peut 

fâuuer qu'en France ,& contraignit 
Lucius m. de fc retirer à Veronne. LzCrmts 

force, la vengeance, les armes vigou- fn Sax **' 
reulès de tous les peuples fe font fai& 
donner place entre les plus certains 
moyens de la reformation de ces ex- 
communications. Nos pères comme 
tous le^Eftats du monde ont mis fou- 
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uentfabfohifion à la poin&e des ef- 
pces , ont heure ufemét tiré raiion des 
Romains qui troubloient leur repos, 
& domptc/ivaillanutient cous ceux 
qui les auoient poufiez- à ces entre- 
prinfes téméraires. C'a e fié la vertu, 
la valeur, & fidélité de la France.II ne 
tiendra qu'à vous, François, que vous 
ne regagniez- ce mefme rang d'hon- 
neur, que vous ne reteniez les belles 
enlèignes de cefte réputation , que 
vous ne repreniez ce degré de m eri- 
te,que vous ne (oyez recogneus pour 
enfans de vos pères. Vous auez pour 
chef le plus grâd Roy du mondcjpru- 
dent,hardy,& valeureux, vray foudre 
delà guerre i'âïccejfeur de toute la 
gloire des Roys de France comme de 
leurs couronnés, qui retirera du tom- 
beau l'honneur de vos ayeujs que ces 
troubles femblent auoir enfeuely dâs 
la ruyne mcfmedu Royaume. C'elt 
luy qui efténdra plus loing que ia<> 
mais le nom, de vos conqUeftes qu'on 
vous veut tant racourcir , qui relaie- 
ra bien haut les ftatuës de vos peres à 

demy , 
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démy penchâtes & prefque abattues; 

qiri redreiïèra les trophées dé 
cienne Vertu des François ren uerfez 

pa^té temps^ enterrez en la confu-* 

fion de tant de guerres ciuiles; qui fe- 
ra reuerdir les couronnes des ^requê- 
tes victoires de Fran ce haflees, & fle- 
ftties par fardeut de*âïicdtmbition$ - 
eftrangeres; & vous acquerra dènou*^ 
ueaux lauriers r 9 & de nouvelles pal- 
mes. Il vous fera bkn àilc fous la con- 
duite de hlvêku^e eieigf and Grincé 
de chafïèr tfu td^4es ïerteis de 1 'ces J 
mifcrablcs armées ennemies , pour 

tm^fpôtwr'ap^aiipited dc*«iûra3fc>; 
les^dè Rbme,& dé Madry les feux qdi - 
ont tafit 1 embrafë, & fi longuement 
bruflé h. France î pour faire rougir Je ' 
Tybre dù fang hôteux de tant de Rou- 
mains vainûus,& en greffer les deferts 
d'Efpagne des corps morts de ces Mi- 
mores d'Occidertf ; lî faut faire re- ' 
> fbuuenir aux Rohrainsfilsfoppinia^ 
ftrêt aux lafehes deiïcins de Gregdfj* 
re , que les; tnefme» armes Fra nçoifer 
qui leur ont conquis fout cequ'rtsônt' 

Rr 



de plus riche Ôç, {Je -plus &c^u mita? . 

ta»!^ rkw ontcon^uétimifle&^> 
ce Uulejles leur. awifHft donné, [qui 
feujles, les, ont peu ;rc/uetrr een leurs 
fieges, quife fonM&d c fois bâdees & : 

roia^.ppjlr les^wjsef de leur, valant; 
co_qtr$ }cs effqrts pref^ue de tous, les 

Pjrinççs cJfilEmwp tb o'jont rioa^erd»' 
«te l^s prçmicrft, force ... llfautfaifft 
v °#^ÇyI*ïue vrçui ejte% dfcktâcsik' 

ces François qy i on t tau t de fois çfn 
- bfe^y R^e^JtadiQ *Jes fofcdfcoyîtos 
efclai$$ 4c |eu> s foraois , qui tout fait, 
paifcr . & trembler à noinjeUe. 4e« 

lew^y^puftq^qij êie^afmer de; leur. 

fçHfftftftÇ:» :fytflbtf efifoyçe îdftlbk! 

heriniiTemenp .des cheuaux* dt*4>ruit 
cftlâ^nt de Içurs armes , &„des cris 
vicieux de$§enade guerre, Uiàrit 
faire- refentirrauK Espagnols pxefuro* 
ptnjçux qine vous fortistjeJa di^ 
uinefèmeoce dç ces- yalenrefox Fran- 
çojs qui ont çhaue * les Gots tiges de ■> 
leur natioBk h^ -delioutce qu'ils oc- 
qupbicnt en laHGauJffiqui ont dompté j 
& conquis. ÏEfpagne entière» fous les j 
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enïeignes de C harif magne , ,qùr ï$s 
ont fi funeufcrfterii battus es ïà&tHèts 
de€ërifoies & Reàtyl Pou^jg^Èa 
tomber feulement cnvoftre dîkffS de 
iahlèr dire quelque jour, que fes Fran- 
çois àyerit permis fi iaïchemèt à dêtfx 
vieutf & CâflèV èflneîiiis He fe;ur|)ôr- 
terifes armefcs;d^ ! ïçc^Utda 
rrie, fims rapporter Mcte>tièfirçjgèii- 
tir de cefte outrecuidance Htïtèptiis 
auoir celte opiniôn , ny celte crainte. 
Vous ne foufïrirez' iamais 1 V^ragiôis, 
wotync fi lourde & ïi VàytâÇ'ffîhfe 
fouille la gloire, de vôs péres 1 y mâjfcque 
de^ honte leurs gforîemc toiilrt&auîr, 
trouble & viole je re'pos d'e.léa« faîii- 
clés Vf nés , îrrîtè' ïètïtt m i anl3jés;'/acrei 
Contré vous ,le$ attire prelque du ciel, 
& les côcraigne de defpit à rentrer de 
houueau au monde t>our voiis repro- 
cher celte lafcnéçè , où pour ?émpe£ 




âduoïient pour' ènf^ris de ces vidto- 
rieufès cendres oui ont laifle tant de 
fupetbes monunïens de leur vertu s & 
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plante tant d'étemelles enfeigncs de 
(eur gloire en («lie >.& en Efpaguc 
: çpmmecn toupies parties du mot}- 
\ Vous accufént d'auoir perduén 
voftrc temps f honneur & la renom- 
mée des Frâçois, iâns leur laitier pour 
tout héritage qu'vne infamie def ho- 
norable qui les fuiurpit e te m elle m et. 
Voftrc fidélité & vertu jne (ê peuuent 
perdre » n'y changer <ju*auec vbftre 
nom. Ce mal amue>a .quand vous 
ne 1ère? plus François* Quoy donc ? 
voudriez vous toufiours.eftre le ioùet 
de la fortune' , la>;(êç.fje vo ( s voifins, 
le butin, jfc toqt^, Içf . nations; > le 
triomphe de toutes fortes de gens de 
guerre qui attendent vos mifcrablcs 
defpouiiles^ Ferez vous tôufiburs de, 
voffre pays vn efchaffaut des tragé- 
dies de l'Europe , vn champ de batail- 
le à tous les eftats du monde?Chacun 
viendra eftaindre dans le fâng de là 
France les torches dé fpn ambmon> 
y uider fês fuperbes hùmeurY dans fon 
lêing j, débattre (es querelles iu{ques 
^ n ê^^ ut 1 k ^^Ç fl er iânsfin 
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- contre nous. , des nouvelles préten- 
tions ? La France feule fera la caufè, 
. limfcm^içijwuu^'^^la nour- 
. riture des auares defîrs de tous les 
. peuples?Chacun y demandera parta- 
ge, qui plus, qui moins félon qu'il aura 
dç palfion ou de force?Et on luy quit- 
tera fi librement le lot qu'il y quere- 
lera , il ne faudra que f y prendre ? Ce 
fera donc vne terre delaiiTce,vne Pro- 
uince vuide & abandonnée; , fans ad- 
. ueu, milêrabiement vacante, expofee 
au premier occupant; comme fi elle 
n'eftoitjpoind naturellement^ légi- 
timement deuëau Roy; fans redouter, 
qu'elle a pour maiftre le plus grand 
Prince du monde >. Ce fera donc yn 
pays de conquefte ,ou chacun le pro- 
mettra autant de part quefonefpee 
luy en pourra donner; comme fi nous 
n'auions plus, ces braues armes qui 
nous font conquis fur beaucoup de 
plus puùTans ennemis ? On viendra 
courir à la ruine & defpoiiille de la 
France,c6me à ifeheute & aux bran- 
ches d'vn arbre renuerfe, comme à la 

Rr u) 
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défcohfiture d'vn banqueroutier ?Fr5- 
çois à qûôy peïifez-vous ^ous aurez 
vcu des fluz y des inondaciomides rc- 
gorgemens de toutes forte» dé peu- 
ples refpâdûs fur vos teftés, fans auoir 
eu le coeur de vous y oppofèr , (âns 
auoir fait effort de les repoufier ? On 
dira que vous aurez fait û bô marché 
de vos biês>dè vos enfans,de vos fem- 
mes , de voftre vie, de voftre libertés 
que vous vous ferez aînfî donnez en 
proyc (ans làng , (àns fùeur,fahs pou£ 
îiere. Quelles mœurs François, quel- 
les façons & quels habits prendrez 
vous dorefena uâc, méfiez auec roures 
elpeces de riatiôs?Quellâgagc parle- 
rez vous en ceftécôfiifion Ci grâdc de 
toutes langues?Pour qui vous predri- 
<m bigarrez de toutes chofès comme 
de foy ? variables de penlêes & de re- 
(blutions côme vn arc en ciel en cou- 
leurs. Les François perdront donc à 
ce coup la liberté qu'ils ont fi longue* » 
ment con(èruee,qu!j|[s ônt tant de fois 
fecoiiee,& esbranflee dans la puMarè- 
té main des Empereurs Romainspour 
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{en arracher en fin d'vn fi admirable 
dfiGpflt ? Vous vous pourrez refoudre 
\ } qui&& } yp,s-, anciennes • dpmeures 
pour aller cereher nouuelles.t#rre i s,& 
nouuelles waifpnsipouç viure fouz vn 

ciel eftranger>$ç retirer t yn autre air 
que de Çaule^que vouSipenfez-fi mo? 
lçmét céder auxfoibjej» armes de voz, 
ennemis; ? §erpit-^ voftr«î«niferablc 
deûemgfa.^^oftrejçefelution dçCcù 
perce. Les anciens Frâf ois vos ayeulx 

apte* auoiç ^rpé la gr^odeur f de la 
Maiefté^om^in^i à;l$rçç ^pnnerîvnc 

Proufoge,,* o«nmP^ $mlm Iw&x 

» * franç. 

de leurs^i^eufes.qon^eet^)ns : ne fe, 
peurent iamais contenter de ce pan 
tage ? n'y fc contraindre. 4%»s cesborf 
i|es iurees,qui ne pouuoient eftaindre 

la noble fôif , & fc defir honnorablq 

de leurs belles co'nqucftcs ; & vous 

vous lairrez arracher ce 'pays qu'a- 
près auQiii couru tout le monde vos 
pères ont tepl trouué prppçe pour U 
demeure des François , acquis par tât 
de làngoi dé peine , confççui par les 
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efforts de tant debrauës armes,& par 
le foing de tant d'années ? Si Cctotètè 
poinc* v»ftrç intétion que fakes'Vou* 
maihtehant pareffeux, & Volontaires 
deïêïperez que hé fer ucz vous lé 
Roy ? Que marcharidez^oustant 
vous vous trompez de faire- antre di£ 
eôurs,dëchôifir autre tôïerfj & prêt*» 
dire contraires adrelïès j voftre It- 
berté & voftre bonne fortune âpres 
là grâce & la protection de Dieu font 
enfermées' en la feule màitf >tfu$'oy. 
G'cft de luy que vous dcue&aifreridré 
voftre deliurance 5 il faur pôurtarë 
auec luy là fin de vos tritlbèot& Pour 1 
cela Dieu vous l'a teriefigrand - y ù 
egal!& fi pareil à cefte gr§de charge. 
Il vous affrâchira de mal 5 & dé crain- 
te, & vous rendra bien toftlè repos 
pour qui vous fou fuirez. Mais il faut 
ioindre voftre peine à- fes glorieux 
trauaux j il faut éfclorre c-éft aife d'vn 
grand effort auec luy, & farracherde < 
la cocque de cefte noix fi dure. Il faut 
auoir vn peii de mal pour enfanter 
tant de bon heur. Si ï Efpagnol vous 

tenoit 
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tenoit iamais fous fa main penfëriez 
vous eftre quittes de fa fuperbe & 
infiipportable arrogance , de ï'mfo-> 
Jence de fà victoire en luy cédant vo- 
(Ire païs 5 rcduits & forcez à viurë (ôuS 
vn nouueau ciel ? vous vous trompez 
d'en efperer fi bon marché. Jl feroiç 
de vous des colonies d'efclaues corn* 
me des nouueaiix peuples de fèsïn- 
des,on vous vendrokà la douzaine 
comme marchadhe dé balle, on vous 
ticndroit pour marchandé decon- : 
tre-bande , on vous trocqueroit com- 
me cheuaux. Vous : fèriez les- labou- 
reurs des defertsd'EfpagnejIes fouille 
mines des Indes , nouueaux crcats de 
Cafiille,notez d'vn infâme , & pcrpc^ 
tuel (âind-Benite.Vous feriez les for- ; 
fajres de la grand flotte des Indes , at- 
taches éternellement au banc deïês 
galères , liez à vue perpétuelle càde-' 
ne. Ceft trop de patience pour des ' 
v François,nouueaux Mannibals,il faut 
aller ;brufler fEfpagne des brandons 
de nos querelles . Le vent y pbuflè 
défia les fiâmes bien auant, les fub* 

Sf 
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j e<$s d> ce vieil tyran vous appellcnf> 
& vous tendent les pitoyables mains, 
pour les affranchir de fa rude & peu 
Çl)ceftiennc fubie&ion.Les Aragon- 
nois ont commécé a fecoiier le ioug* 
ce Caftillan n'a terre qui ne branfkj . 
quj n'abbaye après fa ruine, qui ne 
bruÛe du defir de fa mort,qui ne pra- 
tique deiiouueaux maiftres , tant fa 
domination eft violente,& la iêruitu* 
de de fes peuples miferdblc. Ces hor- 
reurs, ny les craintes d'vne plus fa A 
çheufe fortune ne vous troublent dôc 
point ? Comment pouuez vous ouïr 
dire que voftre généreux Prince Ce 
(çfo çrouué à tant <ic combats, qu'il fy 
iette encor tous les iours,qu'il ait efté 
fifouuent aux mains auec knnemy, 
qu'il îait tant de fois prouoqué pour 
(attirer à la bataille , qu'il tait fatigué 
& haraûe fans luy donner ny haleine 
nyrepos, qu'il court encores tous les 
iours pour vous tant de fortunes, f ex- \ 
pofe à tant de peine & de dâger pour : 
voftre eonfer nation , que vos compa- 
gnons, vos amis , & vos frères le 1er- 
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vaillamment auec tant de fidéli- 
té & de confiance , qu'ils ont paty, & 
lôuffcrt toutes- les rigueurs de fhyuer 
& de la guerrepour ne raâqiicr point 
dedeuoir , (ans que ces nouuelles ho- 
norables vous tranfportet du defir de 
hiefme (ctafcéè Sans que la vertueufè 
cnuie de leur mérite & de leur gloire 
Vous eimeuueàtrendre mefmes preu- 
ucs de valeur? fans vous trou u er mille 
fois d'efprat & de volonté en ces no- 
bles occifions ?fâns vous picquer de 
«îcfpit&de regret de n'y pouuoiieftre 
à répsc'Ou fi tout cela ne vous esbran- 
le,fi voUç auez les efprits fï eftaints. Si 
les fentimés fi aflbpis qu'ils nefefueil* 
lent ny ne fefchaurent à ces attaintes, 
& viues pointes d'honneur;fi quelque 
mémorable effec-r, ne tefmoigne vo- 
ftre condition &: voftre volonté , de 
quel front , de quel vifage vous pou- 
uez vous dire feruiteurs du Roy? A 
quelles marques , à quelles enfeignes 
vous recognoiftrons-nous ? Si voftre 
honneur ne vous touche plus rien , fi 
vous vous picquez fi peu de vos r per- 
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tes , fi vous fai&es fi peu d'effort pour 
tout jecyui peut coiurer voftrc vertu; 
fi leiêruicedu Roy , Je bien de voftrc 
païs>la liberté de vosenfans ôf de vos 
percs ne; vous entament: bien au vil; 
fi le ciel & la terre , vos feux , vos 
temples , vous me(ihes .otCoutce<}ut 
peut obliger voftcefoy ne-vous:pou6 
ièjij hu defentre jifl© eraignez-vous 
point de refroidir par vos timides c<5» 
tenances tât de nations vos alliées, & 
vos amies qui vienne t de toutes parts 
à vofttefccours. Gomment yc*us4ej& 
u elopperez vous donc de ces rouer es 
fi tenâtes?<^uel deflèiri î Quelle rçfo-i 

lutionde.falut prenez vous? Courage 
François, voftrc bonihéut n'eft pas* 
du toiitpâfleiVous pouuez repaindre:, 
d'honneur des taches de seslfaut es* & . ; 
planter dé, vigoureux lauriers fiir les . 
honteufes traces de ce s mol les a&ios . 
Le cbâpi dé vertu eft encçireouueit; -, 
Voicyyne grahdc oçcafionsde gloire , 

qui fepre fente, fi vousfçauez vferdu • 

temps*& vous feruir delafortufle* Il ' 
femble que Dieu vuciUe faire reluire 
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ivoftre vertu dVn tfcht admirable en 
3 la face de tout le monde, que les peu- 
ples eipandus diUcrfementtiir laterre 
t îbient recueillis c 5 m c dans le pou r- 
: pris«£?n amphiteatre pour contem- 
pler voftre valeur, appeliez comme 
tefm oins de vos mérites . Icy fi vous 
voulez fe fortifiera heureufement vo- 
fire;hotmeur, icy. /accroiftra< yoftre 
iîom,icy furpa fierez vous la réputa- 
tion de vos peres: faifant voir en la lu- 
miere de tout le mbndè que la Fran- 
ce bien que defchiree , partialle , & 
defmembree , après auoir perdu tant 
de iàng, fi combattue de fortes mala- 
dies,affbiblie de recheutes fi frequem 
tes , toute harraffee de fi logues guer- 
res à efté encores affez puifiante pour 
fe defmefler de tant d'ennemis qui fe- 
ftoient defgorgèz fur clle.Et qu'après 
les auoir glorieulément vaincus & fu- 
rieulêmet foudroyez fous la conduite 
& la vertu du plus braue & plus grad 
de tous les Roys 3 & au milieu de fon 
fêin mefme ou leur témérité les auoic 
pouffez , elle leur va porter la guerre 

Sfii; 
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. dans leurs rerrcs,& dans leurs entra iU 
les mefmes.Vos amis fen retoornerôt 
aneece contentemet, de voir que vo- 
fire eftat raflfeuré aura recouuerr (on 
ancienne vert» 9 arrefté & affenwy le 
bonheur de fa première fortune ; & 
ceux de vos ennemis qui fe pourront 
4àuuer de vos armes & en fuiront auec 
vn éternel enroy, & le regrec mortel 
4e leur perte < . «oi c rnon 
~ul rî r .• r .' in£h.'. :<jz l-c, . . >v zh noi; 
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Fontes fur Hennés en timpreflwn. 

FOL 4. fa tefte, lifcz la tefte,fol.7.b. Sapho cftoit 
Roy , liiez Pfiphon cftoit Dieu , fol. 9. ne pou- 
uoir liiez ne pouuoit, fol. 1 8 .b . & autres membres» 
lifèz & k$ autres,fol.i9.b.& feruir de côtre-poix,l. 
& fcruift,fol.i4.& les prefcâs,lifez les prefe£te,foL 
*4- b. a efte emb rafle , lifcz a efte après, fur la Rc- 
ligion,lifcz en la Religion,fbl. 18. a la marge epift. 
75 .liiez 3 1 .epift. i^.lifez 75 .(.$ o. d 4 vn coup, L tout 
i c oup> f ol .5 8. droits limitez,hfez droits li mi tes ,cc 
fang, lifcz le fang,fol. 40 . ic fçay bien, L il cft bien 
vray,fol.4 y .b.& violentes, li. violentes, f. 48. chan- 
cclanc,li.chancclante,la faire voir elaire,li.lesfaift 
voir claires,f. 4p. deftinuez, Ldcftitue7,f.5 1 .Char- 
lcmagne & Carloman, 1. Pépin & Carlomao,f. 6u 
à la première fecoufTc, lifezdc la première, 
Adria* 1. 4.d*Adnan,f.tf j.apres faift, 1. après auoir 
faut,f.^5 .b.en mille efclats,l.en efdats, f 66. Se a la 
veuë, l.àlavcuë,f.77- b.affutccs, l.difpofecs,f.9o. 
auffi elle s'eft, 1. auffi scelle, fol. 91. bfc mefeo- 
gnoiflent dont,l.donc, fol. 94. b.lbnt toutes pièces, 
h font pièces, f. 96 .Holbard,!. Adalbert,à la marge 
gagun, l.aimoinus,f.^8.b.ces artificcs,l.fes, f. 99.8c 
leur port, 1. Sport, fol. 104. ilenuoyaCrefeus, U 
Crefcéns,f.in.b.belle de preferance,!. belle prefe- 
rance, f. 1 3 1 . pouruoirront, 1. pouruoirroient > foL 
1 3 % . fubiefts auRoy,l.fubicts du Roy,f.i3 9«» quoy 
fi Roys, Lfi les Roys,f. ^o.b.d'Albertus Monncr- 
nenfis, L d'Albert de Tcroûenne, f. iij.aydcfon 
mal, 1. à fon mal, fol. f 49. vertu cognuc, L commu- 
ne, f. i$4 # b.Charlcs$.l.Charlcs6.f.i59.b.&cm~ 
ployees, L & embraflecs, f. 163. qu'on faiél tefte, !. 
qu'ont fair,en ow tcnu,I.en ont. 
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